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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


L’apartheid figé 


Quatre ans après les sanglantes 
Émeutes de Soweto. le République 
Sud-Africaine commît à non- 
veau un tourbillon de grèves et 
de manifestations anti-apartheid 
auxquelles 1e pouvoir ne sait 
opposer d’antre riposte que ' la 
répression. Deux lycéens métis 
mit été tués et tdx antres blessés, 
mercredi 28 mal, alora " qu’ils 
manifestaient contre la ségréga- 
tion raciale près du Cap. 

Amorcée, voilà six semaines, 
avec le boycottage des cours par 
dei lycéens métis de la péninsule 
du Cap. le mouvement a pris 
une ampleur nationale, gagnant 
les f tahn^Bmantj; métis, indiens 
et africains ainsi que les univer- 
sités noires, dont une, Fort-Rare, 
a été fermée la semaine dernière. 
Seule la ci té noire géante de 
Soweto, aux portes de Johan- 
nesburg; qm donnait le ton de 
la protestation ees dernières 
années, est restée calme & ee 
jour. Sans doute les révoltés de 
1976 demeurent -ils marqués par 
le souvenir d’une répression qui 
fît plus de sis cents .morts. Sbïs 
il ne faut pas non plus oublier 
que tout étudiant noir ou t colo- 
red » tenu pour un « agitateur 
potentiel » par la «oHce a été 
arrêté depuis. 

L’écrasante victoire électorale 
de EL Mngabe, & ta fin février, 
su Zimbabwe a rendu l'espoir aux 
Noirs sud-africains, aux jeunes 
surtout. Ils affirment aujourd’hui 
qu'ils n’aecepteront rien d’antre 
que le gouvernement de la majo- 
rité. issu du suffrage universel. 
Et H. Pïeter 'Battra, successeur de 
M- : John Vanter à 2a tète du 
gouvernement de Fr.toria, qui 
se voulait plus ■yolitique et moins 
doctrinaire, n’a pas su prendre 
lu mesure de l'Impatience des 
Noirs, des flSétia et des Indiens 
face i la lenteur des ehaagenusxts 
qu’Q a esquissés. 

Le premier ministre a accepté 
en effet une modification de la 
Constitution qui prévoit la créa- 
tion d'os conseil consultatif pré- 
sidentiel comprenant des Blancs, 
des Métis, des Indiens et des 
Chinois, mais pas d'Africains. Ces 
derniers ont droit à un conseil 
séparé, 1 l'influence plus réduite 
encore. La réforme constitution- 
nelle, qui aurait pu apaiser quel- 
ques esprits faute de faire naître 
l’espoir, n’a donc pas même eu 
cet effet Kmité. 

D n’y a pas fieu de s’en éton- 
ner. Chaque projet d'assouplisse- 
ment du « développement séparé » 
— nom officiel de l'apartheid — 
provoque de violents débats au 
sein du parti nationaliste an 
pouvoir entre « éclairés » et 
c conservateurs » Ces .derniers 
sont assez forts, surtout au sein 
du « club afrikaner», pour para- 
lyser toute réforme ou la déna- 
turer. A chaque vague de troubles, 
le gouvernement ne répond donc 
que par 1» force. Cette fols, la 
manifestation sans précédent de 
cinquante - trois ecclésiastiques, 
dont T évêque anglican (blanc) 
de Johannesburg, s’est terminée 
au poste de police, et les mani- 
festants, relâchés le lendemain, 
seront traduits en justice le 
1" juillet. 

Quelle que soit sa volonté de 
c décrispation », BL Both» a jus- 
qu’ici échoué. Pretoria, après 
s’être laiyé prendre de court au 
Zimbabwe, poursuit une politique 
agressive au-delà de ses fron- 
tières et do celles de la Namibie, 
comme le souligne le raid sud- 
africain qui a fait, la s em aine 
dernière, deux cents victimes 
dans le sud de l’Angola. A ce 
sujet, la République Snd- Afri- 
caine, eu réclamant sans cesse 
des précisions aux Nations unies 
sans en rejeter catégoriquement 
le plan de règlement, donne avant 
tout l'impression de vouloir gagner 
du temps.. A l’intérieur, le gou- 
vernement oppose à la revendi- 
cation de la majorité opprimée 
«la prison et les fasOs*. selon 
l'expression de févêque Xtesmond 
Tutu, secrétaire général du 
Conseil sud-africain des Eglises. 


LE MONDE 
DIPLOMATIQUE 
ân mois de juin 
EST PARU 


H DÉSJCCOMî ISMELO ÊGTPIIEH ILES ME» ELU SECURITE MOULE 


■POINT- 


le Caire assure que Washington • La Confédération demande anx praticiens 
s'opposera à on « plan européen > de fermer leur cabinet le 5 pi 
se sobstituant an processus de Camp David • la C.GJJa C.F.D.T. et la FEN, divisées 

où la différait -parti t de là coalition majoritaire continuent de lancent des appels parallèles à la grève 

s'affronter à propos, du projet de remaniement ministériel soumis 

par m. Bégin après la démission de. 2f. Ezsr Weisman, Le Caire Contre le projet de convention entre caisses ut corps médical, 
tente de rétablir le diatogue avec Jérusalem par ^intermédiaire de Je principal syndicat dé praticiens, la Confédération des syn- 
Tffashington et de décourager, toute éoentuéOe tnittattoe européenne clients médicaux français (CSJwLFJ, a lancé une consigne de 
visant à prendre Us relais du processus de négociation, engagé à fermeture des cabinets le S juin, 

c™p n°*d. * 8* n-q pu. a la dat* v réovo du 2d mot, condoiro i La C.G.T., qcd n proposé, le même fonr, nue grbm nationale 

un accord sur Vautonomie palestinienne. d e vingt^qruutre heures, à. laquelle s’ajoute une ■ journée de 

Le vrce- président égyptien, assortis, selon M. BegTn. de condl- . 3£éE!F 

M. Hosni Moubarak, qui a regagné Bons -inacceptables • et ont été , par ? ^ 

Le Caîra mercredi soir après avoir accueillie avec hostilité o u réserve 3^ également opposés & la convMtK^ se sont Prononcer po^ 

visité successivement le Bats- dans les pays arabes, à r exception de »^P eIs 1 f 1 f *’? nr actions an plœrhaut niveau 

Unis, la R.FA et la Qrandef de PEgypte — a publié mercredi au possible* le 5 loin également. 

Bretagne, a affirmé que ces trois Maroc, où fl se trouve actuellement. Nouveau coup double contre le CÆJtJ. sont cpppep q Comme le 


Le vrce -président égyptien, 
M. Hosni Moubarak, qui. a regagne 
Le Caire mercredi soir; après avoir 
visité successivement ie Etats; 
Unis, la RFA et la Grande^ 


assortis, selon M. BegTn, de condi- 
tions - Inacceptables • et ont été 
accueillis avec hostilité ou réserve 
dans las pays arabes, à F exception 
de r Egypte — a publié mercredi au 


pays approuvaient le point de vue 
du Caire quant aux négociations sur 
l’autonomie palestinienne. M. Mou- 
barak, qui a été reçu par la prési- 
dent Carter & (a Maison Blanche, 
a estimé qu'une • démarche euro- 
péenne pour un règlement au 
Proche-Orient qui serait soumise à 
r heure actuelle ne serait pas favo- 
rablement accueillie par las Etats- 
Unis, qui feraient usage de leur droit 
de veto pour bloquer tout amen- 
dement de le résolution 342 des 
Nations unies ». 

D’autre part, les espoirs suscités 
par tes récents propos de fômir 
Fahd, prince héritier de l’Arabie 
Saoudite, qui avait laissé entendre 
dans une déclaration au Washington 
Post que son paye serait disposé 
& faire son possible pour que les 
Arabes coopèrent et ouvrant au 
règlement global .du oonfUL «M 
échange, d’une ■ promesse . sincère 
(T Israël de "s s retirer de. tous les 
îarholros arabes occupés-, se sont 
évanouis. Le prince .héritier — ’■ 
dont: les propos, . passés aoua 
silence à Ryad même, sont 


AU JOUR LE JOUR 

SPECTACLE 

« Comment voir le pape 
dans Paris 7 ». C’est te titre. \ 
qu’un journal a donné à sa , 
première page. La question 
mérite , en effet, «Tôtre posée. 1 
On pourrait aussi se démon- , 
der comment voir M. Brejnev, 
M. Carter, SS. Giscard dBs- j 
tafng, M. Barre, U. Peyrefitte \ 
même, le diable et — pour- 
quoi pas ? — Dieu. 

L’obsession de notre époque, 
c’est de voir ; à défaut de 
vivre. Les hommes contempo- 
rains se consolent de leurs 
jours médiocres en dévorant 
des yeux la gloire de quelques- 
uns. C’est ainsi qu’üs oublient \ 
c le fouet du siée le ». « te 
tyran qui brime s, la loi 
■ qui tarde, et la morgue des 
gens en place », comme dit 
Shakespeare. 

H faudrait sans doute 
considérer cela et se consi- 
dérer soi-Tnéme au lieu de 
courir au spectacle. 

FRANÇOIS BOTT. 


une' mise au point nuançant ses I projet de convention - médicale, rappelle son communiqué, cette 


déclarations. 

A Damas, une dizaine da Sovié- 
tiques aû moins oint été victimes 
d'attentats en Syrie au cours du 
mois de mal, Misant passer au 


oiHVtnrf ritan Ion mrtmn fnnruM Hn k» uuwuuub uwwiw 

“iJf 3 Sécurité sociale sont loin d’an- 

terroriwne des frères musulmans. nnnfV , r ^ pacte ooosmub entre 

Jeudi dernier, une voiture de far- ^ cXÏ.T. et le plus' Important 
mée syrienne transportant quatre syndicat médical - 


Nouvelle convergence aussi mais organisation majoritaire est c co- 
parëdox&tement limitée puisque tégoriguement opposée à une 
d’un côté les modalités d'action convention négociée par une 
ont fait resurgir les diviskeis minorité ff assurés sociaux (7.0. 
mitre syndicats de salariés et que, seule a discuté et approuvé le 
de l’autre, les éventuelles propo- texte)' avec une minorité de 
si tiens sur les relations médecins- médecins » Qa Fédération des 


terrorisme des frères musulmans. 
Jeudi dernier, une voiture de l'ar- 
mée syrienne transportant quatre 
experts militaires soviétiques a été 
attaquée è ta grenade dans ta ban- 
lieue sud de Damaa La veille, un 
groupe de conseillers civils russes 


titma gar les relations médecins- médecins » (la Fédération des 
icurité sociale sont loin d’an- médecins de France, seule, a ter- 
ni cer on pacte commun entre miné Je s discussions et adopté ie 
C-G.T. et le plus" important convention) . Deuxième axgu- 
mdicat médical - ment : s. Cette pseudo-convention 

' porte atteinte- à la liberté de 
La Confédération des syndicats p r e s cription des médecins en tes 
médicaux français (CüUBLF.) a incitant au ■ rationnement des 
annoncé, à l'issue de son bureau soins., » La CüJ&F. estime que le 


at oSru! rThta SU* JS!!!* 28 mai. que « pour respect d’objectifs de crotasanoe 

avait été la cible d’un attentat -prouver la détermination du limitée de dépenses de santé Ués 


dans le quartier de l'ambassade 
soviétique. II. y aurait eu des 
morts et des blessés. A .la mi-mal, 
un conseiller militaire, sa femme et 
son enfant auraient fié enlevés 6 


corps médical » contrç.Ia conven- à. révolution des recettes réintro- 
tton, elle donnait s 4 tous les duit la notion d’ i enveloppe 
médecins de France la consigne globale », préconisée pas* le gou- 
da fermeture des cdbmets mêtR- vernement, et enferme les pzati- 
atux le jeudi 5 juin », les urgences d«m dans un carcan fnadmjfl- 


étant c évidemment assurées ». 


Homs par des Inconnus. . Enfin, au C-&MJ 1 , qui utffise rarement 

«««*•«.* SStfffSÆfiSïW 

taira soviétique aurait été tué et troisième fofe dans, des appela, 
sa fsimne blessée dans une boutique A- des arrêts dé travail de ytxu£t~ 
des souks de Damas, : près- de ■ Ja quatre heures ï le 23 octobre 
mosquée des Ommeyades. " Je. 23 mat 1880 et, à nmtveatt, te. 


(Lire nos Informations pope 9.) 


le. 23 mai 1980 et, à- nouveau, te- 
5 juin. Les raisons de oétte 

exceptionnelle fermeté de te 


sibte. Les signataires de la 
convention rétorquent que l'appli- 
cation de cette- clause conven- 
tionnelle doit encore être discutée 
et donner lieu & un autre .proto- 
.«de 'd’accord. ’ 

JÉAN-PfERKE Dl/MONT. 
flére ta sùtte page 39 J 


Le projet «sécurité. et liberté» 

tes arguments de la mère Denis 


. L’opposition (P.CL, quatre minutes ; PJSL, six 
minutes) devait répondre ce Jeudi 29. & 20 h. 30, 
sur TFi, à M. Alain Peyrefitte. >pû avait 
défendu la veille sur la mémo chaîne, dans le 
cadre d’une • communication du gouverne- 
ment >, son projet « sécurité et liberté •* 

Mercredi également, le parti socialiste avait 


réuni à -Paris un « rassemblement pour les 
libertés ->, A l’issue duquel M. Mitterrand a 
annoncé .^uU défendrait lui-même à l’Assem- 
blée nationale l’exception d 'Irrecevabilité visant 
& renoncer à la discussion du projet. Un projet 
dont M. Raymond Barre Cpaga 11) a souligné 
ce. jeudi 20 qu’a était celui du gouvaraement 
« tout entier *. 


TSrafflé entre les argumente de pa r PHILIPPE BOUCHER 
la mère Denis et la gesticulation 

des séquences publicitaires, le symbolises’ la lessive qtfü Importe 


garde des sceaux s’est cependant de faire contre les pollutions 
exprimé mercredi soir, sur les sociales — d él inquance et dé- 
antennes nationales, au nota du viance confondues. Et c’est pour- 
gouvernement. La mise en scène quoi le m i ni stre a dit : s Vos 
pouvait paraître incongr ue pour juges méritent votre confiance », 
un propos gfle était par- m ais C n'a pas ajouté, avec le 

f alternent appropriée à l’entre- célébré accent de la vedette des 
prise de promotion qui trouvait machinée A .laver c « C’est 
IA on de ses points d'orgue. Ne vrai, ça f » 
s'agissait-fl pas de vendre le der- La gesticulation dr 
nier en date des produits officiels bras tendu était 1& 
en forme de panacée : 1a faire entrer te rote)» 
sécurité ? foyers. Et c’est ponz 


La gesticulation d ramatiq ue du 
bras tendu était te pour mieux 
faire entrer te ministre dans tes 1 
foyers. Et c’est pourquoi te ml - 1 


qui, durant cette période, était au 
pouvoir au terme d’élections dosa 
personne ne conteste tes résultats» 
mais dont chacun peut demander 
compte ? Peut-on se prévaloir de 
ses propres lacunes 7 ■ 

« Un comité sur la violence a 
été créé par U. Jacques Chirac, 
premier ministre , dont fai assuré 
la présidence. ». 

(Lire la suite page 11, 
voir également page 2.) 


fl n'y a évidemment aucun 
rapport entra les revendica- 
tions des routiers, le défilé 
d’avocats et de magistrats, 
les manifestations des syndi- 
calistes pour la Sécurité 
sociale, les actions pour la 
défense des étudiants étran- 
gers, les Incidents qui ont 
opposé, la nuit dernière, de 
jeunes agriculteurs de Haute- 
Garonne aux forces de ren- 
dre. Saut une chose : la rue 
est p/us que fama/s le théâtre 
de la protestation, de r action, 
de la parole même. 

La démocratie libérale, 
même avancée, n’a pas su 
canaliser les tenslona de la 
société. Les voies normales : 
institutions parlementaires, 
politiques, universitaires, 
confractue/Zes, etc. sont sou- 
vent bouchées. La concerta- 
tion suit la manifestation, 
alors qu’elle devrait le précé- 
der pour révher. 

A meure où ton nous rebat 
les oreilles avec les commu- 
nications de pointe et les 
succès techniques qui bous- 
culent le paysage social. Il 
rfa jamais été plus difficile 
de se faire entendre ou même 
de se faire respecter. 

Los moyens d’information 
sont devenus si assourdis- 
sants qu’il faut de plus en 
plus de bruit pour attirer 
r attention. Le micro est 
devenu étouttoir. Seuls le 
barrage des routas ou l’arrêt 
des trains, le hurlement des 
slogans, le lancer de pierres 
ou, hélas I f éclat du plastic 
assurent une relative efficacité 
aux 'appels à raide ou sim- 
plement à la compréhension, 
au respect. Les communiqués 
étant noyés dans la vague 
des Informations, les nou- 
velles qui sont portées par ta 
violence ou Hnsotite ont 
beaucoup plus de chances 
d’atteindre roplnlon et - le 
pouvoir. 

Le faH-rfest pas nouveau s 
les paysans, qu’ils soient da 
Bretagne ou du Larzac, les 
ouvriers da Up, les aldêrur- , 
glstes, etc., ont su déborder 1 
las chemins classique s pour I 
faire passer leur colère. 

Dans un peuple divisé en 
catégories da p/us . en plus 
' nombreuses, le risque de 
contagion et d'escalade est 
réel. Mais la multiplication 
des manifestations tend, d’au- 
tre part, à en émousser r effet. 
Quand, tour â four, chacun 
défila ait c rfa, le pouvoir se 
fait plus facilement aveugle 
et sourd ; Il s'enferme dans sa 
solitude et son erreur. 


U FRANGE INVITE 
CWQ MARINES ALLIÉES 
A UN EXERCICE 
COMMUN 


Lire page 15. 



Prix des Maisons de 
la Presse 1980 (roman) 

NICOLE CIRAVEGNA 
Les trois jours 
du cavalier 

"C'ssî Wsoureux, enlevés fond 
de train, une tranche d'histoire 
locale où gaillardise et 
\ N paillardise font bon ménage 
,\ . ; avec la piété.; on la voit, 
on la vit dans 3 'envoûtante 
odeur des cistes." 

; Ginette Guiterri-Auviste 
Le Monde 



La mère Denis était te pour nistre a pris 1e ton sévère d’un 

; père qui S’adresse A des enfants 

turbulents. 

Pour un peu, on croirait qu’une 
agence de marketing politique a 
ordonnancé tout cria, rameutant 
pour les besoins d*one cause 

vacillante de vifcHka recettes. 
myn-fg 1e ministre a démenti qu’Q 
ait eu recoure A des moyens 
extraconstitutionnels pour soute- 
nir son projet Cest donc A cela 
qu^I faut se tenir. 

Pourtant, la prestation était si 
bien présentée quH faut se forcer 
pour croire qu’un professionnel de 
la publicité n’y a pas mis la 
main : dessina d’animation 
savamment préparés, schémas 
pédagogiques Men organisés, pre- 
naient souvent le pas sur 1 e 
discours, tandis que le diseur 
con tinuait de le lke — sur ce 
savant mécanisme de ' télévision 
qui permet de frire croire aux 
ignorants que l'orateur improvise. 
La spontanéité mérite aussi qu’on 
la prépare. 


UN < ALMANACH > RUSSE EN FRANÇAIS 

£eô uiMJwgéô 

de « Métmpeie » 


Editions Gallimard 


quatre fols 21 


27, dactyfo- 


sentent La traduction en fronçais gropbîé en huit exemplaires seule- 


de « Métropole », -un gros volume 
de huit cents pages, dont la publi- 
cation l'année dernière à Moscou 
fit l’effet d'une bombe. 


ment (puisque tout texte Imprimé 
nécessite une autorisation), -suscita 
une véritable explosion : condam- 
nations, menaces, exclusions, privo- 


Cs fut, en effet, un extraordl- tton de moyens cTe-Jstenr j par la 
noire lancement c publicitaire » suppression de commandes, salué- 
pour un « almanach littéraire » — rent cette révolte d'intellectuels, 
comparable à un épais numéro Traités comme des « ennemis 
spécial de revue, — préparé dans de /'Union soviétique et de la 
le plus grand secret par une ving- détente », les collaborateurs de 
mine d'écrivains soviétiques, célè- cette «magouille» — selon le 


bres au Inconnus, qui avaient 
décidé de se grouper pour faire 


mat du premier secrétaire de 
l'Union des écrivains de Moscou, 


connaître des écrits refusés par la — furent mis publiquement en 
censure. Des textes exclusivement accusation et le scandale littéraire 


t prépare. Littéraires selon eux — poèmes, 

Au-delà des' jeu* de scène assois, récits, ■ — ni politiques, ni 


(essentiels) demeurent les mots. 

Lee infractions violentes « ont 
triplé en dix ans» (dessin expu- 


portlsons, ni dissidents, qui 
n'étaient qu'une mince partie tirée 
de ks masse de manuscrits qui 


caîif, sur on thème ombreux à la n'ont -pas trouvé d'éditeur et qui 
M le Maudit app a raissa n t errent dans le souterrain. 
sUnaÛaaèmeût). Peut-être. Mais Mais ce grand cahier de format 


dégénéra bientôt en scandale poli- 
tique, puisque l'écriture, en 
U.R.S.S., est une affaire d'Etat. 

M Z. 

(Lira page 23 

dans « le Monde des livres » 
i'artlde sur l'almanach 
< Métropole » J 


m, 
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SÉCURITÉ ET LIBERTÉ 


Le grand débat qu’a 
— tardivement — 
souhaité le garde 
des sceaux sur le projet 
;« sécurité et liberté» 
s’amplifie. Maïs dans un 
sens qui n’est pas 
favorable à ce projet 
Tandis que M* Stanislas 
Mangin s’inquiète de la 
généralisation du flagrant 
délit, M. Claude Lombois 
se préoccupe d’une justice 
qui serait favorable aux 
plus fortunés. 

Nous publierons 
ultérieurement 
d’autres textes 
sur ce projet 


L E projet de réforme partielle de 
la justice pénale comporte une 
disposition hardie : te coupable 
qui a indemnisé sa victime bénéfi- 
ciera d'un abaissement du maximum 
de la peine encourue. Voilà une idée 
intéressante, inspirée de bons senti- 
ments et que, d'un premier mouve- 
ment. on ne saurait qu'approuver. A 
la réflexion, cependant, on se per- 
suade qu'avec les bons sentiments 
on ne fait pas de la bonne justice. 
L'applfcation pratique d'une toile idée 
serait deux fols dangereuse. 

Le premier danger vient d’une 
contusion ainsi amorcée entre la 
peine et la réparation civile. Ce sont 
deux choses bien différentes* L'une 
se mesure sur la gravité de la faute, 
l'autre, sur l'importance du préjudice. 
Celle-ci ne règle que des intérêts 
privés, celle-là ressortit à la mission 
de l’Etat de maintenir la cohésion 
sociale en manifestant clairement la 
réprobation, justement mesurée, des 
comportements qui la menacent il 
ne devrait donc pas y avoir d’interfé- 
rence entre elles, si distinctes et 
dans leur nature et dans leur fonc- 
tion. Une telle Interférence mécon- 
naît deux exigences. 

Une faute grave, mais dont la 
chance aura voulu qu’elle ne causa 
qu'un faible dommage, exposera à 
une peine moins sévère qu’une faille 
plus légère mais provoquant un pré- 
judice tel que toute la bonne volonté 
du fautif de le réparer n’y pourra suf- 
fire : les moyens manqueront Le 
hasard des plus ou moins lourdes 
conséquences d'une faute introduit 
ainsi un élément injustifié d’inégalité 
dans sa punition. Et ce n’est pas le 
plus grave I A préjudice égal, à fautes 
Identiques, l'inégalité des ressources 
fera traiter plus durement celui qui 
ne peut payer. Justice de classe, où 
l'argent paiera tout, même quelques 
mois de prison ou de suspension de 
permis, où le plus démuni sera 
exposé aux plus fortes amendes. 
Pour ne rien dire du malchanceux 
qui, ne causant aucun dommage, per- 
dra par (à toute occasion de se 
racheter à demi par «on empresse- 
ment à payer. Paradoxalement : Fa 
tentative sera, ainsi, légalement expo- 
sée à une sanction supérieure à celle 
du délit consommé, réussi. 

D’un autre côté, c'est le mono- 
pole public de la Justice pénale qui 
ee trouve quelque peu maTtnené. 
Une lente conquête a, en plusieurs 
siècles, arraché le droit de punir 
à Fa vengeance privée pour ie re- 
mettre à la justice étatique. N'exa- 
gérons rien : on ne nous propose 
pas vraiment de transférer la ré- 
pression au secteur de l'économie 
privée. Mais c’est sur lé chemin. 
Quel retour en arrière, si Fa compo- 
sition pécuniaire avec la victime 
éteignait — ou môme, seulement, 
affaiblissait — l’action publique. 
Quelle généralisation abusive de 
cette survivance, s] justement contes- 
tée et qu'il faudrait se soucier d’abo- 
lir plutôt que de la prendre pour 
modèle : la transaction pénale i II 
est vrai qu’ici on ne transigerait 
que pour moitié; moitié. de trop. 

D'ailleurs, la vraie transaction a, 
au moins, ce mérite que, si elle 
fait esquiver la peine, elle conserve 
un caractère afflictif. La demi-tran- 
saction qu'on nous propose perdra 
souvent ce caractère dans la plupart 
des cas de délits d’imprudence. 
Immense domaine. Accidents dB la 


Flagrant délit 


valante 


L E Jugement en c saisine 

directe » des délits (dans 
les cas supposés simples) 
que propose le gouvernement 
c’est, sauf exception, le Jugement 
immédiat. 

Le jugement Immédiat c’est la 
pratique des guerres, des révolu- 
tions ou des tyrannies. 

En paix, en France, il est pour- 
tant admis dans un cas : lorsque 
l’auteur de l’acte interdit est 
pris sur le fait par l’autorité pu- 
blique, 11 est jugé en « flagrant 
délit ». Solution heureuse en pa- 
reil cas mais dont l’expérience 
montre les dangers et dont la 
procédure devrait être améliorée. 

Or le projet n'apporte qu’une 
amélioration dérisoire et généra- 
lise cette procédure & tous les 
cas de suspicion et non plus 
d’évidence, à la volonté du par- 
quet. 


St cette généralisation n’a ja- 
mais été admise dans notre pays 
(sauf guerre ou révolution) c’est 
parce que la précipitation ne 
permet pas d’établir avec certi- 
tude la vérité sur les faits, les 
circonstances et les personnes.. 

Faut» d’une enquête contrat- 


circulation : la réduction de peine 
encourue dépendra de la plus ou 
moins grande diligence de votre 
assureur à payer avant l’audience 
correctionnelle. Accidents du travail : 
le fautif n'est pas celui sur qui 
pèse l’obligation d'indemniser, trans- 
férée à la Sécurité sociale. Alors 
que décider? Que les accidents du 
travail seront désormais des délits 
d'imprudence justiciables d’un droit 
spécial excluant toute possibilité de 
réduire la peine encourue, au prix 
d’une nouvelle inégalité entre les 
imprudents, tous visés, cependant, 
sans discrimination par le même 
texte du code pénal ? Que le pa- 
tron pourra, pour réduire son risque 
pénal, faire l'avance de l'indemnisa- 
tion sociale, au prix d’une inégalité 
entre les grosses et les moyennes 
entreprises ? Que, par principe, toute 
victime — régulièrement déclarée 
par son employeur — d'un accident 
du travail est indemnisée d'office 
dés le jour de l'accident où lui sont 
versées prestations en nature et 
Indemnités journalières, la rente 


Un seul mot sur la libération 
conditionnelle. L'incarcération n’étant 
pas le meilleur moyen de gagner sa 
vie, cette indulgence-là ne profitera 
qu'à ceux qui ne tirent pas leurs 
ressources de leur propre travail. 
Mais tout le monde ne peut pas 
compter sur sa fortune, la solidarité 
d'une famille riche ou le travail 
d'autrui. Les prostituées feront des 
heures supplémentaires pour tirer le 
proxénète de prison. 

Ouanï à l'indemnisation avant Juge- 
ment. elle renverse la présomption 
d'innocence, conduisant le ■ cou- 
pable» (comme dit le projet) à se 
reconnaître luî-mème comme tel 
avant d’avoir été Jugé. Certes, en 
droit, fe Juge garde toute sa liberté 
d’appréciation de la culpabilité. Mais 
qui peut nier qu’en fait cet élément 
pèsera d'un poids énorme et que, 
le prévenu ayant lui-mème choisi de 
plaider coupable. >3 cause sera, sur 
ce point, considérée comme enten- 
due ; la mission du juge se restrei- 
gnant à arbitrer la peine, dans la 
limite du maximum abaissé. Je n'exa- 
gérais donc pas en évoquant, à l’ins- 
tant, le risque de privatisation de la 
justice pénale. C’est bien un accord 
entre personnes privées, la conven- 
tion d’indemnisation, qui dépossède 
le juge d'une part importante de 
sa mission : statuer sur la culpa- 
bilité. On répondra que cet accord 
privé intègre la volonté du principal 
intéressé, mieux placé que quiconque 
pour savoir à quoi s’en tenir sur 
sa propre culpabilité. Eh bien ! non. 
Justement il n’est pas le mieux 
placé. Car la culpabilité, ce n’est 
pas seulement la matérialité d’un fart, 
mais aussi une qualification légale 
de ce fait, mais encore une respon- 
sabilité. Tout cela doit être apprécié, 
et objectivement Le principal Inté- 
ressé est dépourvu de toute obpec- 
tivüé sur sa propre affaire : faux 
aveux qui libèrent complété de cul- 
pabilité, effondrement psychologique 
dQ au choc des poursuites entamées, 
tous ces risques réels de fausser te 
justice doivent-ila être tenus pour 


dictolre, les erreurs d’apprécia- 
tion (voir les erreurs judiciaires* 
se multiplient tant sur la na- 
ture et la gravité des faits que 
sur le choix de la peine la plus 
capable de -réaliser l'amende- 
ment et la réinsertion du cou- 
pable. 

Préoccupation nécessaire lors- 
qu'il s'agit de délits mineurs ou 
moyens et en majorité de sus- 
pects • ou de délinquants pri- 
maires âgés de moins de vingt- 
cinq ans (et bien souvent de 
moins de vingt et un ans) qui 
devraient se retrouver au tra- 
vail quelques mois plus tard et 
parfois le lendemain même du 
jugement. 

Quand on fait des lois pénales 


Durant l’audience, comme dans 
les interrogatoires de la police 
puis du procureur qui l’ont précé- 
dée les mots n’ont pas le même 
sens pour le prévenu que pour les 
hommes en robe — juges, procu- 
reur. greffier, avocat — ou pour 
les policiers qui les assistent. 

Le prévenu, s’il est là pour la 


étant certaine pour le jour où son 
taux pourra dira fixé"? A lors, autant 
dire que las imprudences qui sont 
à l'origine d'accidents du travail ne 
sont, pénalement pariant, qu’à moi- 
tié fautives. C'est peut-être ce que 
pense la jurisprudence actuelle 
quand eUe les punit On peut douter 
qu’il 80 It bien opportun d'encourager 
cette vue. 

Ainsi, l'Innovation proposée appa- 
raît aussi peu étudiée, technique- 
ment que mal Inspirée , en principe. 

C'est le second danger. Mettant 
fa charrue avant les bœufs, la propo- 
sition en cause prétend faire régler 
les conséquences d'une faute avant 
que celle-ci ne soit établie. El cela 
n'est acceptable, ni sur la plan pénal 
ni sur le plan cML 

Voll-on l’énormité de la formula 
par laquelle l'exposé des motifs rend 
compte de sa trouvaille ? « Le pro- 
jet prévoit des mesures d'indulgence 
au profit du coupable qui a Indem- 
nisé sa victime : abaissement du 
maximum de la peine encourue, libé- 
ration conditionnera. » 


négligeables ? h est odieux, ce 
marchandage : faites-nous grâce des 
subtilités légales de la culpabilité 
et on vous fera un prix. C'est une 
grave atteinte à !a dignité que d’ex- 
ploiter la peur. Dignité du prévenu, 
qui doit pouvoir choisir en homme 
libre son système de défense : 
dignité de l'institution répressive, qui 
doit faire son travail de recherche 
sereine de la vérité d’un homme 'et 
non point, au nom du rendement, 
distribuer des primes à qui l'en dis- 
pense. 

Et puis, assortir d’un tel profil l'in- 
demnisation acceptée par la victime, 
c'est munir celle-ci d’un moyen de 
pression redoutable. Elle sera tentée 
de subordonner son consentement à 
une indemnité abusive. Sans tomber 
dans fe travers d’accabler les vic- 
times pour ménager les coupables, 
on a quand même le droit de dire 
que le dommage subi n’est pas à 
lui seul un brevet de vertu et qu'il y 
a des victimes profiteuses. Aujour- 
d’hui, ce sont de grands magasins 
qui, pour une bouteille d'huile volée, 
subordonnent leur abstention de se 
plaindre au versement de telles 
sommes qu'il y a eu des condamna- 
tions pour chantage : ou ce sont 
encore des acquéreurs d’appartement 
à qui l’exploitation bien entendue 
dune peccadille de promoteur a 
permis de faire monter d’un cran le 
« standing » de leur « résidence ». 
Demain, ce seront des associations 
de consommateurs ou d'écologistes, 
tentées de fixer à un prix excessif 
cette indulgence de la loi pénale, 
monnayable par une personne privée. 
Sien sOr qu'il faut favoriser la juste 
indemnisation des victimes. Mais, 
pour qu'elle soit juste. I) ne me sied 
pas que le juge y regarde. Ou alors, 
si Is3 intéressés — victime et auteur 
— s'en arrangent pue chacun y 
apporte une volonlé sans contrainte 
morale. 

Une telle contrainte morale, d'eîl- 
leura, pourrait tout autant, à l'occa- 
sion, altérer le consentement de la 


par 

STANISLAS MANGIN (*) 

en matière correctionnelle, il ne 
faut J amais ou b 1 1 e r que les 
comportements délinquants dis- 
paraissent pour l’immense majo- 
rité avant l’âge de trente ans. 

Depuis six années, présent A 
des audiences de flagrants délits 
comme observateur puis parfois 
comme défenseur, j'ai pu mesurer 
entre l’appareil Judiciaire et le 
prévenu des Ignorances et des 
incompréhensions réci- 
proques, saisissantes lorsqu’il 
s'agit d’un jeune homme qui se 
trouve pour la première fols dans 
fe box (la majorité sans doute). 


première fois, inapte à s’exprimer, 
à corriger les déclarations écrites 
par la police sous sa signature, 
préfère s’illusionner sur la clair- 
voyance de ses Juges auxquels Q 
prête d'ailleurs sa propre vision 
très indulgente des faits. La peine 
d'un an de prison tombera, stu- 
péfiante, incomprise. 


victime. Est-il Irréaliste de prévoir 
que les proxénètes auront à remettre 
au tribunal autant de quittancée qu'on 
voudra, obtenues probablement par 
quelques sévices ajoutés à ceux pour 
lesquels ils sont poursuivis, voire 
«ignées er> blanc au moment de 
rétablissement de leur « protection ». 
Hors ce cas extrême, il est connu 
que des indemnités insuffisantes sont 
acceptées cependant par des victimes 
mal Informées, pressées de besoins 
ou alléchées par l'importance appa- 
renta d'une somme disproportionnée 
à leurs ressources ordinaires. Il n'est 
pae bien avisé d'ajouter, à l’avantage 
escompté d'une indemnité trop modé- 
rée. le stimulant d'une gratification 
pénale- Cela incitera certains à ren- 
forcer encore leurs pressions pour 
faire accepter une indemnité qui et» 
été plus juste si elte avait été ou 
plus réfléchie ou fixée par un juge. 

Rien de contradictoire à redouter, 
tout à (a fois. Fe risque de rançon 
des prétendus coupables et celui de 
['achat des victimes. Ces effets 
contraires ne seront que le résultat 
au gré des différences de situations, 
d’une même cause : l'abandon de 
l'indemnisation au rapport de forces 
entre personnes privées, avant l’Inter- 
vention du juge. Celui que le rapport 
de forces met en situation d’exiger 
une indemnité disposera d'une arme 
supplémentaire ; celui que le rapport 
de forces met en situation d'imposer 
sa propre évaluation du dommage 
aura une raison de plus de (e tenter. , 

La loi doit corriger les rapports de 
forces, non pas les aggraver. Le 1 
juge doit départager le faible et te' 
fort, non pas s'occuper du reste 
après les avoir laissés sa départager 
entre eux. Ou alors. Ils abdiquent 

!•> Professeur à l'adversité de 
Paris-H. 


La victime et les témoins ne 
sont presque jamais là, on ignore 
tout du passé, de la situation pré- 
sente du prévenu. 

parfois le tribunal renvoie à 
quinaaine r alors on aura le 
casier Judiciaire et peut-être une 
enquête — très superficielle — de 
personnalité, et aussi des agents 
de police. Ceux-ci sont qualifiés 
« témoins » mais ils sont toujours 
des accusateurs et n’ont pas été 
formés à la constatation objective 
des faits, au respect absolu de la 
vérité sans laquelle U ne peut y 
avoir de justice. 

On aura pourtant réduit sensi- 
blement les chances d'erreur. 

Et si l’on admire la confiance 
du jeune délinquant primaire 
dans l’omniscience de ses juges, 
on admire aussi bien souvent l’ef- 
fort de ceux-ci pour remonter la 
pente des ignorances, des incom- 
préhensions, pour dissiper les 
malentendus qu’ils pressentent. 

H reste que l’organisation de la 
défense est insuffisante. Même si 
le prévenu a accepté un avocat 
commis d’office, celai -ci ne pourra 
dans la plupart des tribunaux et 
notamment à Paris s’entretenir 
seul à seul avec lui ; il n’aura pas 
1e temps de procéder à une ana- 
lyse critique attentive des procès- 
verbaux en sa compagnie. 

Sous cette réserve, dans la plu- 
part des aas d'infractions évi- 
dentes et réellement reconnues 
par le prévenu, un Jugement 
immédiat serait la meilleure solu- 
tion à tous égards : réparation 
sans délai du tort causé à la 
victime et à l’ordre public, exé- 
cution immédiate de la peine 
suivie d'un retour rapide du 
condamné à la vie normale, meil- 
leure économie des moyens judi- 
ciaires. 

Hors du cas de délit flagrant, 
une telle procédure n’est pas 
inconcevable si les mêmes condi- 
tions d’infraction simple et réel- 
lement reconnue par le prévenu 
sont réunies, mais sous une condi- 
tion supplémentaire absolument 
indispensable : que ce jugement 
immédiat soit demandé conjointe- 
ment par le procureur et par le 
défenseur : je dis bien le défen- 
seur car il faut alors que le pré- 
venu ait été complètement éclairé 
sur la peine qu’il encourt, sur 
l’existence de distorsions éven- 
tuelles entre les faite dont on 
l’accuse et ceux qu’il reconnaît, 
sur les droite de la victime, avant 
qu’il se dise s'il accepte un juge- 
ment aussi hâtif : bien souvent, 
ce sera en effet sa préférence. 

Cela veut dire que, s’il n’a pas 
choisi son avocat. 11 doit absolu- 
ment disposer d’un défenseur 
commis d'office, qu’il faut alors 
rémunérer dans les mêmes condi- 
tions que pour l’aide judiciaire : 
une telle procédure n’en serait 
pas moins beaucoup plus éco- 
nomique. 

A défaut de cette demande 
conjointe, on en reviendrait obli- 
gatoirement aux procédures pré- 

(1) «Traité de l’action publique 
et de l’action civile en matière cri- 
minelle». no 217. par Claude Mangin 
successivement procureur général du 
roi, directeur des affaire» civiles, 
conseiller à la Cour de cassation, 
préfet de police et conseiller d’Etat 
(1829-18301 pute bâtonnier des avo- 
cats de Metz. 
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bs bons sentiments 


par CLAUDE LOMBOIS (*) 


Une grave atteinte à la dignité 


Des mots qui n’ont pas fe même sens 


vues par le projet de loi : enquête 
complémentaire ou instruction, 
procédures qui dans le projet ont., 
le tort d'être à la discrétion du 
tribunal. 

■ • 

Ce projet est trompeur. H n’au- 
rait pour effet que de rendre 
encore plus boiteuse la juridiction 
correctionnelle en multipliant les 
iniquités, les erreurs judiciaires, 
les appels, en confiant à tous les 
magistrats la tâche délicate 
aujourd’hui remplie par les tri- 
bunaux spécialisés dans les fla- 
grante délits, dont les présidents 
sont généralement choisis avec un 
soin tout particulier et bien au 
fait des problèmes. 

Loin' d’améliorer le fonctionne- 
ment de la Justice, on la dété- 
riorera. on l'inclinera à juger trop 
vite, c’est-à-dire sans savoir oe 
qu’elle Juge. 

En outre, on veut permettre au 
procureur de présenter sur-le- 
champ au tribunal des Individus 
qu’il suspecte, et de perquisition- 
ner & leurs domiciles, d'entendre 
lui-même des témoins, c’est-à-dire 
d'agir comme un juge, alors qu’il 
est l'accusateur, un juge sans le 
défenseur, sans le public. 

On fait basculer tout le sys- 
tème. - 

C’est un ancien procureur gé- 
néral du roi Charles X, un 
a ultra » connu pour sa rigueur, 
qui écrivait ces lignes en 1833 : 

a On dit pue le ministère pu- 
blic comparait avec le prévenu 
devant un tribunal qui tient 
entre eux une balance égale , on 
oublie que l'influence et la force 
sont entièrement du côté du mi- 
nistère public 1 , le soupçon et 
l’isolement du côté du prévenu, 
que, dans Tinstniction, le minis- 
tère public exerce une direction 
à laquelle Finculpé est étranger, 
et qu’à T audience il ne para tt que 
comme organe des plus chers 
intérêts de la société, quï l y est 
ministre de la loi. s (1). 

Et l'auteur de conclure, contre 
la doctrine, que le prévenu devrait 
pouvoir récuser le procureur. 

Cent cinquante ans plus tard, 
00 veut donner & oe procureur 
les pouvoirs d’un juge ! Cadeau 
empoisonné. 

Cette orientation tout entière 
dirigée vers une répression ra- 
pide, brutale et par conséquent 
arbitraire, mettrait en applica- 
tion une procédure réservée jus- 
qu'ici — nous l’avons dit — aux 
guerres, aux révolutions et aux 
tyrannies. ' 

En fait, elle est Je résultat 
d'une mentalité de contre- 
révolutionnaires. Mais comme 
nous ne sommes pas en révolu- 
tion, ce sont les cantre-révola- 
tionnaires qui sont dangereux. 
Sans enrayer la grande violence, 
ils vont saboter la répression de 
la violence quotidienne : leur 
remède sera pire que notre màL 

Sur cette partie, comme d’ail- 
leurs sur les autres (ainsi que 
l'ont exposé les personnalités et 
les groupements les plus qua- 
lifiés), Je projet est inconciliable 
avec celui d’une réforme pour- 
tant attendue de notre code 
pénal : réforme qui le rendrait 
plus actuel, plus réaliste, plus 
protecteur. 

Seul un rejet global par le 
Parlement préserverait les chan- 
ces de l'autre projet, qnl doit être 
débattu dans la clarté et sans 
précipitation. 

f*) Conseiller d'Etat honoraire. 
Avocat. 
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AFRIQUE 


la session du conseil des Nations unies pour la Namibie s est ouverte à Alger 

Le président de la SWAPO critique les. Occidentaux 


Avant de gagner Aigre r, mercredi 
28 mal, pour assister à l’ouverture de 
la réunion du conseil des Nations unies 
pour la Namibie, M. Nojoma, président 
de la SWAPO (Organisation dn peuple 
du Sud-Ouest africain) a déclaré, à Paris, 
que la situation en "Namibie pouvait 
exploser & tout moment, fl a ajouté que 
les «alliés» de Pretoria, «en particulier 
la France, la R-F~A_ la Grande-Bretagne, 
les Etats-Unis et le Canada -, — les cinq 
pays occidentaux qui tentent de négocier 
un règlement — « portent une part de 
responsabilité » en appuyant la politique 


d*« « arrogance > et de « défiance • de 
la République sud-africaine. 

M. Nujoma. qui avait été reçu mardi 
par M. François-Poncet, a exprimé « sa 
désapprobation concernant la fourniture 
d’armes françaises à Pretoria ». « Nous 
avons également demandé an gouverne- 
ment français, a-t-il ajouté, de soutenir 
les sanctions économiques, car c’est le 
seul moyen de forcer l'Afrique du Sud 
& accepter un règlement négocié. » Selon 
le président de la SWAPO, M. François- 
Poncet a indiqué que la France ne vend 
plus d'armes à l'Afrique du Sud depuis 


1871 et s exprimé sa sympathie pour le 
combat des nationalistes n amibiens. ' 

La réunion d'Alger, noos signale notre 
correspondant en Algérie, revêt une 
importance particulière car elle inter- 
vient après l’accès à 1 Indépendance du 
Zimbabwe, un événement qui a entraîné 
de profonds changements en Afrique 
australe. A Hssne de cinq {ours de tra- 
vaux; une ■« déclaration d'Alger » pour- 
rait être adoptée afin d* « imposer » à 
la République sud-africaine, en prévoyant 
des mesures pratiques, l'indépendance de 
la Namibie. 


Pretoria cherche à gagner du temps 


Johannesburg. — Grande 
comme la France et ritalie réu- 
nies. la Namibie (Snd-Otwst 
africain) est un pays sous-peuplé 
(un TnîTtidw d’habitants) mais 
potentiellement riche, avec ses 
diamants et l'omnium récemment 
mis en exploitation. Les pros- 
pecteurs laissent penser que le 
sous-sol renferme d’autres ri- 
chesses, notamment du pétrole. 

Cette ancienne colonie alle- 
mande fut confiée, après la pre- 
mière guerre mondiale, par la 
Société des Nations à la Grande- 
Bretagne, qui donna à l'Union 
sud-africaine la charge de l ‘ad- 
ministrer. Celle-ci chercha rapi- 
dement è l'annexer, malgré les 
protestations de l’ONU alertée 
par les Namlhiens. Aujourd'hui, 
le gouvernement sud-africain 
affirme qu'a désire donner an 
pays son indépendance, mais ne 
cache pas qu’il cherche à éviter 
que la SWAPO ne prenne le pou- 
voir. S’appuyant sur le fait que des 
guérilleros suivent un entraîne- 
ment en Union soviétique et bé- 
néficient d'une aide militaire de 
l’Europe de l’Est, Pretoria les 
juge inféodés à Moscou. En réa- 
lité, s'il se dégage une volonté 
socialiste au sein du mouvement, 
on aurait tort de douter que, sui- 


De notre correspondante 


• Une zone de Ubre-échcmge 
sera instaurée A partir du 28 mal 
1981 pour les produits régionaux 
des seize Etats membres de la 
Communauté écono mique de 
1’ Afrique de l’Ouest (CEDEAO), 
ont déridé les chefs d’Etat et de 
gouvernement de cette organisa- 
tion. réunis depuis mardi 27 mal 
à Lomé. Cette décision marque la 
première étape effective vers la 
mise en place d’un marché com- 
mun ouest-africain entre les 
seize Etais membres de la 
CEDEAO CNlgérla, Bénin, Gam- 
bie, Cap-Vert, Guinée-Bissau, 
Cdte-d7voire, Libéria, Sénégal, 
Haute-Volta, Mauritanie, Togo. 
Sierra - Leone, Guinée. Ghana, 
Niger et Mali). — (ASJPJ 


vaut rexempie du Zimbabwe, la 
SWAPO cherche à diversifier le 
plus possible aides et investisse- 
ments une fois an pouvoir. 

Four le moment, les guérilleros 
basés en Angola, et accessoire- 
ment en Zambie, bénéficient de 
1’aide du gouvernement de Luan- 
da, lul-meme soutenu par las 
Cubains. Pretoria, qui soutient la 
rébellion angolaise de M. Savlmbi. 
semble craindre qu’une fois à, 
WIndhoek la SWAPO n’appelle à 
son tour Cuba, et ne veut' pas 
prendre ce risque. Car si toutes 
les prédictions sont exactes. Il 
n’est guère que Pretoria et l’Al- 
liance démocratique de la Tuirz- 
halle ©.TA), mouvement multi- 
ethnique appuyé par l'Afrique du 
Sud, pour dire que les guérilleros 
ne remporteraient pas les élec- 
tions. En lait, même le gouver- 
nement de M. Botha réalise 
l’étendue de la popularité de ceux 
qui s’opposent les armes à la main 
au régi rue de Y apartheid. Le pré- 
cédent rimbabween fait réfléchir. 


Des acta spectaculaires 

Depuis l'accession, en 1975, de 
l’Angola à l’indépendance, la 
lutte armée a pris trn réel tour- 
nant. Les bombardements, les 
raids de « poursuite & chaud » 
sud-africains au-delà de la fron- 
tière ne sont pas parvenus à 
vaincre les guérilleros. Cette 
année, le nombre de morts Hans 
les deux camps s’est accru, mais 
la proportion s’est également ré- 
duite en faveur des insurgés. 

S les pertes de ces derniers 
sont importantes (417 depuis Je 
début de l’année contre 39 soldats 
commandés par l’Afrique du Sud 
— statistiques de Pretoria), elles 
semblent être aussitôt comblées 
par des recrues. La SWAPO a 
mené des actions spectaculaires, 
dont la principale a été l'attaque. 


début mal, de l’aéroport militaire 
d’Ondaogwa, en Ovamboland, dé- 
truisant apparemment deux héli- 
coptères et un jet Impala. La 
presse sud-africaine et naml- 
blenne a reçu l’ordre de ne r ww 
publier cette Information, qui n’a 
pas été offlcieBement annoncée. 

Il est évident que chacun 
sou hait erait que le conflit 
La SWAPO, parce qu’elle ne peut 
continuer nfrid indéfinimen t 
L'Afrique du Sud, parce qu’elle 
réalise qu’avec des pertes crois- 
santes l'opinion blanche sud- 
africaine s’interroge sur la signi- 
fication de cette guerre pour 
garder un pays étranger voué, de 
toute façon, & l'indépendance. De 
son côté, la D.T-A. aimerait bien 
obtenir enfin ce pouvoir qu’on 
ne cesse de hii faire miroiter 
sans le lui accorder réellement. 

En avril 1877, cinq pays occi- 
dentaux (République fédérale 
d’Allemagne, France, Canada, 
Etats-Unis, Grande-Bretagne) ont 
décidé de tenter de sortir la ques- 
tion de l'impasse en «ntawmwt. 
une «érfc de rifc/nisgi<rm: parallè- 
les avec l’Afrique du Sud et la 
SWAPO, et en établissant les 
contacts avec les partis à l’inté- 
rieur du pays. Leur but est 
d’organiser des élections sous 
supervision de l’ONTT, avec toutes 
les parties en présence. Le plan 
des Nations unies est, en gros, 
d’établir un cessez -le-feru en 
créant php zone démiut arlsée de 
50 kilomètres de large de chaque 
côté de la frontière avec l’Angola 
et la Zambie, avec un contingent 
de sept ntille cinq cents « casques 
bleus a. B est prévu, au début, de 
cantonner les troupes sud-afri- 
caines dans des camps à l’Inté- 
rieur de la zone, puis de les 
évacuer progressivement de façon 
à ce ■ qu’il ne reste que mlRe 
cinq cents soldats stationnés dans 
deux bases au sud de la zone 
dé mil itarisée lors des élections. 
Les guérilleros, eux, n’auront pas 


A TRAVERS LE MONDE 


Bulgarie 


UNE REUNION DES CHEFS 
DES «DEPARTEMENTS DES 
PRIX* DES PAYS DU CO- 
MECON s’est ouverte le 27 mal, 
& Sofia, pour fixer des objec- 
tifs dans le domaine des prix 
pour la période de 1981-1985. 
Cette réunion se tient à un 
moment où, selon une infor- 
mation parvenue de Londres, 
rU-RJELS. a relevé de 2 dollars 
par baril le prix de son pétrole 
à l’exportation vers les pays 
«outrer que ceux du COME - 
COS ». — (AF JP J 


Cambodge 

L’ETAT-MAJOR SHMER 
ROUGE a demandé, mardi 
27 mai, « à toutes les unités de 
lancer des attaques contre les 
forces vietnamiennes pendant 
la saison des pluies », qui 
commence dans là région. H s 
r ecommand é à ses maquisards 
de couper les voies de commu- 
nications et d*c entretenir [in- 
sécurité jour et nuit ». — 
(AF-PJ 

Cuba i 

i M. ERICH BONNECKER, 
chef de l’Etat est-aBemand. 
est arrivé le 27 niaiaLa Ha- 
vane. Cette visite officielle est 
la première rencontre entre le 
président du Mouvement des 

'non -alignés et un chef distat 
membre du pacte de Varsovie, 
depuis l’intervention soviéti- 
que en Afghanistan, le 27 dé- 
cembre. Cette action militaire 
n’a pas entraîné une franche 
adhésion de M. Fidel Castro. 
Les entretiens devraient porter 
également sur l’engagement 


des deux pays au bénéfice des 
«forces progressistes» d'Afri- 
que et le «soutien solidaire» 
que la RFA est en mesure de 
fournir a certains pays ou 
mouvements révolutionnaires 
d’Amérique latine. Une impor- 
tante coopération économique, 
technique et culturel] e existe 
entre La Havane et Berlin, qui 
est le deuxième partenaire 
commercial de nie après Mos- 
cou. — (AF J* J 


El Salvador 

» L'ANCIEN MINISTRE DE 
L'EDUCATION, M. Salvador 
Samoya, qui avait abandonné, 
en décembre 1979, ses fonctions 
pour rejoindre les Forces de 
libération populaire, a été 
arrêté le mardi 27 mai, a an- 
noncé mercredi la police. 
M. Samoya, trente-six ans, 
membre du premier gouverne- 
ment, qui avait succédé au 
cabinet du général Caries 
H umberto Romero, avait dé- 
missionné en raison de l’in- 
fluence grandissante de la 
droite. — (AJ? J 

i UNE OFFENSIVE « DIPLO- 
MATIQUE » vient d’être lan- 
cée par le Front démocratique 

révolutionnaire (F. D. R>)« qui 

regroupe la totalité de Toppo- 
dtiou de gauche et mpdérée 
au gouvernement salvadorlea. 
Cette campagne a pour but 
d’obtenir des soutiens étran- 
gers contre le renversement de 
Ja junte démocrate-chrétienne 
et militaire qui dirige le pays. 
Quatre délégations visiteront 
riarte les deux semaines qui 
viennent plus de vingt pays, 
dont Ja France, la Grande- 
Bretagne. l’Espagne, I Autriche, 
les nations Scandinaves, ainsi 
que le Venezuela et la Colom- 
bie. Une autre délégation se 
rendra ensuite aux Etats-Unis. 
— (AF.; 


Ghana 


• SEPT MILITAIRES ET UN 
CIVIL, accusés de mutinerie, 
ont été condamnés par la cour 
martia l e à Accra & des peines 
allant de cinq à quinze ans 
de prison, a annoncé mer- 
credi 28 mai un porte-parole 
militaire ghanéen. Us avalent 
été arrêtés le 29 mars sons l’in- 
culpation de « conspiration 
visant à fomenter des 
troubles ». — (AS JP J 


Guatemala 


UN SYNDICALISTE DE LA 
SOCIETE COCA-COLA s été 
assassiné le 27 mal à Culdad de 
Guatemala. M. Randulfo Men- 
dizab&l est le quatrième em- 
ployé de cette société tué en 
un mois. Il avait accédé au 
poste de secrétaire du syndicat 
anrès l’assassinat de ses deux 
prédécesseurs début mai. D'au- 
tre part, une centaine de gué- 
rilleros se sont emparés d’un 
village & 130 km A l’ouest de 
Guatemala, dans la nuit de 
mardi & mercredi. — (Reuter J 


Nicaragua 


LA CHAMBRE DES REPRE- 
SENTANTS AMERICAINE 
s’est opposée, le mercredi 
28 mai, à mi programme d’aide 
militaire de 5,5 millions de 
dollars prévoyant la fourniture 
d'armes et de matériel et 
l’entraînement de soldais nica- 
raguayens. Les adversaires du 
projet estiment que les nou- 
veaux dirigeants du Nicaragua 
sont des communistes inféodés 
à Moscou, alors que ses défen- 
seurs pensaient que cette aide 
pouvait permettre as nouveau 
régime d’avancer dans la voie 
de la démocratie. — (Reuter J 


droit & des bases à l’intérieur du 
territoire. 

La SWAPO a donné son aval, 
mais l'Afrique du Sud ne cesse 
de réclamer des éclaircissements 
co mp romettant «.fnsf la date du 
15 juin fixée par le secrétaire 
de l’ONU pour démarrer 
processus de paix. Elle réclame 
vingt bases militaires dans la 
zone démilitarisée et demande 
que M. Waldhelm garantisse 
« Tobjectivtté » des Nations unies 
cessant d’aider la SWAPO 
reconnue par l'Organisation in- 
ternationale comme « authenti- 
que représentant du peuple 
namibie n ». 

Eviter 

de fermer la porte 

L’attitude m ri - aWn».<ni> consis- 
tant à retarder sacs arrêt une 
réponse définitive sans pour 
autant fermer la porte, est cou- 
ramment Interprétée «miw une 
volonté de gagner du temps pour 
essayer d'implanter, dans le ter- 
ritoire, une force qui pourrait 
vaincre la SWAPO lors des élec- 
tions. Tout en poursuivant le 
dialogue avec les Occidentaux. 
l'Afrique du Sud n’a pas cessé 
d’implanter, à tr a vers le pays, une 
structure A base ethnique (cha- 
que Individu votant quel que soit 
rendroit où II se' trouve pour le 
groupe ethnique ou tribal auquel 
l’endroit où U se trouve pour le 
localité dans laquelle 11 vit). De 
nouvelles élections de oe type 
devraient être organisées avant la 
fin de l’année. Des pouvoirs 
exécutifs devraient être confiés 
dans les semaines & venir à la 
DTA, vainqueur des élections 
législatives de déoembre 1978 
auxquelles la SWAPO n’a pas 
participé. Enfin, le commande- 
ment des unités namiblennes 
vient d’être confié au territoire, 
et ne dépend plus en prtniepe des 
farces sud-africaines. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Algérie» 

LES RETOMBÉES DES TROUBLES DE KABYLIE 

Et udiants c arabisants > et «francisants» 
s’affrontent dans les universités d’Alger 

De notre correspondant 


Alger. — Les universités de la 
capitale connaissent une poussée 
de violence U ne se passe plus 
de jour désormais sans que des 
heurts soient signalés entes étu- 
diants grévistes et non-grévistes. 
Les premiers réclament la libéra- 
tion des vingt-quatre personnes 
arrêtées lors des troubles de 
Kabyile, qui doivent comparaître 
devant la Cour de sûreté de IBtat. 
Ti ff demandent d a n * leurs mee- 
tings s l’instauration d’une réelle 
démocratie », « la liberté d’ex- 
pression » et «la reconnaissance 
des cultures populaires ». Les 
seconds, qui se qualifient volon- 
tiers de * nationalistes *, sont 
partisans d’une généralisation 
rapide de Fax&bisanan. Us ont 
fait, & la fin de l'année dernière, 
une longue grève poux soutenir 
ce mot d’ordre et exiger particu- 
lièrement son application dans la 
fonction publique et les entre- 
prises nftttw>iüi»gL Les grévistes 
actuels se recrutent en majorité 
dara les «filières» où l'enseigne- 
ment se fait en français, alors 
que leurs adversaires suivent, 
pour la plupart, des études en 
langue arabe. Les deux groupes 
se sont déjà affrontés par le 
passé, particulièrement à Alger 
et à Constantîne. Mais les deux 
dernières années avalait été rela- 
tivement calmes, chacun des deux 
camps Ignorant l’autre, tout en 
le méprisant. La grève des « ara- 
bisants », déclenchée en novem- 
bre 1979. c’avait pas suscité de 
réaction des « francisants ». Mais 
les choses se sont gâtées lorsque 
les étudiants kabyles ont mani- 
festé en faveur de la culture 
berbère. 

Le stade des incidents Isolés est 
dépassé et l’on es vient mainte- ■ 
nant à des affrontements de plus 
grande envergure. Le premier a 
eu lieu samedi 21 mal à l’univer- 
sité des sciences et techniques de 
Bab Bzzouar, à une vingtaine de 
kilomètres à l’est de la capitale, 
lorsque plusieurs centaines d’étu- 
diants' organisés en commandos et 
armés de pierres et de gourdins 
récupérés sur des chantiers voi- 
sins ont entrepris de «rétablir 
Tordre » dans une faculté où la 
grève est assez largement suivie. 
Cette action, favorisée par la 
passivité du service d’ordre; de- 
vait faire une trentaine de blessés 
(je Monde du 27 mal). 

Les Jours suivants. l’Union 
nationale de la jeunesse algé- 
rienne (UN AA.) dénonçait ces 
méthodes expéditives et organisait 
aux facultés des lettres et des 
sciencés économiques, dans le 
centre-ville, un filtrage et des 
contrôles pour prévenir toute 
c descente » d'éléments a rm és. 
Des affiches sur les murs des 


axophis proclamaient : c Non à la 
terreur et au fanatisme. » Mardi, 
de nouveaux Incidents ont éclatA 
cette fols-cl à la faculté de droit 
de Ben Aknoun, sur les hauts 
d’Alger, où les « arabisants a sont 
majoritaires. Us ont ressenti 
comme une provocation la mise 
en place de piquets de grève et 
sa sont employés à les disperser. 
’RUftr} ; Une de blessés, 

dont l’un serait gravement atteint 

Selon certains étudiants, deux 
courants auraient uzri leurs 
efforts pour S’opposer à la grève : 
les étudiants « socialistes arabes » 
qualifiés parfois par leurs adver- 
saires de c bassistes », et les 
« intégristes » musulmans fort 
influencés par la révolution ira- 
nienne. Des derniers ont joué un 
rôle actif dans l’installation, ces 
derniers mois, dans toutes les uni- 
versités et les instituts, de salles 
de prières. Us ont réquisitionné à 
cet effet des salles de cours qu’ils 

Ont «u’ V’htti a.<romM<t 

avec des nattes. Les « franci- 
sants » ne sont pas moins divi- 
sés en plusieurs sensibilités, par- 
fois groupuscules. Qui] s'agisse 
d’adhérents on de sympathisants 
du parti de l’avant-garde socia- 
liste (communistes), dn parti de 
la révolution socialiste (PAR.) 
qui connaîtrait actuellement quel- 
ques difficultés internes, ou même 
du Front des forces socialistes 
CF JF B.) de IL Alt Ahmed, la 
confusion est d’autant plus grande 
que les clivages ne sont pas abso- 
lus, les c arabisants » recevant le 
renfort de certains « francisants » 
et inversement. 

Les adversaires de la grève sem- 
blent cependant les plug enclins 
à recourir à la violence. 

Les «*TMteignamtii sont 
et leurs organisations 
ont dénonce, dans des tracta fac- 
tion < des groupuscules d’extré- 
mistes armés, regroupés en for- 
mations paramilitaires qui cher- 
chent à instaurer de façon systé- 
matique un climat tFinsécuriti, de 
violence et de terreur ». 

Recevant lundi le secrétariat 
national de 1UJÏJA, qui serait 
lui-même partagé sur l’attitude à 
prendre, le président Chadll Ben- 
djedid a lancé un appel à l’unité 
et a mis l’accent sur la nécessité 
de pratiquer « une démocratie 
responsable ». « 27 importe, a-t-il 
déclaré, de se méfier à la fois de 
ceux qui ne peuvent s’adapter à 
la démarche démocratique que 
conrudt le pays, notamment depuis 
la tenue du quatrième congrès du 
parti et de ceux qui ten- 

tent, au nom de la démocratie, de 
saper Vexpérience démocratique. » 

DANIEL JUNQUA. 
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ASIE 


Corée du Sud 


Washington souhaite la formation d’<un gouvernement civil ayant une large assise popubre 


Le département d’Etat a lancé, mercredi 
38 mai, an appel à Séoul en vue de. la forma- 
tion rapide d'un « gouvernement civil ayant 
une large assise populaire >. 

L'aggravation de la situation en Corée du 


Sud a par ailleurs été évoquée, mercredi, au 
cours d’une rencontre entre le vice-premier 
ministre chinois, Gengr Btao, et le secrétaire 
d’Etat, Edmud Muskie. ML Geng Biao a Indiqué 
& l’issue de cet entretien que «rien n’indique 


que les Nord-Coréens s’apprêtent à profiter des 
troubles «*«« le Sud » pour déclencher une opé* 
ration militaire contre SéouL Le vice-premier 
minis tre chinois, qui effectue depuis dimanche 


SéouL — Alors que tous les 
bfttlments publics de la capitale 
coréenne, ainsi que les sièges 
des radios et des journaux sont 
gardés par la troupe et des auto- 
mitrailleuses, bb dresse, box l'ave- 
nue menant au capitale un grand 
immeuble qui n'a aucune protec- 
tion particulière : c'est l'ambas- 
sade des Etats-Unis. Contraire- 
ment & ce qui se passe dans 
beaucoup de pays protégés de 
Washington, où la contestation 
antigouvernementale vise aussi, 

sinon en priorité; les Américains, 
en Corée, qui vient de connaître 
pourtant une insurrection armée 
en province, et où l'on attend de 
nouveaux troubles, ne sont appa- 
rus jusqu'à présent aucuns slo- 
gans entiemêrlcains. 

Bien qu'ils soient en Corée dans 
une situation privilégiée, les 
contestataires comme le gouver- 
nement cherchant & les attirer 
dans leur camp, les Etats-Unis ne 
s’en trouvent pas moins placés 
dans une situation délicate à la 
suite de l'agitation populaire. En 


entretenant trente-huit mille 
hommes en Corée du Sud, les 
Etats-Unis défendent sans doute 
des intérêts économiques natio- 
naux, mais, surtout, une position 
stratégique contribuant à la sta- 
bilité de l'Asie du Nord-Est et 
à la sécurité du Japon. L'engage- 
ment américain au sud de la 
péninsule depuis la guerre de 
Corée a fait de l’évolution de ce 
pays une affaire qui n'est pas 
sans influence sur la politique 
intérieure américaine, Washing- 
ton est soumis en effet aux pres- 
sions d’une partie de son opinion 
publique- Celle-ci estime que les 
Etats-Unis n’ont peut-être pas à 
soutenir des régimes dont les 
pratiques sont, pour le moins, 
éloignées des Idéaux américains 
et qu'as doivent exercer des pres- 
sions sur les dirigeants pour qu’ils 
ne dépassent pas certaines limites. 

Les Américains craignent avant 
tout un clivage trop large entre 
opposants et gouvernement et 
les soumettant à des pressions 
pour soutenir l’un ou l’antre 
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camp. Et les événements ve 
Kwangju ont provoqué une pola- 
risation extrême de la situation 
entre l'opposition démocratique 
et les militaires. La perspective 
du procès qu’entendent faire ces 
derniers à M. Kim Dae-Jung, la 
principale figure de l'opposition, 
accuse d’être à la «ride de la 
Corée du Nord et d’avoir fomenté 
l'insurrection de Kwangju, sus- 
cite une appréhension extrême 
chez les diplomates américains 
à Séoul : M. Kim est, en effet, 
une personnalité connue aux 
Etats-Unis et son procès ne peut 
que provoquer de nouvelles in- 
quiétudes dans l’opinion publi- 
que américaine. 

Les diplomates américains à 
Séoul affirment que Washington 
souhaite la stabilité de la Corée, 
ce qui ne signifie pas. précisent- 
ils, te statu quo. A la suite de 
l’assassinat du président Fart 
le 26 octobre dernier, les Améri- 
cains avaient pensé que la Corée 


allait s'orienter vers une cer- 
taine et relative h -ralisatton. 
Aujourd’hui force est de consta- 
ter que la situation est pire que 
du temps de Part : 

Les conseillers de M. Carter 
semblent divisés sur la position à 
adopter : d’un côté, il ne leur 
parait pas souhaitable que Wash- 
ington paraisse trop ouvertement 
soutenir des régimes comme ceux 
de MM. Somoza ou Part, ou celai 
du chah, et aujourd’hui celui que 
mène en sous-main le général 
Chem à Séoul; de l'autre côté, 
ils se demandent si le coup de 
pouce des Etats-Unis à la chute 
du chah en Iran et la mise sur 
la touche de Fait par un désaveu 
de sa politique — dont Je rappel 
de l'ambassadeur américain à 
Séoul fut la plus claire manifes- 
tation et contribua peut-être à 
encourager son assassin. M. Kim 
Jae-kyu. à agir — n'ont pas été 
jugés à la lumière des événements 
ultérieurs, des erreurs. 


Les Etats-Unis entretiennent 
des relations assez orageuses avec 
le ‘ puissant général Cbon. La 
12 décembre, celui-ci utilisait en 
effet des troupes placées sous le 
commandement conjoint coréano- 
américain pour faire son coup 
l’Etat dans l'armée et prendre le 
contrôle de celle-ci. La semaine 
dernière, c'est avec 2 'accord des 
Américains qu'il a envoyé des 
troupes à Kwangju. Mais appa- 
remment les Américains ne pen- 
saient pas que les choses se dé- 
rouleraient comme cela a été le 
cas : 40 % des parachutistes co- 
réens étant envoyés à Kwangju 
pour prendre la ville. Ayant 
donné leur accord pour libérer 
certaines troupes du commande- 
ment conjoint, les Américains 
semblent s’être faits les complices 
de l'action du général Chon, aux 
yeux de l’opinion publique co- 
réenne en tout cas. 

Quelles cartes ont en main les 
Américains pour faire pression 
sur un client récalcitrant? C'est 
la question qui se pose aujour- 


one visite officielle d’ane dizaine de jours aux 
Etats-Unis, a laissé entendre à ce su jet qu» 
Pékin aurait reçu certaines « assurances - du 
régime de Pyongyang, mais il s'est refusé s 
en relever la teneur. 

d’hui Théoriquement la première 
puissance du inonde ne devrait 
guère avoir de difficultés à faire 
plier un petit pays allié. Concrè- 
tement les choses ne sont pas 
aussi simples. La situation stra- 
tégique de la Corée, son rôle 
dans la stabilité de l'Asie du 
Nord-Est et du Japon, obligent 
les Américains à être extrême- 
ment prudents dans leur utilisa- 
tion de la menace de retires r leurs 
troupes. Quant aux pressions éco- 
nomiques elles ne feraient qu'ag- 
graver Les problèmes que doit * 
affronter actuellement la Corée 
et accentuer l' Instabilité. La 
marge de manoeuvre est donc 
étroite. Washington ne souhaitant 
pas s’ingérer ouvertement d a ns . 
tes affaires coréennes cherche 
surtout à éviter le pire ; selon 
des sources diplomatiques l’am- 
bassadeur américain à Séoul tente 
d’éviter la création d’une junte 
militaire autour du général Chon. 
Tout serait prêt depuis plusi eur s 
semaines pour la prise du pou- 
voir par un groupe de dix-sept 
généraux. 

PHILIPPE PONS. 
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"C’est le tarif ‘TWA Visite USAT uniquement réservé aux 
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Imaginez: vous volez vers les USA dans le confort 
spacieux d'un 747 ou cfun Tristar, les gros porteurs très appré- 
ciés des passagers. Arrivé à New York-JJF. Kennedy, vous 
empruntez Paérogare privée TWA: formalités et bagages, tout 
est plus simple et plus rapide Quant aux correspondances avec 
les grandes villes des USA, TWA en assure beaucoup par la 
même aérogare 


A partir de ce moment l'Amérique est à vous: vous choisis' 
sez une ville, et vous y restez autant que vous le désirez. Puis 
vous en visitez une autre, une autre et encore une autre, jusqu’à 
50 si bon vous sembla Cest facile: près de 200 bureaux TWA 
dans tous les USA sont là pour vous aider. 

N’imaginez plus; réalisez votre rêve de sillonner les USA. 
Avec $300 et TWA. 

TWA est la seule compagnie à vous offrir tous les jours 
ces vols directs vers les USA. 

Paris- Boston _Dep. 11 h 45 

ParisAfehington Dep. 13 h 20 

Paris-New York Dep 12h00 et 14h55 

Pour tous rensagnements^consultez votre 
agent de voyages ou TWA; (1) 720.62.11 


Vous plaire, ça nous plaît 



• M. François-Poncet, minis- 
tre des affaires étrangères, a 
répondu, mardi 28 mal, à l'Assem- 
blée nationale, à une question de 
M. Rlgoat CP.C.) sur là situation 
en Corée du Sud. Bans son inter- 
vention, le dépoté de la Haute- 
Vienne avait notamment de- 
mandé: «r Qu'attendez-vous pour 
condamner cette répression san- 
glante. pour cesser toute aide mi- 
litaire à l'inqualifiable régime de 
Séoul, pour exiger des Etats- 
Unis qu’fis mettent fin à, Toccu - 
potion, de la Corée du Sud?» Lcd 
répandant, M. François-Poncet a. 
indiqué: «Les événements ac- 
tuels, pour regrettables qu’ils 
soient, ne s’accompagnent pas de 
l’intervention de troupes étran- 
gères. H y a poutres pays. M. Bi- 
gout, à propos desquels on ne 
peut pas en dire autant l Vous 
m’avez stupéfié en faisant allu- 
sion à une aide militaire fran- 
çaise dont Ü n’existe pas de trace. 
Quant, aux forces américaines, 
eues ne sont intervenues en rien 
dans les événements dont vous 
avez parlé. Je souhaite que la 
même réserve soit -observée par. - 
les. forces de la Corée du Nord. » 


Afg ha n is ta n 

N. STASI 1ANCE UN APPEL 
A IA SOLIDARITÉ 
AVEC LES RÉSISTANTS AFGHANS 

M. Bernard Stasi, président délé- 
gné du C-Dix. membre du conseil 
national de 1UJ)JP_ a lancé, mer- 
credi matin 28 mai, an appel à 
la solidarité avec les résistants 

afghans. 

Il a notamment déclaré : 
« Pour parvenir à ses fins le plus 
tranquillement possible, l’Union 
soviétique compte sut la lâcheté 
du monde libre. Accrochées à leur 
désir de sauvegarder la paix à 
tout prix, les démocraties occiden- 
tales achètent leur sérénité au 
prix habituel : l’aveuglement. f-J 

» L’Union soviétique compte 
aussi sur la terreur intellectuelle 
qu’elle fait peser sur une grande 
partie du monde . Après awrfr 
violemment condamné F invasion 
de l’Afghanistan, les pays arabes 
viennent de manifester les pre- 
miers signes de la résignation. 
Haas quelques jours, avec la par- 
ticipation des sportifs aux cou- 
leurs de la France, les Jeux olym- 
piques contribueront à détourner 
de l’Afghanistan l’attention de 
l'opinion internationale. Les cla- 
meurs de Za fête couvriront les 
cris — les cris de douleur et de 
colère — ■ du peuple afghan. » 

M. Stasi a poursuivi : «Que 
peut faire la Fronce ? Peut-être 
est-il normal, peut-être est-i l 
souhaitable que le gouvernement 
■maintienne le dialogue avec 
rUmon soviétique et explore pru- 
demment les voies d’une solution 
pacifique. Mais, en attendant, le 
peuple afghan agonise. En atten- 
dant, la résistance afghane risque 
de s’effondrer, faute d’aide, faute 
rnqvens. Le peuple français 
dort donc entendre manifester 
concrètement sa solidarité à 2a 
résistance afghane. » (1). 


®- ° ■ S- Organisation régis 
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Inde 

• Les troubles raciaux < 
poursuivent depuis uae se 
*“ nord-est de 
ont déjà fait au moins une 
talne de morts et phistetus 
taines de blessés. La police 
pour la troisième Journée i 
catlve, mercredi 28 mal, £ 
fonte qui manifestait da 
district de Nowdong, ocmi 
presence dans l’Etat de plu 
millions d'émlgrante vent 
Bengale-Occidental, dont E 
mndmt te départ, üa couv. 
illim ité est en vigueur e 
«af«ts de troupes et de po 
ont ete envo yés sur place. U 
se montrent incapables d‘a 
la vague de violence. 
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Tandis que le pays ruiné 
tente, après (Sx ans d’épreu- 
ves, de reconstruire un, em- 
bryon d'économie. la présence 
vietnamienne- an Cambodge 
— on Vietnamien pour vingt-, 
cinq Khmers — comporte des 
aspects positifs mais froisse 
l'identité nationale et réveille 
la hantise des Cambodgiens 
4 regard des traditionnels 
« avaleurs de terres khmè- 
res ». I* Le Monde » des 27, 
28 et 20 mai.) 

une bonne douzaine, très jeunes 
pour la plupart, dépenaillés, hir- 
sutes et Inquiétants avec Jouis 
armes disparates qu’ils agitaient 
au bord de la nationale déserte. 
La voiture a ralenti, tes cœurs 
aussi. Des Khmers rouges ? Non. 
des « chasseurs de Khmers Tenir- 
gens. 'Très excités car, dans la 
montagne toute proche. Os vien- 
nent de découvrir une cache et 
d’y saisir quelques maigres vivres. 
Nous sommes entre le grand lac 
de Tonlé-Sap et te Trmwrtf mon- 
tagneux de Pursat, & quelques 
kilomètres au nord de Kompong- 
Chhnang, au centre géographique 
du Cambodge. Pendant tout te 
voyage, c’est le seul secteur où 
tes vtflageofe nous ont affirmé 
que la sécurité était mauvaise, 
que « tes fcrahom (les ronges) 
rôdent la nuit autour des vil- 
lages, attaquent les miliciens et 
cherchent de la nourritures. Des 
postes militaires vietnamiens très 
nombreux jalonnent pourtant la 
nationale n«> 5, sur quelque 
300 kilomètres de Phnom-Penh 
à Baittambang. Cest ce ' 

même secteur que, quelques jours 
plus tard, une bande armée a 
criblé de balles un véhicule viet- 
namien dama lequel avalent pris 
place plusieurs journalistes aus- 
traliens, dont M. Wilfrld Bor- 
chett et sa ftunHie. seul te chauf- 
feur, à qui ils doivent la vie, a 
été blessé. 

An carrefour routier de Bfcoun, 
sur la route de Kompong- 
Cbam, on voit la carcasse d’on 
camion fourni par rUNICEP et 
détruit par un coup de bazooka 
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tiré en plein jour. Ce n’est pfta 
la .première fols. Le train est at- 
taqué de temps & autre. II y a 
des morts. Dana les «mes péri- 
ohéricrues tes r rrnh afri se pour- 
suivent députe plus d'un an entre 
. Khmers rouges et Vietnamiens. 
On ignare l’importance des per- 
tes, La sécurité n’est pas par- 
faite, mate il - s’agit surtout de 
harcèlements qui contraignent 
les Vietnamiens au maintien d’un 
dispositif lourd- -et coûteux; les 
empêchent de parachever leur 
occupation. 

Mate Us ne remettent en causé 
ni le contrôle effectif de l’en- 
semble des plaines centrales et de 
ses habitants par leur année et 
par ses awrimJzes locaux, ni 1e 
fonctionnement de l'administra- 
tlon aidée par les conseillers viet- 
namiens. Les Khmers rouges sub- 
sistent çà et là, par poches et 
petites unités, mais Us ne con- 
trôlent pratiquement plus rien, 
honnis des secteurs montagneux 
et boisés aux abords de la fron- 
tière thflXlaadahse et, peut-être, 
dans tes jungles de l’Est. En de- 
hors des quelques dizaines de 
mil Ras de paysans qui tes ont 
suivis de gré ou de force dans 
leur retraite, leur «soutien popu- 
laires paraît des plus limités. 

Pourtant te régime déchu du 
Kampuchéa démocratique reste, 
aux yeux de la majorité des 
membres des Nations unies, le 
gouvernement légal. «Z7ne fic- 
tion », disent tes Vietnamiens. 
tut PTrrn gen, ministre des affaires 
étrangères, renchérit : « Ceux qui 
versent maintenant des larmes 
de crocodile sur le sort du peuple 
du Kampuchéa liront pas Zeoe le 
petit doigt » pendant quatre 
années terribles. Pourquoi, 
demande-t-il ? Sans doute parce 
que la libération est venue du 
Vietnam et qu'elle reste garan- 
tie par Hanoi Que les divisions 
vietnamiennes se retirent et 
M. Hun Sen, transfuge du pré- 
cédent régime, ne doute pas que 
tes Khmers ronges reprendraient 
rapidement 1e dessus. Tous les 
Cambodgiens te savent, et c’est 
là 1e fond du problème. 

Les Khmers rouges, tout comme 
les autres mouvements de la 
résistance non communiste, 
notamment te Front national de 
libération du peuple khaner 
(F.N.L.P.K-) de M. Son Sazm ne 
sont pas de taille à affronter la 
machine de guerre la mieux rodée 
du mande pendant la saison sèche 
où elle bénéficie d’une grande 
liberté de. manœuvre. U pourrait 
en être autrement, pendant la 
gflîcfm des pluies, désormais pro- 
che. lia mousson va, en effet, 
favoriser la guérilla. Mais, dit un 
conseiller vietnamien. « noua 
avons pris toutes nos pré cau- 
tions». 

« Comme des poissons 
dans Me bouillante!» 

Les Khmers rouges, leurs alliés 
chinois, les Thaïlandais et cer- 
tains experts américains, qui 
hument le vent de la mousson 
avec Impatience, font preuve d’op- 
timisme. Us ont pour cela de 
bonnes raisons. Depuis un an que 
la flot misérable des Khmers 
rouges en démâte et des popu- 
lations qu’fls poussaient devant 
eux s'est répandu sur la frontière 
thaïlandaise, à bout de forces, à 
court de vivres et de munitions, 
toute une machine politico-huma- 
nitaire; toute une coalition anti- 
vietnamienne, s’est attachée par 
divers moyens à réparer cet «ouffl 
de combat ». H n'en existait pas 
d’outre pour prévenir une victoire, 
totale de Hanoi. Les familles, les 
cadres, les combattants désarmés 
ont été soignés, revigorés et héber- 
gés dans des camps. Les guérille- 
ros khmers ont bénéficié, en cas 
de difficulté, d!un droit d’asile 
temporaire en Thaïlande, d'une 
aide alimentaire et médicale de 
la part des organisations interna- 
tionales et d'une assistance mili- 
taire chinoise discrètement 
relayée par Bangkok. 

Aujourd’hui, les experts thaï- 
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landais et flOTffipd”* estiment la' 
força de combat des Khmers 
rouges & trente mille soldats, 
opérant par petite groupes. Aguer- 
ris, f»vfrnA^ peu* qjif >»tin» impla- 
cable contre les vietnamiens, Ils 
demeurent sous le commandement 
de M. Fol Bot C'est peu fade aux 
deux cent mille bodois vietna- 
miens, ei l’on, s'en tient au rap- 
port des farces dans des affron- 
tements conventionnels, et ai l’on 


lie* Khmers rougus, estime-t-on 
de bonne source, ont amélioré 

leurs conmranicatkms-radlo- In- 
filtrés dans phjsiftuïB provinces, 
ils attendraient tes premiers 
orages. Tout 1e monde, au Cam- 
bodge et autour du Cambodge, 
attend la mousson : tes paysans, 
tes militaires, tes diplomates. Les 
uns pour cultiver et revivre, tes 
antres pour se battre, tes troi- 
sièmes pour pousser & la roue 


et & rAssenpbée générale des 
Nations unies» en octobre. 

Dette bataille poste, sur la 
« légalité » du gouvernement des 
Khmers ronges. Ceux-ci. n'ont 
plus guère d’autre argument à 
fournir à l'opinion internationale, 
et devraient tenter de prouver 
leur existence en relançant la 
guerre B n’est pas sûr qu’ils 
obtiennent les effets recherchés. 
Le .régime Fol Pot a, jusqu’à 
présent, disposé do soutien de 
la Chine, des pays de r ASEAN 
(1), d’une partie de l'Occident 
(des Etats-Unis notamment, tmiis 
nos de la Ronce ni de la Grande- 
Bretagne), du Japon et. au sein 
des pays non alignés, .de la 
Yougoslavie. Dans l’Asie du Sud- 


Est, les chassés-croisés di- 
plomatiques se multiplient enfirer 
la Chiite» V ASEAN et le Vietnam. 
Pékin maintient une position 
intransigeante- -H n'est pas ques- 
tion pour te Chine de reconnaître 
le régime de Phnom-Penh, fût-ce 
en échange d’un retrait militaire 
vietnamien : pas de compromis, 
le retrait d'abord, le règlement 
entre Cambodgiens ensuite. 
L 'ASEAN, arguant . des principes 
de non-agression et de non-ingé- 
rence, a fourni un soutien diplo- 
matique constant' aux Khmers 
ronges et fait voter par FONU 
une résolution restée ^ effets. 
Cependant, à la longue, 1e sou- 
tien a’ un ensemble parcouru par 
des courants divergents faiblit. 


Au «musée des horreurs polpotiennes > 


Vers un « lâchage » des Khmers rouges ? 


Prison de Tuol-Sleng (Phnom- 
Penh). — Une visite à Tuol- 
■ Slang, le ■ centre de détention, 
de torture et d'extermination » de 
Phnom-Penh, ne fait que montrer 
— une fols de plue — /s féro- 
cité avec laquelle le régime des 
Khmers rouges se débarrassait 
de ses opposante ; Intellectuels 
contestataires et * pervertis * par 
fa culture étrangère, rivaux poli- 
tiques , communistes pro-vietna- 
mlens, « s/hanoufcfsfes », espions 
supposés, etc. H faut à chaque 
pas- de ce •musée des hor- 
reurs polpotiannea » combattre 
la nausée et aller respirer A l’air 
libre. Détail symbolique, ou sim- 
ple logique ifun système qui 
pratiquait le nlvelage culturel 
par (enfoncement des bottas 
crâniennes trop pensantes, Tuol- 
Sleng était un ancien lycée. Son 
bourreau en chef, un nommé 
Duch, était un ancien professeur 
et le patron et pourvoyeur de 
cet abattoir était U. Son Sen, 
vice-premier ministre chargé de 
le défense et ancien étudiant en 
philosophie A Paris. 

Tuol-Sleng avec ses chambres 
de torture, ses » Instruments » 
rudimentaires, ses cellules 
étroites où Ton attendait ac- 
croupi, enchaîné, pendant des 
mois, le coup de grâce et fa 
-fosse commune, c’est le Moyen 
. Age. Les Vietnamiens et les diri- 
geants du nouveau régime (qui 
compte un certain nombre <F an- 
ciens cadres (Khmers rouges ) ont 
organisé la visita do ce musée. 
Inventorié ses archives et balisé 
le parcours de- témoignages " ~et 
d’explications. 

Dans cettè exposition macabre, 
h plus . hallucinant est d’avoir, 
par r affichage de centaines de 
photos (prises par les bourreaux 
et développées per leurs vain- 
queurs) donné un visage aux 
suppliciés, rfavolr peuplé de 
leurs regards d’avant fa mort ces 
lieux de carnage. On détourne 
les yeux car on sent monter 
(angoisse de trouver là m ami. 
Ce fut Je cas, es jour-lé, pour 
un journaliste français qui recon- 
nut une 'ancienne collaboratrice 
locale de (OH.Tf. 

Dans une salle, ma càrie du 
Cambodge a été confectionnée. 


prend en compte l’attitude des 
populations. « Le principe révo- 
lutionnaire maoïste se retourne 
contre la Chine, nous dît un 
Vietnamien. Les Khmers rouges . 
ne sont plus comme des poissons 
dans (eaiL Ils sont dans Thuile 
bouülante. » Trente mille guéril- 
leros, c’est néanmoins beaucoup 
dans une guerre de harcèlement 
et de sabotages. Les Vietnami e ns, 
comme naguère les Américains, 
sont payés pour connaîtra les 
dégâte que peuvent infliger des 
maquisards combattant sur leux 
terrain. 



Viasa, la compagnie aérienne 
du Venezuela entreprend* 
dans les années 80, une planification 
réaliste au bénéfice de ses 
passagers. [73 t= 
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Un plan d'oméftorofion J ***** Uk» Amo* «Au». I 
de nos différente l J I 

services eu sol et à bord l Viann, i 1 1 

esfuwriolaé. \ ""“Ju Ij,/ / 

Nous souhaitons \ / 

réaf&aserb » — ■ 

chaleureuse hcsp3afilâ • FONQUAUIÉx 

vénêzuétenne. Nous n’épargnons aucun effort pour 

assurer la ponduûfité du nos vols. 

Un plan horaire ïngénss#, soignwsc- 
mentékdxsrê,peritâ une pka grands 
souplesse de correspondancB entre 
les différentes villes de nafre réseau. 

"Nous nous devons tTëfre aussi bons 
au sol que dans nos vols* 


sur torde le surface d’un mur, 
avec des crflnes. Dans la sui- 
vants trônant, opportunément, 
bustes et portraits officiels tia 
M. Pot Pot, las traita sereins. 
Comme il est difficile de trouver 
te sommeil après une telle 
visita, on a le temps d'examiner 
las liâtes des morts et leurs 
« confessions ■ ; tous les- sup- 
pliciés devaient invariablement 
avouer être des agents, soit de 
la C.LA, soit du K.GJ3^ soit 
dos Vietnamiens. Plus de seize 
mille personnes ont été exécu- 
tées A Tuol-Sleng. La grande 
majorité sont des • cadres de 
TAngkar, victimes, surtout au 
début de T 970. des purgaa 
internes conduites dans tout 
(appareil par la faction de 
MM. ' Pol Pot et leng Sary. 
Parmi eux, plusieurs anciens 
ministres, notamment Hu NIm 
et Hou Yuon, révolutionnaires 
célébras Jusqu'en 1975. 

La mise à mort de ceux qui 
portaient les • stigmates de 
l'influence étrangère» est 
détaillée dans des listes nomi- 
natives établies par catégories 
socio-professionnelles. Quelque 
trois cents fonctionnaire s et Offi- 
ciera de la République, cent 
quarante étudiants, membres dé 
professions libérales et cflpio- ( 
mates « sihanouklstes », rentrés 
de 7 étranger après 1975 (dont 1 
plus d’une de centaine ■ de 
France, d'autres* dp Pétdp ou. de -, 
Moscou), cinq unnio-neùf médo-" ~ 
cîns ai Infirmiers. Il y a même 
une liste tte plu* dégrafe conte v 
ouvriers des coiâpagmles é» 
(électricité, de (eau et des 
chemins do ter, liquidés après . 
avoir • formé » . loues, succes- 
seurs khmers muges. j k< 

Enfin, qùatro-vingi-eept étran- 
gers, dont trois Français et une 
dizaine d’Américains, Australiens _ 
et Néo-Zélandais, ont été exé- 
cutés Ici. Ces damiers, i (ex- 
ception des Fronçais, ont tous 
été capturés en 1978, A bord de 
bateaux de plaisance, dans las 
eaux territoriales cambodgiennes. 
Leurs • confessions » Indiquent 
qu'ils travaillaient pour la compte 
de services de renseignements 
occidentaux. 


ou pour arbitrer. Car, en fin de 
compte, 11 est peu probable que 
le sort du Cambodge se joue à 
nouveau sur le terrain. La partie 
décisive se déroulera davantage 
dans les coulisses des ministères 
et des chancelleries régionales 


La tentative faite pour redorer 
le blason du régime khxner rouge 
par l'effacement tactique de 
M. Fol Pot et l’appel & un a front 
d’union nationale » a fait long 
feu. Des signes récents laissent 
à penser que certains gouverne- 
ments et même la Thaïlande, de 
guerre lasse, souhaiteraient un 
compromis honorable. Pour le 
moment, le nouveau premier 
ministre thaïlandais, le général 
Prem Tinsulanond. n'a rien 
cédé; mais on le dit plie atta- 
ché que son prédécesseur; le 

S énéral tctH an gca.tr Chamanand, 
te neotralitéde son pays et 

r us enclin aussi & la prudence 
l’égard de la Chine. Le souhait 
d'âne détente, la stabilité régio- 
nale, le règlement du problème 
des réfugiés et l’apaisement des 
drames interminables de l’Indo- 
chine plaident ppnr une solu- 
tion. 

Autres signes, l’Inde, dont l’in- 
fluence n’est pas négligeable 
dans la région et au sein des 
pays non alignés, étudie actuel- 
lement la wwwynajwamn^ du 
régime de Phnom-Penh. 
se manifeste aux Etats-Unis, 
notamment au Capitole, une ten- 
dance en faveur d'un « lâchage ■» 
du Kampuchéa démocratique 
lors de te prochaine Assemblée 
générale des Nations unies. H 
apparaît en outre que pèsent 
dans le même sens 1e coût élevé 
des drames Indochinois succes- 
sifs pour la communauté inter- 
nationale, la gravité de te crise 
mondiale et, surtout, élément 
capital que les * réalpqUttciens » 
n’ont guère pria en ' compte : 
Fïmmarattté du soutien à un 
régime abhorré par "la: 'majorité 
du peuplé qu.’fl prétend « libé- 
rer » k nouvêfuL Logique absurde 
au regard des principes moraux 
que J’QccMent entend ^alre pré- 
valoir " dans ' lès affaires du 
monde C’est le président Carter 
qui avait publiquement dénoncé 
le régime khmer rouge en IÔ78, et 
le sénateur McGovem qui avait 
appelé à son renversement par 
une farce internationale. 


Cette intervention se faisant 
attendre, c’est l’« internationa- 
lisme prolétarien» de Hanoï qui 
s’en est chargé. Logique absurde, 
rétorque l’opposition, que de 
transiger sur d’autres principes 
et d’accepter ce qui est également 
Inacceptable : fe fait accompli 
par la force armée. Qui sortira le 
premier de ses retranchements 
avec un drapeau blanc ? la posi- 
tion vietnamienne, confortée par 
le bloc pro-soviétique, a déjà été 
exposée. Maximaliste, elle se ré- 
sume A cette formule qui ne le 
cède en rien à l'intransigeance 
des Chinois : s La situation au 
Kampuchéa est irr é versible.». 

Et le prince Sihanoofc ? Nous 
avons demandé 4 un diplomate 
vietnamien ce qu’il pensait des 
propositions de l’ancien chef de 
l’Etat offrant de rentrer & 
Phnom-Penh et de coopérer avec 
le nouveau régime. H & répondu : 
xSihanouh reste changeant, im- 
prévisible. n est encore trop tôt 
pour son retour, n faudra d’abord 
quNj s’entende avec Hong Sam- 
rin ». M. Htm Sen, après de lon- 
gues esquives, a fini par dire : 
« Si SOianoiLk est vraiment indé- 
pendant (de Pékin et des Khmers 
rouges); nous Jugerons en fonc- 
tion de ses activités. Tl faut 
d’abord Qtftt cesse son soutien à 
certains mouvements de résis- 
tance à la frontière thaïlan- 
daise i. Propos tactiques, dilatoi- 
res ? Pour ce régime faible, le 
prince Slhanouk ne serait pas 
facile à manier. On mesure mal 
la charge émotionnelle qu’il re- 
présente encore pour son peuple. 
H est question que le prince 
quitte bientôt son exil nord- 
coréen pour faire un voyage en 
Asi* du Sud-Est. Maintenant 
qu’il offre sa collaboration 4 
leurs adversaires, ceux qui rat 
jusqu’à présent Ignoré ses avan- 
ces pNDdxalent-Qs s oud a in 
conscience de son existence ? 


(1) Association des nation* d'Asie 
du 3ud-Brt. Indoné B lB, Malaisie, 
Philippines, Singapour et Tha «lande. 
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AMÉRIQUES 


Canada 


Le Québec participera aux négociations sur la réforme constitutionnelle 


Montréal. — Sans perdre de temps, 
le gouvernement canadien a décidé 
d'exploiter à tond la défaite des 
nationalistes québécois au référen- 
dum du 20 mal. En trois Jours, le 
ministre fédéral de la {ustlce, M, Jean 
Chrestien, qui est responsable du 
dossier constitutionnel, s'est rendu 
dans toutes les capitales provin- 
ciales pour s’assurer du concours 
des premiers ministres dans le vaste 
projet de réforme du système poli- 
tique canadien.. Neuf chefs de gou- 
vernement ont accepté le principe 
d’une relance des négociations sur 
le sujet En revanche, le Québec, qui 
est pourtant le principal Intéressé, a 
refusé de recevoir dans l’immédiat 
le ministre de la Justice, dont on 
trouve l’empressement un peu sus- 
pect après tant d'années d'atermoie- 
ments. Le premier ministre québécois 
M. René Lévesque n’en a pas moins 
adopté une attitude extrêmement 
conciliante, et on laisse entendre 
qu'il sera présent lors de la réunion 
préparatoire qui se tiendra le 9 |uln 
en présence de aes neuf collègues 
provinciaux et du premier ministre 
canadien, M. Pierre EUIot Trudeau. 

Au cours d’une conlérence de 
presse, vendredi dernier 23 mai, 
M. Lévesque a tiré les leçons de son 
échec au référendum sur la souve- 
raineté-association (souveraineté poli- 
tique du Québec, assortie d’une 
association économique avec le 
Canada) et s'est engagé à participer 
* loyalement è tout protêt de réforme 
constitutionnelle ». Prenant acte du 
désir des Québécois de <* donner une 
nouvelle chance eu renouvellement 
du fédéralisme -, le chef du parti 
québécois a indiqué qu’il mettrait 
temporairement « en veilleuse > ta 
souveraineté ~ association, et qu'il 
n’écartait pas, a priori, la possibilité 
d’arriver à un accord satisfaisant 
dans le cadre fédéral. Dans ce cas. 
il abandonnerait te projet politique 
qu’il défend depuis treize ans. 

SI la bonne fol de M. Lévesque 
n’est pas mise en doute par ses 
adversaires fédéralistes, ces derniers 
ne se font cependant guère d’illusions 
eur la souplesse d’un Interlocuteur 
qui ne pourra aller très loin dans 
le compromis sans risquer de se 
faire rappeler à l’ordre par ses pro- 
pres troupes. Le premier ministre 
québécois lui-même a déjà indiqué 
les limites - dans lesquelles II était 
disposé à négocier. La nouvelle 
Constitution, dit-il, devra reconnaître 
I’- égalité des deux peuples m qui 


De notre correspondant 

sont tous deux majoritaires, Pun au 
Canada anglais, et l’autre au Québec 
francophone. Or, ce postulat est 
inacceptable pour M. Trudeau. 

Un accord semble également tout 
à fait Improbable sur ce qu’il est 
convenu d'appeler les «* demandes 
traditionnelles - du Québec qui, de- 
puis vingt ans, exige d'avoir le 
contrôle complet des politiques so- 
ciales et des communications (radio- 
télévision, téléphone, etc.). U n'est 
cependant pas exclu que le gouver- 
nement fédéral accepte des aména- 
gements dans ce domaine pour évi- 
ter de prêter le flanc aux accusa- 
tions d'intransigeance qui viendront 
du Québec. 

Dés te départ la négociation sem- 
ble donc mal engagée, mal» Il n'est 
pas dît que les différents Interlocu- 
teurs ne s’entendent pas au moins 
pour discuter en priorité de questions 
moins controversées comme la ré- 
forme du Sénat La remplacement 
du Sénat par une Chambre des pro- 
vinces pourrait permettre à celle-ci 
d'avoir un droit de regard sur les 
décisions du gouvernement fédéral 
qui les concernent Plusieurs propo- 
sitions en ce sens ont déjà été fai- 
tes. mois de sérieux désaccords 
pourraient surgir lorsqu'il faudra dis- 
cuter de la composition, et surtout 
des pouvoirs de la nouvelle Chambre. 

Une révision difficile 

Des divergences plus profondes 
encore sont à prévoir loreau'll fau- 
dra aborder le problème du partage 
des pouvoirs entre le gouvernement 
fédéral et les provinces Celles-ci 
tiennent absolument à conserver les 
prérogatives que l'actuelle Constitu- 
tion — l’Acte de l’Amérique du Nord 
britannique — leur reconnaît, notam- 
ment en ce qui concerne la propriété 
exclusive des ressources naturelles. 

Même si l’on exclut le cas parti- 
culier que constitue le Québec, les 
négociations ne seront pas faciles; 
les Intérêts des différentes provinces 
ne concordant pas souvent, et leur 
égoïsme ne laisse guère de latitude 
au gouvernement fédéral. M. Tru- 
deau a mis en garde les provinces 
contre une tendance excessive à la 
décentralisation, è la « balkanisation », 
et un de ses ministres a môme 
déclaré que le Canada était « dé/i 
allé trop loin dans cette direction 
Cet avertissement .indique que. 
contrairement è es que souhaitent 


plusieurs gouvernements provinciaux, 
Ji n’est pas question de réduire les 
pouvoirs fédéraux, mais plutôt de ren- 
forcer U participation des différentes 
réglons du pays aux décisions du 
gouvernement fédéral. Seule la riche 
province industrielle de l'Ontario, 
grand bénéficiaire du régime fédéral, 
est d'accord avec M. Trudeau. 

La première tentative de révision 
de la Constitution, qui est encore 
aujourd’hui un texte de loi britan- 
nique et qui dépend du Parlement 
de Londres, a eu lieu en 1927. Depuis 
six premiers ministres s’y sont em- 
ployés. En vain. M. Trudeau a consa- 
cré beaucoup d’énergie à ce pro- 
blème et il ne parvient pas è se ré- 
soudre à l’Idée que les provinces 
exigent de lier le • rapatriement • 
de la Constitution & sa révision : ■ Le 
Canada est le seul pays Indépendant 
qui n’ait pas sa propre Constitution 
rédigée au Canada, pour les Cana- 
diens, par les Canadiens ; le seul 
pays qui, au point de vue du droit , 
soit encore une colonie parce qu'il 
doit encore aller dans un autre pays 
pour apporter des changements è se 
loi fondamentale. » 

L'émoi provoqué au Canada anglais 
par le référendum québécois, par la 
possibilité réelle de l’indépendance 
de la province francophone, et par le 
risque d’un éclatement du pays a 
sans doute créé d’excellentes condi- 
tions pour opérer à chaud et Obtenir 
plus de coopération de la pan des 
différents Interlocuteurs en présence 
C’est ce qui explique sans doute la 
précipitation de M. Trudeau qui avait 
pourtant déclaré en novembre der- 
nier qu'il n’était pas I' ■ homme 
pour négocier un nouveau fédéra- 
lisme au coure de fa prochaine dé- 
cennie*. Il est paradoxal de voir 
aujourd’hui deux hommes. MM. Lé- 
vesque et Trudeau, qui ne croyaient 
plus à cette négociation, accepter de 
s'asseoir à la même table pour dis- 
cuter de la réforme du système poli- 
tique canadien. Le plus étonnant se- 
rait qu’ils parviennent à un accord 
satisfaisant pour Ig Québec et pour 
le Canada. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


La visite en France lie M. Martinez de Hoz, ministre argentin de F économie 


Un amoureux de l'ordre 


• RECTIFICATIF. — C'est 
par erreur que nous avons évalué 
dans le Monde du jeudi 29 mal 
la fortune personnelle de 
M. Jean-Claude Duvalier à 1 mil- 
liard de dollars. Les biens du 
président à rte de Haïti ne 
s'élèvent en fait qu’à 1 milliard 
de francs. 


M José Martinez de Hoz, 
ministre de l'économie die 
l’Argentine, qui fait une tour; 
née en Europe, est arrivé 
mercredi soir 28 mai à Paris. 
H devait être reçu ce Jeudi 
dans l’après-midi par M Gis- 
card d’Estaing. Au cours de 
sa v i s i t e officielle de qua- 
rante-huit heures en France, 
AÏ Martinez de Hoz doit avoir 
des entretiens avec M. Ray- 
mond Barre, les ministres de 
l'économie, du budget et du 
commerce extérieur, MM. Mo- 
nory, Papon et Déniait, ainsi 
qu’avec des représentants du 
patronat (C.N.P.F.I. 

« Je partirai en même temps 
que le président Vide la. en mars 
1981 (1). Cela ne veut pas dire 
que je deviendrai indifférent à la 
politique. Mais je ne serai pas le 
ministre de l’économie rte son 
successeur » Ainsi se confiait de- 
vant nous, à Rio-de- Janeiro, où U 
était venu participer à la réunion 
annuelle des gouverneurs de la 
Banque interamértcaine de déve- 
loppement, M. José Martinez de 
Hoz, qui dirige l’économie argen- 
tine depuis (e coup d'Etat mili- 
taire de mais 1976. 

« Le • monde extérieur ne doit 
pas s’y tromper, poursuivait-iL 
Cria n’est pas une a}) aire de per- 
sonnalité. Ce gouvernement pro- 
cède institutionnellement des for- 
ces armées et non de M. Videla 
seul. Celui-ci s'en ira. mais sa 
politique sera maintenue, s 
Curieux homme, en vérité, que 
les militaires ont laissé appliquer, 
comme dans un laboratoire, ses 
méthodes économiques ultra-libé- 
rales, malgré les réticences que 
suscitaient chez les plus nationa- 
listes d'entre eux le champ libre 
qu’il donnait aux multinationales 
et au capital étranger. Petit, mai- 
gre, nerveux, à la lois passionné 
et désinvolte, il est l'héritier d’une 
des plus riches familles du pays, 
associée à la gestion des aciéries 
Aeind&r. dont la compagnie amé- 
ricaine UjS Steel est un des prin- 
cipaux actionnaires. 

Ce politicien de l’économie, au- 
quel on prête parfois l’intention 
de se présenter comme candidat 
civil à la présidence de la Répu- 
blique en 1985, si les militaires se 
décident à cette date à passer la 
main, est un amoureux de l'ordre. 

« L’une des prémisses essentielles 
de tout progrès économique est la 
continuité dans l’exécution des 
programmes établis, lesquels, à 
leur tour, sont intimement liés à 


la stabilité politique du pops », 
expllque-t-il. L’un de ses argu- 
ments préférés en faveur des 
militaires est que. dans les trente 
années qui ont précédé le coup 
d’Etat, trente ministres se sont 
succédé à l’économie et aux 
finances. . J 

Deux principes l’ont guide depuis 
quatre ans : la diminution du rôle 
de l’Etat «qui ne doit intervenir 
que si le secteur privé ne peut 
ou ne veut jouer son rôle » : l'ou- 
verture de l’économie sur l’exté- 
rieur par l' élimination des 
contrôles et des subvention a 
a Nous avons dû changer les struc- 
tures traditionnelles héritées du 
péronisme, afflrme-t-iL Nous 
avons libéré le système financier, 
rèdutt les tarifs douaniers, sup- 
primé le contrôle des loyers, les 
subventions au fuel domestique 
et les entraves aux investisse- 
ments étrangers, n y a eu des 
ejfets négatifs à court - terme, 
mais la situation s'est assainie .» 
La volonté manifeste du ministre 
de l’économie a été de changer les 
mentalités des hommes d’affaires 
habitués depuis longtemps à la 
protection de l’Etat 
En même temps, M. Martinez 
de Hoz s'est appuyé sur une nou- 
velle génération de hauts fonc- 
tionnaires. âgés pour la plupart 
d’à peine trente ans, et qui ont 
accédé très rapidement aux plus 
hauts postes en raison de l’ostra- 
cisme dont étalent victimes, de 
la part des militaires, les anciens 
responsables économiques. 

Une partie du plan du ministre 
s'est réalisée : les investissements 
étrangers an miels sont passés de 
270 millions de dollars en 1077 à 
817 millions de dollars en 1979. 
Les exportations au coure de la 
même période ont presque doublé 
en valeur, et le commerce exté- 
rieur a enregistré l'an dernier un 
excèdent de 1,4 milliard de dol- 
lars. Enfin. l’Argentine, qui était 


■: r 


..-tiquement en état de cessation 
Ue paiements en 1976, dispose de 
réserves de change, estimées à 
10 Bûûiaxds de dollars ayant le 
krach bancaire de la fia d’avril 
dernier. M. Martinez de Hoz & été 
puissamment aidé par la -pro- 
gression de la production pétro- 
lière. qui permet déjà à son pays 
d’être autosaffisant à 9Q %, et 
lui évite le cauchemar que vit le 
Brésil voisin. 

Ces résultats exercent un grand 
pouvoir d'attraction sur les ban- 
ques commerciales étrangères, 
principalement américaines, et le 
ministre argentin de l' économie 
ne manquera pas de les- faire mi- 
roiter devant ses interlocuteurs 
du C.N.P.F.. Es ont pour contre- 
partie un fait que M.. Martinez 
de Hoz passe pudiquement sous 
silence ; la considérable diminu- 
tion du pouvoir d’achat des famil- 
les ouvrières. Elle pourrait, selon 
certains, avoir atteint 40 % en 
quatre ans.. L’inflation annuelle 
qui était de l’ordre de 170 % en 
1978 et pendant la première moi- 
tié de 1979 a permis de brouiller 
les cartes. H est vrai qu’elle tend 
actuellement à diminuer. 

L'assainissement auquel a pro- 
cédé M- Martinez de Boz a été 
parfois brutal, comme l’ont montré 
les faillites bancaires de la fin 
d’avril, et payé d’une régression 
sociale sans précédent, n n’en 
est pas moins réeL Les conséquen- 
ce politiques de cette situation 
commencent & se faire sentir. Les 
Etats-Unis, qui avalent, au nom 
de la « doctrine Carter », multiplié 
ces dernières années les remon- 
trances, ont mis une sourdine à 
leurs critiques. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


il) ’Jt nom du successeur du géné- 
ral Videla doit être connu en octo- 
bre. Il est vraisemblable que te 
général Viola sera dè3lpné par lea 
forces années pour 1e remolacer. 


PRESERVEZ VOTRE DOS FRAGILE 
avec “PIRFLEX PIRELU 1 

le sommier à lattes de bois 
articulé qui soutient 
particulièrement la 
colonne vertébrale 
et procure une 
relaxation totale. 

PIRELLI a prévu des 
matelas en latex spécialement 
conçus pour ce genre de sommier. 

RECOMMANDÉ PAR LE CORPS MEDICAL 
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GRATUITE- 
TRES RAPIDE 
DANS TOUTE LA FRANCE 


Æk MOêlU ■ Seul» adressé d« vente : 

ÜArELUU 37 Av. de la République * PARIS XI 
distributeur Métro Parmentier Tél : 357.46.35 


Cette semaine 


Métiers: 

où seront les réussites. 


Les voies de la réussite sont aujourd'hui plus impénétrables que jamais. Par ces temps de disette 
de l’emploi, mieux vaut être au chaud : c’est-à-dire vendeur plutôt que producteur, petit plutôt que gros, 
salarié plutôt qu’indépendant, spécialiste plutôt que généraliste... Mais qui dit emploi ne dit pas 
forcément métier, et encore moins réussite. 

Le Nouvel Economiste a recensé les terrains propices au succès : informaticien, certes, mais aussi 
boucher, bûcheron ou menuisier, cadre-voyageur, mais aussi martre-d’hôtel ou puéricultrice. Mieux 
vaut se préparer à la nouvelle économie qui sera plus sophistiquée, plus qualitative et plus mobile. 
Les gagnants seront les techniciens et même les super techniciens, les “qualiticiens’, tous ceux qui 
travaillent à la préservation du “capital humain” et surtout ceux qui seront à la fois disponibles et 
mobiles. Le métier d’avenir le plus sûr est celui qui, d’abord, permettra de changer de métier. 

. Dans le même numéro : Propriété : les Français sont tranquilles. 

Pas d'ombre pour les propriétaires. Un sondage exclusif de l'IFGP confirme la pérennité de la pierre 
et de la terre. Meilleur refuge que for, la Bourse ou la Caisse d'Epargne {71 %}. A l’abri de tout risque 
de collectivisation (61 %). Une seule réserve : des règlements trop compliqués. 



Chaque vendredi. 
Chez votre marchand de journaux. 


/ ■■ ■ ■ LE NOUVE L 1 "" 1 " S, 

(ECONOMISTE) 
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États-Unis . 

LA LEÇON DES ÉMEUTES DE MIAMI. 

Noirs et Blancs continuent à vivre 

N- ‘ ■ . 

dans deux sociétés « séparées » et « inégales 


New-York. — Les trots Jours 
d'émeutes raciales qui viennent de 
dévaster tout , un quartier de Miami 
marquent-ils la fin de ta trSve refa- 
üvo observée dans les - ghettos» 
depuis le milieu des années fia? 
C’est ta question que de nombreux 
Américains se posent avec angoisse. 

Le révan brutal des luttes ra- 
ciales n'étonne pourtant pas les 
spécialistes, noirs ou blancs, qui 
ont suivi Je mouvement pour les 
droits civiques depuis ses débuts. 
SI d’incontestables progrès ont été 
réalisés pour (Intégration des vfnflt- 
six millions de Noirs dans la société 
d'abondance américaine, le nor. bre 
des « laissés pour compte » s’est 
aussi accru et" la disparité des 
niveaux de vie s'est aggravée: en 
I960, sept millions de Noirs vivaient 
au-dessous de ce que le gouverne- 
ment fédéral considère comme le 
•niveau de pauvreté », U y en a huit 
millions aujourd'hui. La crise éco- 
nomique qui sévit depuis deux ans 
touche surtout la population au 
niveau d'instruction limité et dé- 
pourvue de qualification profession- 
nelle. c'est-à-dire essentiellement 


De notre correspondante 


les Noire. Tandis que le taux 
moyen de chômage se situe dans 
le pays aux environs de 7 */n, celui 
des Noire a été, au premier tri- 
mestre i960, de prés de 13 ■/«. 
Chez les jeunes, Il avoisine 35 a 
40%. 

Cest peut-être dans ié domaine 
des responsabilités politiques que 
les progrès ont été le plus marquant 
depuis les années 60. B même 
70: en 1970, U y avait dix Noire 
au Congrès (dont un sénateur), il 
y en a aujourd’hui dbc-sept, mais. 
Il est vrai, plus aucun sénateur. 
En 1970, Il y avait, quarante-huit 
maires noirs, il y en a aujourd'hui 
cent soixante-dix, dont certains 
administrent de grandes villas 
comme Washington, Detroit, Los 


Binaires de Cuba, et les «Angles»; 
13 Va des Noire sont au chômage, 
notamment parce que les Immigrée 
cubains leur ont enlevé les emplois 
qu'ils ■ occupaient traditionnellement 
dans rhôteHerie, principale industrie 
de la ville. Le revenu moyen d'une 
tamille noire est de 5 600 dollars par 
an, c’est-à-dire à peine au-dessus du 
revenu minimum établi par les ser- 
vices sociaux. Le revenu moyen 
d’une famlUe blanche de Miami est 
de. 14000 dollars par an. 

Les événements de Miami, déclen- 
chés par un verdict acquittant quatre 
policiers blancs soupçonnés du 
meurtre d’un agent d'assurances noir, 
paraissent avoir soudain réveillé ta 
contestation raciale : U y a quelques 
jours, une femme porto-rlcaîne, inter- 


Angeles, Atlanta, La Nouvelle- rogée à New-York après que son 


Orléans. 11 y avait, en 1954, une 
centaine d’élue noirs à tous les 
échelons ; Ils étalent mille cinq cents 
en 1970, Ils sont aujourd'hui quatre 
mille cinq cents. Mais ils ne consti- 
tuent encore que 1 % des élus du 
pays. 


La nouvelle bourgeoisie noire 


Lee progrès ont été surtout spec- 
taculaires dans le vieux Sud ségré- 
gationniste et raciste de tradition 
d'où la grande majorité des élus 
noii sont originaires. Birmingham, 
en Alabama, qui con..ut des 
émeutes raciales parmi les plus 
violantes, a élu. D y a quelques 
mois, son premier maire noir. 

La nombre des Noire a doublé 
dans les universités au coure des 
sept dernières années, mais lia ne 
constituant encore que 11 % de la 
population étudiante. La plupart des 
écoles primaires et secondaires 
publiques ont été « déségrégées », 
non sans troubles parfois, mais la 
commission fédérale -, des droits 
civiques estime qu’il y a aujourd’hui 
plus de ségrégation scolaire dans 
l'ouest et le nord des Etats-Unis 
que dam le sud : quelque cent 
cinquante districts scolaires n'ont 
toujours pas obéi aux Injonctions 
fédérales, notamment à Los Angeles, 
San-Francisco, Detroit Mllwaukae 
et Boston, qui demeurent le théâ- 
tre de troubles raciaux sporadiques. 
Les écoles publiques des grandes 
villes sont restées en grande ma- 


jorité peuplées d'écolîere noirs et 
pauvres, parce que Ibs classes 
moyennes, notre ou blanche, pré- 
fèrent envoyer leurs enfants dans 
des écoles privées dont le niveau 
est meilleur. 

Une nouvelle bourgeoisie noire 
commence à prospérer : entre 1&8 
et 1978, le pourcentage des Noirs 
membres des professions libérales 
est passé de 4 à 11 Vo, chez les 
cadres commerciaux et administratifs 
de 2,4 à 4,8 Va. Las Noirs constituent 
7 Va des étudiants des écoles de 
droit qui mènent traditionnellement i 
des professions- bien rémunérées. 
Quelque deux cents avocate noire 
travaillent pour des- firmes de WaH 
Street, dix mille des' quatre cent 
qôatre-Vlngt mille avocats américains 
sont noirs, et vingt-sept des sbc cent 
soixante-dix-huit juges fédéraux. A la 
télévision, la «percée» des journa- 
listes noire est spectaculaire. Mais si 
une famille noire sur neuf peut être 
aujourd'hui considérée comme faisant 
partie de la classe moyenne, le 
revenu moyen des familles noires 
reste à peine supérieur à la moitié 
de celui des famîfTee blanches. 


Une double société 


La principale leçon des événe- 
ments de Miami est que tous ces 
progrès restent limités et fragiles. 
Après les émeutes de 1967 à Detroit 
(Michigan) et à Newarfc (NewsJereey), 
le président Johnson avait nommé 
une commission d’enquête dont le 
rapport indiqua que les désordres 
avalent eu plusieurs causes précises : 
des écoles publiques surpeuplée s et 
d’un niveau très bas, des logements 
d'un confort très inférieur .à la 
moyenne générale, une police bru- 
tale, répressive et en grande majorité 
blanche. Une Justice discriminatoire, 
un fort taux de chômage, très peu 
de Noirs représentés dans les 
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neveu eut avoué être fauteur de 
l'assassinat d’un écolier blanc de 
seize ans, s'est écriée : «De toute 
façon, il aura un procès truqué : 
pour avoir droit à un vrai procès , 
aujourd’hui, Ü faut être Blanc, » 

Le fait est que la plupart des 
émeutes noires qui ont éclaté au 
milieu des années 60 ont eu pour 
origine directe ' des relations ten- 
dues entre la communauté de cou- 
leur et la police locale. Or les muni- 
cipalités ont actuellement de 
nouvelles difficultés à recruter des 
policiers noire, en grande partie 


A causa du nouveau climat dp 
méfiance qui a'eet développé à 
l'égard des forces de l'ordre. 

Au sain de la communauté noire, 
les sentiments sont ambigus : les 
responsables d'organisations . qui 

ont pignon sur nie, comme l'Urtran 
teague ou r Association pour 
P avancement ' de te population de 
couleur (MAA.C.P.), admettent que 
les - progrès ont été considérables 
depuis vingt ans, du fait, surtout, 
des lois fédérâtes, qui fort t de tout 
acte jugé raciste un délit et du 
programma dv Affirmative Action », 
qui offre un recoure Juridique 
contre, toute forme de discrimination 
raciale, confessionnelle ou sexuelle. 

Mate Ibs dirigeante des grandes 
organisations noires notent que ta 
discrimination n’a pas disparu : elle 
a pris des fours plus subtils. S'il est 
Interdit de refuser .de vendre ou 
de louer une maison à un ‘ Noir 
pour des raisons raciales, rien n'em- 
pèche un agent Immobilier' ou un 
promoteur d'instituer une réglemen- 
tation qui découragera te plupart 
des candidate, à moins qu’ils n'aient 
des moyens économiques très supé- 
rieurs. à ceux de leurs voisins 
potentiels. La vie professionnelle de 
haut niveau reste semée d'embûches 
pour les hommes et les femmes' de 
couleur. Une consœur noire nous 
disait : « Pour réussir quand on 
est une femme notre, il faut être 
meilleure qu’un homme blanc*.» 


Les héros sont fatigués 


Instances municipales, une aide 
sociale Insuffisante et l'Important 
facteur de tendons psychologiques 
constitué par l’existence de quar- 
tiers blancs prospères aux abords 
des « ghettos » noirs. La commission 
concluait son rapport par ces mots : 
•> Notre pays s'orienta vers une 
double société. Tune noire, l’autre 
blanche, séparées et Inégales.» 

Cest & peu prés la situation qui 
règne â Miami et dans nombre de 
grandes villas des Etats-Unis. A 
Miami, les Noire constituent 15 D /i de 
la population, pour le resta presque 
également partagée entre (es 
latino-américains, principalement ori- 


L’une des armes de choc de 
i'« Affirmative Action » a été l'Ins- 
titution de quel» pour- (es mi- 
norités dans tes entreprises et les 
établissements tf enseignement Mais 
ce système, qui. a permis è de nom- 
breux Noire d'entrer dans des pro- 
fessions qui. leur étaient Jusqu'Ici 
fermées, commence A provoquer des 
réactions. Après y avoir été .favo- 
rables, nombre de Blancs, même 
libéraux, assurent que les quotas 
provoquent maintenant une discri- 
mination è rebours et ouvrent (es 
portes à des éléments peu faits 
pour tes responsabilités qui les 
attendent 

Le calme relatif qui régnait députe 
plusieurs années sur le front racial, 
périodiquement interrompu, notam- 
ment dans (e sud, par des inci- 
dents violents mais brefs, a contri- 
bué A créer un faux Gentiment de 
sécurité. 

Pour M. Charles H am fit on, .profes- 
seur de sciences politiques â l'uni- 
versité Colombia, et ancien compa- 
gnon de lutte de Stokefey CarmichaeL 
l’apathie qui régnait ces dernières 
années dans la population noire a 
eu deux causes principales : la nais- 
sance d'une clasae moyenne qui, 
heureuse et encore étonnée de son 
ascension sociale et économique, 
tend A se désolidariser des «ghet- 
tos*., et surtout l'absence de leaders 
politiques comme tes années '60 en 
ont tant produit Les militants dea 
grandes batailles pour les droits civi- 
ques, vieillis ou fatigués, souvent 
devenue sceptiques, ee sont plus ou 
moins retirés. SI des hommes comme 
MM. Andrew Young, l'ancien ambas- 
sadeur aux Nations unies, ou le pas- 
teur J esse Jackson, de Chicago, ont 
une certaine audience. Iis sont loin 
d'avoir l'ascendant d’un Martin Luther 
Ktog. 

L’époque, aussi, n’est plus la 
môme : les luttes pour les droits ci- 
viques ont coïncidé avec la campa- 
gne contre la guerre - du Vietnam et 
les grandes manifestations pacifistes. 
Toute une population de jeunes, 
Blancs Bt Noire, militaient au coude 
à coude pour des objectifs parallèles. 
La guerre est finie, las droits chi- 
ques sont Inscrits dans te Constitu- 
tion, et les étudiants de I960 pensent 
plus à leur diplôme et aux difficul- 
tés qu’ils vont avoir A trouver un 
emploi qu'A refaire le monde. L’ap- 
parition de te bourgeoisie noire dans 
tous les secteurs de la vie publique 
et professionnelle a aussi pu donner 
l'Impression fausse è de nombreux 
Blancs que la promotion des Noire 
était désormais sur les rails. • 

Mais les «ghettos» sont toujours 
U, potentiellement explosifs. D'au- 
tant que toute une nouvelle généra- 
tion de jeunes Noirs, qui n’ont pas 
connu l’époque, de 1a discrimination 
ouverts et légale, a le sentiment 
d’être totalement abandonnée des 
pouvoirs publics. ' 

* H n'y a plus d'activisme politique, 
dit M. Chartes Hamltton, mais B y a 
ce qui tient Heu de contestation : 
des délits da droit commun.» De 
fait, te vie de « ghettos» reste émail- 
lée de vote, de viols, <f assassinats 
et d’incendies volontaires. Les cho- 


ses sa sont même aggravées : en 
1870, -on comptait 360 délits par 
100000 habitante. On en compte 
aujourd'hui 460. 

Les nouveaux immigrants qui conti- 
nuent è affluer aux Etats-Unis, animés 
du dynamisme, et de f optimisme qui 
a permis A leur» prédécesseurs - de 
devenfr en. deux'ôu trois générations 
. des Américains moyens, comprennent 
mal que les Noire n’elent pas pro- 
gressé au rythme des Irlandais, des 
juifs ou des Italiens, au siècle der- 
nier, ou, pius-récemment, des Cubâtes 
ou des Indochinois. Mais les Noire 
américains n'étalent pas des immi- 
grante venus faire. fortune dans le 
Nouveau Monde. La guerre de Séces- 
sion date d’à peine plus d'un siècle 
et les droits civiques des descen- 
dant d'esclaves, de quinze ans tout 
juste. 

. - NICOLE BERNHEIM. 



Paris est plein. 

Une formule originale... 
les services d*tm hôtel* 
les avantages d’on 
appartement. 

Studios et appartements en location à la semaine. * 

sans caution et sansf ormalités (kitchenette, . « 

téléphone direct, télévision couleur, ménage ' | 

quotidien inclus). J 

XJhé adresse à retenir : Résidence Chartes Didlin, 

10, place Charles-DuUïn, 750X8 Paris TéL 257.14.55. . 

' Au pied de la Butte Montmartre, -attenant an théâtre 
deFAtelier. 


Misée 



Conception rationnelle, 

, u finitions soignées, 

.. modèles très diversifiés- Miele 
applique à ses cuisines* comme à ses autres 
productions, la passion du travail bien fait, le souci 
de la fiabilité et de la robustesse. 



5, boulevard Raspail 
75006 Paris-Têl222.2L25. 
Métro : rue du Bac 
Ouvert du lundi au samedi, de 9 h à 19 h 


Miele 

La passion de l'exigence. 




PBIiMaLL:20dgaretfes fibre et sans filtre. 
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DIPLOMATIE 


LA FIN DE LA VISITE DE M. BARRE 


A Narvik, le premier ministre a rendu hommage 
au « courage exemplaire » du peuple norvégien 


M. Raymond Barre a regagné Pans mer- 
credi 28 mal en fin de Journée après avoir 
assisté, en compagnie de M. Mann ce Planter, 
secrétaire d’Etat aux anciens combattants, aux 
différentes cérémonies organisées à Narvik à 
l'occasion do quarantième anniversaire de la 
victoire remportée par les troupes alliées sur 
les forces allemandes (« le Monde » du 28 mai). 
Le premier ministre a rendu hommage _ au 
« cou rag e exemplaire > du peuple norvégien. 


ftîn«d qu'aux chasseurs alpins et aux légion- 
naires français qui participèrent à la bataille 
sous le commandement du général Béthonart- 
M. Barre a dit que la France et la Norvège 

attachent aujourd'hui «un grand prix à la 
détente qui a ouvert en Europe les voies du 
dialogue et de la coopération, mais qui ue sau- 
rait exclure la vigilance*. Q a assuré les Nor- 
végiens « de l’amitié, de la confiance et de 
l'estime du peuple français ». 


Le pèlerinage du vieux général 


Narvik. — C’était la première 
fols qu’un premier ministre fran- 
çais était accueilli à Narvik. 
Pourtant, d«na les vitrines des 
•magasina du port, célébrant le 
quarantième anniversaire de la 
* victoire inachevée ». ce n’était 
pas la photographie de M. Barre 
qu'on pouvait voir en ce mer- 
credi 28 m&L C'était celle du 
général Béthouart, dont la pré- 
sence aux cérémonies a quelque 
peu éclipsé dans le cœur des an- 
ciens combattants présents celle 
des représentants des différents 
gouvernements. 

Le vainqueur de Narvik a au- 
jourd'hui quatre-vingt-onze ans. 
Quand il est arrivé sur la mo- 
deste plage d'Ornes, à l’entrée de 
la ville, sur les lieux où les 
premiers légionnaires français 
débarquèrent le 28 ™d 1940. les 
photographes n'eurent d'objectifs 


M. CARTER 

SE RENDRA EN YOUGOSLAVIE 
LES 24 ET 25 JUIN 

Washington fA-F-PJ. — Lepré- 
sldent Carter se rendra en You- 
goslavie les 24 et 25 juin pro- 
chain. ù l'Issue du sommet des 
pays Industrialisés de Venise, a 
annoncé officiellement la M aison 
Blanche mercredi 28 mai. Ce 
voyage d’une semaine sera le pre- 
mier en Europe du président 
Carter depuis un an. 

Le président Carter fera éga- 
lement une visite officielle en 
Espagne les 25 et 26 juin, et au 
Portugal également le 26 juin, a 
confirmé la Maison Blanche. 
Avant le sommet de Venise, les 
22 et 23 juin, le chef de retat 
américain doit se rendre en visite 
officielle à Rame, les 19. 20 et 
21 juin. H sera reçu au Vatican 
per le pape Jean-Paul H le 
21 Juin. 


De notre envoyé spécial 

que pour IuL Appuyé sur sa 
came, courbé sous son vieil uni- 
forme, la démarche flageolante. 
le général a salué les drapeaux 
et les fanions des unités qui ser- 
virent sous ses ordres. Plusieurs 
détachements militair es lui ont 
rendu les honneurs. XL y avait IA 
une compagnie du 6* bataillon 
de chasseurs alpins de Grenoble, 
la musique du 1 er régiment 
étranger de la Légion, une garde 
d'honneur norvégienne et cinq 
matelots de la Royal Navy. Alen- 
tour. le paysage formait une carte 
postale : du soleil, du ciel bleu, 
des sommets enneigés. Derrière 
1% stèles commémorai Ives, plu- 
sieurs batiments de guerre croi- 
saient sur les eaux vertes du 
fjord Hergaags : en tête une fré- 
gate britannique, en seconde 
position un aviso français, 
l'Amyot-d’InviUe, pals cinq vedet- 
tes norvégiennes. 

Dans l’assistance nombreuse, 
les quelque trois cent soixante 
s gjic.ipfns de Narvik » venus de 
France échangent leurs souvenirs. 
L’un d’eux S’est approché du 
général Béthouart : * Est-ce que 
ce pèlerinage ne vous fait pas 
rajeunir, mon général?*. «Oui, 
a répondu ce dernier, mois mes 
jambes ne veulent pas suivre . » 
On a alors avancé un fauteuil. Le 
général s fixé les eaux du fjord, 
silencieusement : « Quand je suis 
ici, je pense à mon chef d’état- 
major qui a été tué là-dessous », 
indiqua-t-il en montrant la plage 
de rochers en contrebas. 

MM. Barre et Nontti sont enfin 
arrivés, tandis que quatre Star- 
flghter F-104 traçaient de longs 
sillages noirs dans le ciel. Res- 
pectueusement, M. Barre se mit 
presque an garde-à-vous devant 
le vieux général Tons deux 
(échangèrent quelques banalités. 
Aidé par un général norvégien. 1e 
général Béthouart a déposé deux 


gerbes, l’une devant la stèle nor- 
végienne, l’autre au pied de la 
stèle française. Le maire de 
Narvik a dévoilé une plaque : le 
lieu s’appellera désormais la 
« place des Anciens-Combattants ». 
La cérémonie s’est poursuivie au 
cimetière de la ville. Pour laisser 
à l’assistance le tempe de gagner 
ce lieu, le cortège officiel est allé 
un moment en ville. 

Le général, lui. s’est rendn 
directement au cimetière. Avec 
recueillement, 12 a parcouru le 
carré où sont enterrés les soldats 
français tombés à Narvik. II a 
trelu les noms Inscrite sur les 
dalles funéraires. Des noms dont 
U se souvient, bien qu’il ne soit 
pas veau à Narvik depuis 1972. H 
s’est penché longuement sur cer- 
taines dalles. Mats le terrain était 
incliné et on a avancé à nouveau le 
fauteuiL A quelques pas de là, un 
vétéran français a déposé un 
rameau sur la tombe d'un légion- 
naire, Herman Rink. «II avait 
quinze ans de services, a-t-il dit 
a un Jeune photographe qui por- 
tait un képi blanc. Pour le géné- 
ral, l’attente a été longue, trop 
longue. Légèrement incommodé, 
11 a demandé qu’on le ramène un 
instant à son hôtel. Devant le 
fauteuil vide, le représentant 
d’une chaîne de télévision s’est 
iaquiété de cette absence. Il avait 
prevu de cadrer son sujet filmé 
sur le général Béthouart. Ouf i 
celui-ci est revenu, s La ville a 
bien changé », a-t-il déclaré. 

Narvik est en effet aujourd’hui 
une ville vivante et florissante. 
Ce qui n’a pas changé, c’est la 
route du fer. Les trains déversent 
toujours sur le port le minerai de 
fer suédois qui fut l'enjeu de la 
bataille en 1940. Sur les quais, des 
enfants se promènent en man- 
geant des crevettes, tandis que 
là-bas, au cimetière, dans son 
fauteuil, un vieil homme recru de 
fatigue et de souvenirs, poursuit 
son pèlerinage sacré. 

ALAIN ROLLAT. 


LE MINISTRE NORVEGIEN 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
FERA UNE VISITE 
A MOSCOU A L'AUTOMNE 

(De notre correspondante.) 

Oslo. — Le minisbe nor- 
végien des affaires étrangères. 
M. Knut Frydenlund, fera, à l’In- 
vitation de son collègue sovié- 
tique. M. Gromyko. une visite en 
U.R.S.S. en automne. La date 
exacte n'a pas encore été fixée. 

Dans ie climat inlematlonal 
actuel; (a Norvège attache une 
grande Importance à ce que le 
contBct Est-Ouest soit maintenu, 
a déclaré M. Frydeniund. mer- 
credi 28 mal. Il avait Informé 
les partenaires de l'alliance 
atlantique de l'invita Han reçue 
de Moscou, avant de l'accepter. 

L'un des thèmes les plus Im- 
portants qu'aborderont MM. Fry- 
denlund et Gromyko concernera 
les négociations actuellement en 
cours entre Moscou et Oslo sur 
la délimitation du plateau conti- 
nental dans la mer de Barents, 
en océan Glacial Arctique. Ces 
négociations durent depuis plu- 
sieurs années. Elles sont consi- 
dérées par les autorités nor- 
végiennes et par d‘8utres pays 
occidentaux comme ayant une 
grande Importance politique, 
stratégique et économique. 

La rencontre à Moscou sera 
le premier contact des ministres 
des affaires étrangères des deux 
pays depuis treize an3. C’était 
le tour du ministre soviétique de 
venir à Oslo. En invitant M. Fry- 
denlund à Moscou, M. Gromyko 
lui b demandé de laisser de 
côté les Impératifs protocolaires. 
— C.L 


• Visite à Moscou du ministre 
suédois des affaires étrangères. — 
M. Ola Ullsten devait arriver ce 
jeudi 29 mal dans la capitale so- 
viétique pour s’entretenir avec 
M. A Gromyko de la situation 
internationale, en particulier de 
la question afghane, et du désar- 
mement en Europe. H regagnera 
Stockholm vendredi soir. — 
(AJFJP.) 

O RECTIFICATIF. — Le ju- 
riste soviétique de la co mmi s s ion 
Internationale de VOS JS. qui a 
demandé le renvoi de son collè- 
gue afghan. M. Tabibl — avec 
lequel U collaborait étroitement 
jusqu'ici. — s’appelle M. Oucha- 
kov et non M. Stakov (le Monde 
du 28 mai). 


M» Giscard d'Estaing reçoit les lettres de créance 
de quatre ambassadeurs 


jVL Giscard d'Estaing h 
reçu, mercredi 28 mai, les 
lettres de créance des nou- 
veaux ambassadeurs d & 
Chine, de Thaïlande, • des 
Fidji et de Guyana. 

CHINE : visite à Pékin 
confirmée 

Recevant les lettres de créance 
de M. Yao Guang, ambassadeur 
de la République populaire de 
Chine, le président de la Répu- 
blique a confirmé qu'il se rendrait 
dans ce pays « avant la fin de 
l’année » et s'est prononcé pour le 
renforcement du dialogue au 
niveau politique entre Paris et 
Pékin, s Dans le domaine poli- 
tique, a-t-il précisé, nos deux 
pays sont attachés au principe de 
i’ indépendance nationale et de la 
non-ingérence dans les affaires 
intérieures. Je souhaite que la 
France et la Chine mettent a 
profit ces convergences pour ren- 
forcer leur dialogue et œuvrer 
plus efficacement au maintien de 
la paix.* Après s’être félicité du 
« développement sans précédent» 


k INTERNATIONAL HERALD TRI- 
BUNE » : M. Schmidt a créé 
un climat de confiance, 
M. Giscard d'Estaing a fait 
l'inverse. 

« R y a une différence consi- 
dérable entre le projet de voyage 
du chancelier Schmidt à Moscou , 
bien préparé et largement sou- 
tenu. et la c conversation » hâti- 
vement arrangée à Varsovie entre 
les présidents Giscard d'Estaing et 
Brejnev, écrit V International Be- 
rald Tribune du 29 mai. H est 
très nocif de créer rimpressxon 
que les pays occidentaux peuvent 
être divisés par une simple mani- 
pulation des leviers humains et 
économiques de la détente. Bien 
que F Allemagne occidentale ait 
bien plus d’intérêts en feu dans 
ces domaines, les consultations 
que le chancelier a eues avec ses 
alliés avant d’accepter l’invita- 
tion soviétique ont créé un climat 
de confiance dans le fait ou'B 
défendra leurs intérêts aussi bien 
que les siens pendant son séjour 
au Kremlin. Le geste de cavalier 
seul de M. Giscard d’Estaing a 
eu un effet exactement inverse, 
et a encouragé ^impression qu’il 
y a un canon mal us rimé dans le 
camp occidental et que Vtntérit 
propre de la France peut être 
tourné contre ses allies. » 


des relations franco-chinoises, te 
chef de l'Etat a souligné que la 
France était prête à apporter sot. 
concours « au vaste effort ae 
développement économique entre- 
pris par Pékin ». 

[M. Yao Guang est nô an 1921 dans 
ta orovtnca du SbaanxL Après dea 
études supérieures, il a été nommé 
directeur adjoint du département 
des affaires d’Europe occidentale au 
ministère des affaires 
Conseiller b l’ambassade de Coma 
en Pologne, directeur du deuxieme 
département des aKalrea asiatiques, 
pale da département des affaires. 
d’Europe et d'Amérique, Il a été 
ambassadeur es Pologne, an C anad a, 
au Mexique et en Egypte avant d'être 
nommé à Parls-j 

THAfLAflDEs 
te «sens humanitaire * 

Répondant au nouvel ambassa- 
deur de Thaïlande, M. Owart 
Suthiwart Narueput, M. .Giscard 
d’Estaing a souligné que Paris, 
comme Bangkok, estime « qu’un 
règlement pacifique fondé sur le 
respect de vindépendance et de la 
souveraineté du Cambodge, est 
nécessaire pour assurer la stabi- 
lité en Asie du Sud-Est ». Il a 
rendu hommage su « sens huma- 
nitaire» de la Thaïlande devant 
l'afflux des réfugiés sur son soL 
ajoutant que la communauté 
internationale se doit s d'alléger 
le fardeau que supporte votre 
pays*. 

FIDJI : renforcer 
irn climat amical et confiant 

S’adressant A VL Nandan. pre- 
mier ambassadeur à Paris des 
Iles Fidji, M. Giscard d’Estaing a 
souligne «la grande importance» 
que la France attache au déve- 
loppement de J 'Océanie, qu’elle 
désire voir évoluer «dans Vhar- 
monie et la paix». Il préconise un 
renforcement «dans un climat 
amical et confiant » des liens 
existant entre les Fidji et les 
territoires français du Pacifique. 

GUYANA : 
exploiter ^uranium 

Répondant à l'ambassadeur de . 
Guyana, M. Cedrtc Grant, le pré- 
sident de la République a souligné 
que la France était prête à ac- 
croître sa coopération technique 
avec un pays dont elle est voisine' 
par ses territoires d'ontre-mex. 
a Les entreprises françaises, a-t-il 
assuré, sont prêtes à participer 
aux projets de développement de 
la Guyana, notamment dans le 
domaine de Cexploration et de.- 
P exploitation du minerai d’ura - 
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SELON CERTAINES RUMEURS 

M. Brejnev aurait eu recours 
à une guérisseuse 

De notre correspondant 


Moscou. — L’étal de santé 
de M. Leonid Brejnev est de 
nouveau pour les Soviétiques un 
sujet de conversation, mais if 
n’est plus une source de pré- 
occupations. L’apparente bonne 
forme du chef de l’Etat et du 
parti soviétiques frappe ses In- 
terlocuteurs comme les simples 
citoyens qui le volent à la télé- 
vision: sa démarcha a perdu 
son rythme saccadé pour rede- 
venir plus souple, son élocution 
est plus alsôo, son visage a 
retrouvé sa mobilité. 

En quelques mois, la métamor- 
phose est frappante, et les mul- 
tiples activités et voyages du 
secrétaire général eu coure des 
dernières semaines confirment 
cette impression. Sans doute 
M. Brejnev a-t-il- pris des vacan- 
ces prolongées en mars et en 
avril, mais si l’on en croit tes 
rumeurs qui courent à Moscou, 
ce repos n’expliquerait pas tout 
Le secrétaire général sursit 
trouvé un nouveau moyen de 

se soigner avec M’aide d'uns gué- 
risseuse de Tbilissi, Mme Djouna 
Davitachvil!, qui aurait égale- 
ment comme patients d’autres 
membres du gouvernement sovié- 
tique. 

Le bruit est-il sérieux? Tout 
le monde le croît & Moscou, 
mais le » secret médical • Inter- 
dit toute vérification. Toujours 
est-il que Mme DavitachvUI, elle, 
est une femme sérieuse et 
connue, suffisamment, en tout 
cas, pour avoir été citée récem- 
ment dans un très austère arti- 
cle scientifique du journal Troud 
par un membre correspondant 


de r Académie des sciences qui 
dirige un laboratoire sur les 
phénomènes para - psychologi- 
ques, radio-électriques et magné- 
tiques. 

Des candidats 
« extra-sensibles » 

Ce laboratoire possède un 
appareil mesurant le « champ bio- 
logique - des êtres - extra- 
sensibles En utilisant Tes pro- 
priétés particulières de leur 
champ biologique très chargé en 
énergie, les extra-sensibles peu- 
vent agir sur les plantes, sur 
les hommes et sur leurs mala- 
dies. Le laboratoire a, d’autre 
part, une fonction de formation 
et de vérification : dans son ser- 
vice, des - extra-sensibles expé- 
rimentés - mesurent non seule- 
ment l’énergie des champs 
biologiques, mais examinent ia 
moralité, les qualités personnelles 
et psychologiques des candidats 
« oxlrpsenslbfes * qui veulent 
exercer leurs capacités. 

Mme DavitachvUI, qui possède 
une Importante clientèle privée 
lie coût de la séance s'élève- 
rait à 250 roubles), considéra 
que chaque Individu est entouré 
d’une biosphère qu'elle peut 
modifier par l'Imposition des 
mains, en utilisant le trio-énergie 
de son propre champ biologique. 
Au mois de septembre dernier, 
lors du congrès de Tbilissi sur 
[Inconscient sa conversation 
était très recherchée par les 
psychanalystes occidentaux. 

DANIEL VERNET. 


Six membres de l'Académie des sciences française 
persistent à demander 
<le droit de rendre visite» à M. Sakharov 


le verdict disculpant la police do meurtre de Blair Peaeh 
critique implicitement certaines de ses méthodes 

De notre correspondant 


Six membres do l’Académie des 
sciences, MM. Jean Dieudonné. 
François Gros. Louis Michel 
jean-Claude Pecfcer, Francis Per- 
rin et René Thom. ont demande 
aux autorités soviétiques « le droit 
de rendre visite ô leur collègue », 
M. André Sakhaxov. L’académi- 
cien soviétique, prix Nobel de la 
paix, a été relégué à Gorki depuis 
le 22 Janvier dernier. Faite au 
début de mais, cette démarche a 
été portée à Va connaissance de 
M. Jean François-Poncet, mi- 
nistre français des affaires étran- 
gères. Elle n’a reçu aucune 
réponse, ni de l’ambassade sovié- 
tique ni du Quai d’Orsay Ile 
Monde du 19 mars). 

Le 21 mal dernier — Jour 
anniversaire de M. Sakharov, 
qui est âgé de cinquante-neuf 
ans — quatre des demandeurs 
— mm. Gros et Pecker n’avalent 
pu se libérer — et plusieurs 
autres membres de l’Académie des 
sciences ont tenu une conférence 
de presse pour faire connaître lea 
diverses démarches entreprises en 
faveur de M. Sakharov et la 
situation actuelle du savant. Ainsi 
M. Michel, après avoir rappelé 

3 ue M. Sakharov est resté actif 
ans plusieurs domaines de la 
physique, a Indiqué qu’à Gorki 
il n’a pas accès à la bibliothèque 
de ITnstitut de physique, et qu’il 
n’a pas le droit d'envoyer des 
«préprint» en anglais de ses 
articles scientifiques A paraître 
— ce qui est pourtant un procédé 
normal en ÜJLS5. Cela dément 
tes récentes affirmations de 
M. Alexandrov, président de 
l'Académie d.j sciences d’U-RJSB„ 
qui a récemment confié & un visi- 
teur américain que M. Sakharov 
a été envoyé 4 Gorki pour lui 
permettre de travailler, alors qu'à 
Moscou 21 était entouré d’une 
clique d’étrangers qui le pous- 
saient & violer les lois soviétiques, 
violation qui aurait déjà pu lui 
valoir cinq ans de prison. 

M. André Guinter, président du 
comité des droits de l’homme de 
l'Académie des sciences, a rap- 
pelé que le président de l’Aca- 


démie a écrit à son homologue 
soviétique, pour lui faire part 
a de la profonde émotion pro- 
voquée par la mesure qui frappe 
André Sakharov ». et pour indi- 
quer que l'Académie des sciences 
est convaincue que de telles me- 
sures ne peuvent que nuire aux 
relations franco -soviétiques. TJn 
message a été aussi envoyé aux 
six académiciens soviétiques qui 
sont membres associés de l’Aca- 
démie des sciences françaises, 
leur demandant de ne pas pren- 
dre « une décision irréparable ». 
Aucune de ces démarches n'a eu 
de suite connue, mais des conver- 
sations privées Indiquent que les 
scientifiques d’U. R. S. S. sont 
conscients du danger de dégrada- 
tion de leurs relations inter- 
nationales. Contrairement à ce 
qu’on pouvait craindre, M. André 
Sakharov n’a pas été exclu de 
l’Académie des sciences d’UJR. SS. 
lors de son assemblée annuelle 
do 4 mal dernier, oe qui lui assure 
encore une certaine protection. 

Lors de son passage à Paris, 
Mme Ruth Bouner, la belle- 
mère de Sakharov (qui se rend 
aux Etats-Unis pour passer six 
mois auprès de ses petits- 
enfants), a confirmé, le 28 mal, 
1’ « isolement total » dans lequel 
vit son gendre, qui ne peut rece- 
voir que la visite de sa femme. 
Cependant, il a vu à diverses 
reprises des scientifiques sovié- 
tiques. délégués par l'Académie 
des sciences de LTLRj&S., depuis 
la démarche des académiciens 
français. Mme Borner a précisé 
qu’elle rentrerait prématurément 
des Etats-Unis si la situation de 
son gendre devait s’aggraver. 
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Londres. — Au terme de près 
d'un mois d'audience, et après 
avoir entendu quatre - vingt - 
quatre témoins, le Jury chargé 
d’assister le coroner (magistrat 
enquêtant sur une mort suspecte) 
a rendu son jugement dans l’af- 
faire Blair Peaeh. il a décidé que 
c’était bien accidentellement que 
ce jeune Instituteur d’extrême 
gauche avait été tué au cours 
des échauïfourées qui opposèrent, 
le 22 avril 1979, des manifestants 
à ia police à SouthalT, dans la 
banlieue de la capitale (le Monde 
du 25 avril 1979). 

Le texte de l'arrêt confirme Im- 
plicitement que Blair Peaeh a été 
mortellement frappé sur la tête 
par un policier en uniforme, mais 
estime que la police a employé 
e raisonnablement» la force pour 
disperser les manifestants. Néan- 
moins, ce verdict s’accompagne de 
réserves et même de critiques in- 
directes à l'égard des brigades 
d’intervention policières, connues 
sous le slgle de SJP.G. (Spécial 
Patrol Group). Le Jury recom- 
mande. en effet, un renforcement 
du contrôle des autorités poli- 
cières supérieures sur (es S.P.G., 
ainsi que des inspections régu- 
lières dans les locaux de ce groupe 
policier pour éviter l’emploi d’ar- 
mes «non autorisées». En effet, 
l'enquête avait établi que des ma- 
traques spéciales, des barres de 
fer. des marteaux et autres Ins- 
truments avalent été découverts 
dans les dépôts des 

Ainsi, le verdict ne met pas fin 
à une affaire qui suscita de vifs 
remous dans les milieux politiques 
et dans le publia La znart de 
Blair Peaeh provoqua, en effet, la 
mobilisation de diverses organi- 
sations d'extrême gauche qui. en 
liaison avec la famille de la vic- 
time, tentèrent en vain d'obtenir 
l'ouverture d’une enquête offi- 
cielle sur le comportement des 
S.P.G., accusés de l’avoir délibéré- 
ment tué. La longue enquête 
intérieure menée pendant des 
mois par Scotland Yard n’ayant 
pas permis d'identifier celui qui 
avait frappé l'instituteur, les 
autorités judiciaires décidèrent 


d'abandonner les poursuites 
contre X. 

La compagne de Blair Peaeh, 
ainsi que les avocats de la ligne 
aoiinazie — mouvement qui était 
à l'origine de la manifestation 
d'avril 1879 — vont tenter main- 
tenant, mais avec peu de chances 
de succès, d’obtenir l'annulation 
du verdict, tandis que le S-P.G., 
s'estimant disculpé, envisage de 
poursuivre en diffamation les 
organisations qui ont distribué 
des affiches représentant des poli- 
ciers sous un grand titre : 
«Recherchés pour assassinat.» : 
En tout cas, le verdict entretient 
les doutes de larges secteurs de 
l'opinion sur les méthodes du 
fiLP.G., cette unité policière d’élite 
composée de deux cents volon- 
taires. Prenant les devants, les 
autorités ont déjà déclaré que les 
recommandations du coroner 
avaient été prises depuis long- 
temps en considération. 


Les préoccupations 
de l f opinion 

A peu près tous les Journaux, 
même les plus favorables aux 
autorités, reflètent les préoccu- 
pations de l’opinion. Ainsi, le 
Daily Mail constate que « toutes 
les méthodes du SJ’.G. n’ont pas 
la confiance du public », et U 
s'inquiète que des armes non 
autorisées aient pu être employées 
par les hommes du S.P.G. 

Le Daüy Mirer estime de son 
côté que cto SJP.G. a été offi- 
ciellement disculpé cette fois , 
niais ü reste encore en procès 
pour l'avenir ». Pour le Times, le 
verdict ne peut « entièrement 
dissiper les doutes sur 2e rôle de 
la police ». 

L’importance prise par l’affaire 
Peaeh confirme, à l'honneur des 
Britanniques, que leur attache- 
ment A l’ordre public ae passe 
pas avant leur refus de toutes 
les formes de brutalités, notam- 
ment policières. 

HENRI PIERRE. . 
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PROCHE-ORIENT 


LA NÉGOCIATION ISRAÉLO-ÉGYPTIENNE 

< Noos n'avons jamais été aussi proches 
d'un règlement qu aujourd'hui» 

estime l'ambassadeur d'Israël à Paris 


« Noua n'avons jamais été 
aussi proches d’un règlement 
qu 1 aujourd’hui •, a oit M. Ro- 
eenns, ambassadeur d’Israël à 
Paris, s'adressant, mercredi 
28 mal, à la presse diplomatique 
française. L’ambassadeur s'est 
déclaré persuadé que les négo- 
ciations Israélo-égyptiennes sur 
r autonomie de la Cisjordanie 
allaient reprendre. «Je ne crois 
pas que f impasse soit si grave », 
a-t-il dit. en faisant remarquer 
que l'échec des négociations de 
Camp David avait été prédit 
par de nombreux observateurs 
au moment même où l'accord 
était conclu. 

Les « difficultés », a-t-ll dît. 
viennent de l'absence à la table 
de négociations de deux par-' 
ties : la Jordanie et tes Palesti- 
niens arabes, et des encourage- 
ments qu'ils reçoivent de la part 
du Front : du refus et des 
Européens dont «/es Initiatives 
entravent le processus de paix ». 
M. Rosenne a notamment repro- 
ché é (‘Europe des Neuf d'« exi- 


ger des conditions qui m figu- 
rent pas dans Isa accorda, de 
Camp David », comme l'auto- 
détermination des Palestiniens 
et le participation de l*O.L.P. 
aux négociations. « Le plus 
grave «, a-t-ll dit, serait. que 
l'Europe des Neuf entreprenne 
de changer la sbuIb basa pos- 
sible dq négociation, c’est-à-dire 
la résolution 242 du Conseil de 
sécurité: 

Il appartient aux Palestiniens 
arabes de choisir leurs représen- 
tants à la négociation, a encore 
dit M. Rosenne, qui a justifié 
les sanctions prises contre cer- 
tains maires de Cisjordanie par 
les impératifs de la sécurité. 
« Des interlocuteurs valables • se 
sont révélés, a-t-ll dît, mais Ils 
ont été exécutés par las terro- 
ristes. M. Rosenne se dit 
convaincu que d'autres se pré- 
senteront : « Ça prendra' un 
mois, cinq mois ou six mol », 
a-t-il dit mais ça Irait plus 
vite si r Europe encourageait les 
parties A négocier . » 


Irait 


Les «étudiants islamiques» demandent 
aux dépotés de se moutrer termes 
sur l’affaire des otages américains 


Téhéran i AF JP J. — Les « étu- 
diants islamiques » qui occupait 
l'ambassade des Etats-Unis à 
Téhéran depuis le 4 novembre 
ont adressé mercredi 28 mai une 
mise en garde aux nouveaux dé- 
putés 1 - rim tare, leur demandant 
d'adopter une • attitude de fer- 
meté » en ce qui concerne l'af- 
faire des otages, et de ne pas se 
laisser intimider par les pressions 
du a Grand Satan américain » 
ou les menaces d'une nouvelle 
agression menée contre l’Iran. 

« La décision que vous pren- 
drez au sujet des otages , ont-ils 
affirmé ^ un communiqué dif- 
fusé par la radio -Iranienne. 
constituera un test du pouvoir 
islamique. Toute mesure qui 
s'écarterait des directives de 
l'imam Khomeiny réclamant le 
jugement et la punition des 
otages si le chah et ses biens 
n 'étaient pab reatifués à l'Iran 
devra être basée sur des raisons 
justifiables devant le peuple 
iranien j» 

Dans te discours qu’il avait 
prononcé mercredi au cours de la 
séance Inaugurale du Parlement, 
le président de la République 
avait lancé un appel aux députés 
pour qu’il» règlent par le «dia- 
logue » les « graves problèmes 
économiques dsi pays ». Cepen- 
dant, avait-il ajouté, « face à 


Liban 

DES AFFRONTEMENTS ENTRE 
CHIITES ET PALESTINO - PRO- 
GRESSISTES ONT FAIT QUINZE 
MORTS H TRENTE BLESSÉS A 
BEYROUTH. 

(De notre correspondant.) 

Beyrouth. — Une violente ba- 
taille a fait rage dans te ban- 
lieue de Beyrouth-Ouest durant 
la nuit de mardi à mercredi entre 
des miliciens chiites d'AmaJ d une 
part et, de l’autre, .l’aile gauche 
du mouvement national et cer- 
taines organisations de la résis- 
tance palestinienne, notamment 
le FLA (pro- iranien). Une treve, 


mercredi a été rompue dus J 
soirée, alors que les combats 
avaient déjà fait QnM jnorts «t 
trente blessés. Ce jeudi matantes 
tirs avaient de nouveau dlmmuô 
d’intensité, sans pour autant ces- 
ser. Les troupes syriennes de la 
FAD ne sont intervenues que 
dans une des zones de combats, 
après négociations avec les deux 
parties. 

Le mouvement national affirme 
dans un communiqué être 1 objet 
de « provocation » servant .es 
desseins de la «factum isolation- 
niste (chrétienne, liez a Israël ». 
A quoi Arnal a répliqué, en soub- 
gnont que ses adversaires mettent 
«systématiquement en doute » sa 


attitude constante d'appui é te 
cause palestinienne (—). ce qui 
a ouvert la voie à une confron- 
tation avec la résistance. 

Ces affrontements entre chiites 
et palestino-progressistes sont 

loin cTétre tes premiers- P} 05 
graves et Plus soutenus qae es 
précédents, ils s'insèrent dans un 
état de confrontation quasi per- 
manente à Beyrouth et au Sud- 
Liban ; émaillés de nouveaux 
accrochages souvent sanglants, us 
sont la résultante de deux pne- 
nomènes parallèles et d'ailleurs 
étroitement imbriqués : l'implan- 
tation des Palestiniens au Uban 
efc l'émergence du chiisnw. L.Lx. 


ceux qui refusent le dialogue, 
nous réagirons avec fermeté ». 
< Au Kurdistan, fai donné Por- 
dre aux forces armées de réagir 
avec fermeté. Le pouvoir de l’Etat 
a été rétabli à Sanandaj et main- 
tenant à Baneh. Nous n’allons 
pas abandonner facilement ce gui 
nous a coûté tant de sacrifices. 

» Le principe de la liberté des 
partis politiques est inscrit dans 
notre Constitution- Mais ü existe 
des limites à cette liberté. Tous 
les groupes politiques doivent sa- 
voir que le seul moyen tC aider 
la population est tFen finxr avec 
les affrontements et de donner 
le temps à la République islar- 
mique de résoudre les problèmes 
économiques du pays. » 

Sept trafiquants de drogue, 
dont un gendarme qui travaillait 
à la prison de Qasr à Téhéran, 
ont été exécutés mercredi m a tin. 
L’ayatollah KhaDtiiaJI, qui a été 
récemment charge de mener la 
lutte contre le trafic des stupé- 
fiants, a organisé mardi soir une 
vaste rafle dans tout Téhéran, 
acheminant les trois mille dro- 
gués arrêtés au cours de cette 
opération au champ de ecmsesde 
Farahabad. Cet hippodrome avait 
été réouvert aux parieurs il y a 
trois semaines. 

Anomalie dans une révolution 
puritaine qui interdit tapis vert, 
cartes, dés, loterie nationale, oe 
champ de courses était devenu le 
« rendez-vous » des « flambeurs » 
et des passionnés de jeux de 
hasard. Lors des deux jours d’ou- 
verture hebdomadaire, le jeudi 
et le vendredi, on avait vu les 
enjeux atteindre 50 mill i on s 
de riais (100000 dollars). La 
réaction des religieux ne s’est pas 
fait attendre. 

Dimanche dernier, une centaine 
de membres de 1' « Association 
islamique ont envahi l’hippo- 
drome. affirmant qu'il s’a g i s sa it , 
d’un « centre d’espionnage et de 
prostitution ». Deux jooœ après, 
]’« incorruptible patron de la lutte 
antidrogue » décidait maigre les 
protestations du personnel de 
l’hippodrome de le transformer 
en a centre de rééducation » pour 
les drogués iraniens. 
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LES HUMEURS DE LA MER 


La leçon 
d’anatomie 


Les derniers jours de l’Algérie française, 
avec le baroud et le pétrole, 
la torture et les trahisons 
la guerre secrète 
et les réglements de compte . . . 

Vingt ans après le drame algérien, 
le grand roman que la France attendait 
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i f«=; SUITES DE L’AFFAIRE DE BROGLIE 

M. Docret continue de s’expliquer et de contredire M. Bonnet 


La commission parlementaire spéciale char- 
gée d'examiner la demande de comparution de 
M> Michel Poniatowski devant la Hante Cour 
de justice a entendu, mercredi 28 mai, M Jean 
Ducret, directeur de la police Judiciaire & Paris, 
et M. Robert Pandraud, directeur général de 
la police nationale an moment de l’affaire de 
Brogiie. M. Ducret a indiqué qu'il avait trans- 


mis, au mois d’avril 1976, à son supérieur 
hiérarchique, on rapport de police, daté du 
l* r avril, qui faisait état d’une affaire en pré- 
paration portant sur un trafic de faux bous du 
Trésor mais qui ne mentionnait pas, contraire- 
ment au second rapport daté du 27 septem- 
bre 1976, un projet d’assassinat dirigé contre 
le prince Jean de Brogiie. 


m Christian Bonnet n’a pas de 
chance. Chaque fols qn’il s’occupe 
des suites politiques de l’affaire 
de Brogiie, le directeur de la 
police judiciaire, M. Jean Ducret, 
dément ses propos- M. Ducret 
l’avait fait le 21 mai, il a récidivé 
le mercredi 38 devant la com- 
mission spéciale chargée, à l’As- 
semblée nationale, d’étudier la 
proposition de résolution socialiste 
tendant à mettre M. Michel 
Poniatowski en accusation devant 
la Haute Coizr de justice. 

Le minis tre de l’intérieur s’était 
placé dans oe mauvais cas le 
9 avril dernier. H avait alors juré, 
& la tribune de l’Assemblée natio- 
nale, « avec gravité et sur (son) 
honneur > que « ni le préfet de 
police, m le directeur central de 
la police judiciaire, ni le direc- 
teur général de la police natio- 
nale, ni le cabinet du ministre de 
l’intérieur de F époque, ni le mi- 
nistre lui-même n’ont eu connais- 
sance a de deux rapports de 
police, datés du 1 “ avril et du 
27 septembre 1976. 

Le premier faisait état de ren- 
seignements fournis par un Indi- 
cateur selon lesquels un trafic de 
faux bons du Trésor c portant 
sur plusieurs milliards de francs 
anciens » était en préparation, au 
profit d’un « gros bonnet ». Le 
second évoquant la même affaire, 
désignait un < propriétaire de 
grands restaurants parisiens » 
et une personnalité « exerçant 
une activité politique » comme tes 
commanditâmes de l'opération. Il 
précisait e qu'à la suite d’une 
indélicatesse commise par 
l’homme politique Ion d’une af- 
faire précédente portant sur p lu-, 
sieurs millions, ce dernier devrait 
être abattu par des hommes de 
main dans les jours prochains, 
certainement avant l’opération 
bons du Trésor s. Une note, 
datée du 34 septembre, placée en 
annexe de ce second rapport 
ide ntifiai t le restaurateur. M. de 
Varga, et l’homme politique, le 
prince Jean de BrogÜe — assas- 
siné trois mois plus tard, le 
24 décembre 1976 — ainsi qu’un 
a expert financier », M. Allenet 
de Ribemont. 

Le mercredi 21 mal. M. Ducret, 
entendu par la commission parle- 
mentaire spéciale avait révélé que 
ces deux notes, transmises par ses 
sol as le 24 décembre 1976. après 
l'assassinat, à son supérieur hié- 
rarchique, M. Maurice Bouvier, 
directeur central de la police 
judiciaire, étaient connues, le 
23 décembre suivant, des hauts 
responsables de la poüce et de 
M. Poniatowski, ministre de l'In- 
térieur & l’époque. H contredisait 
ï M. Christian Bonnet qui 
avait affirmé ; a Les deux notes 
n’ayant été transmises ni à Fau- 
torité administrative ici à l’auto- 
rité judiciaire, la première ne 
saurait être accusée d’avoir caché 
quelque chose à la seconde. » 

Contestant cette interprétation 
des révélations de M. Ducret, le 
ministre de l'intérieur avait cru 
devoir publier une mise an point, 
le 23 mal- Il en ressortait que 
son engagement sur l'honneur ne 
portait que sur la période précé- 
dant l’assassinat. Mais M. Jean 
Ducret a indiqué à la commission, 
mercredi 28 niai, qu'il avait com- 
muniqué la teneur du premier 
rapport — celui du 1" avril — à, 
s on supérieur hiérarchique, dès le 
mois d’avill 1976, soit huit mois 
avant la mort de Jean de Brogiie. 
Or M. Bouvier, directeur cen- 
tral de la police judiciaire, est 
l’une des personnes dont M. Bon- 
net affirmait le 9 avril qu’elle 
n 'avait eu connaissance d’aucune 
des deux notes. 

Cette nouvelle contradiction 
avec les propos tenus par le mi- 
nistre de l’Intérieur à l’Assemblée 
nationale est cependant atténuée 
par le fait que . cette première 
note ne prévient pas d’un projet 
d’assassinat du prince de Brogiie, 
dont le nom n’est d’ailleurs pas 
cité. Dans sa mise ail point, 
M. Bonnet rappelait à oe propos 
une interview qu’il avait accordée 
le 30 avril à la Dépêche du Midi 
et dans laquelle B déclarait que 
Ml Ducret s’était expliqué sur les 
rusons qui l’ont conduit à ne pas 
transmettre avant le jour du 
décès de Jean de Brogiie les 
« notes faisant état de menaces 
de mort contre ce dernier*. 

Curieux 

U est curieux que M. Ducret 
se soit empressé de transmettre 
la première note à son supérieur 
alors qu’il a négligé d’en faire 
autant avec là seconde, annotée 
de sa main, qui faisait état d’un 
projet d’assassinat dirigé contre 
un homme politique important. 
M. Ducret explique que oe rapport 
contenait des indications telle- 
ment fantaisistes qu’il ne pouvait 
pas être pris totalement au sé- 
rieux. 12 est vrai que. dans l’an- 
nexe jointe, on soupçonnait les 
« individus » cités — MM. de 
Varga, de Hibernant et de Brogiie 
— d’activités lucambolesques tel- 
les que * trafic de véhicules Mer- 
cedes, trafic d’or avec la Suisse, 
trafic de faux dollars, trafic de 
drogues, etc. Le prince Jean de 
Brogiie était crédité d’un mandat 
de a sénateur (jardin du Luxem- 


bourg) », alors qu’il siégeait à 
l’Assemblée nationale. Son châ- 
teau était mtué dans l’Eure-et- 
Loir au lieu de l’Eure. Ces erreurs 
étaient de leur crédibilité aux 
autres informations. 

M. Robert Pandraud, directeur 
général de 1% police nationale à 
l’époque des faits, également 
entendu par la commission, ne 
s’est pas étonné du comportement 
de M. Ducret. Les informations 
contenues dam la seconde note 
lui paraissent relever pins du 
genre « règlement de comptes » 
de droit commun que de l’assas- 
sinat politique et il kd paraît 
« normal > que la police judi- 
ciaire ait tenté de les vérifier 
avant d’en faire part à la hiérar- 
chie. D’autant que, selon M. Du- 
cret, les fila taras entreprises & 
l’époque, jusqu’au 8 décembre 
1976. sur la personne de M. Si- 
mon é, à propos de « projets de 
hold-up organisés par de petits 
truands » n’avaient pas permis 
d’établir un rapport quelconque 
entre M. Simone, Impliqué ensuite 
dans l'assassinat du prince, et 
M. Jean de Brogiie. 


que le 27 décembre 1976, trois 
jours après l’assassinat, a-t-3 dit, 
confirmant ainsi les indications 
fournies la semaine précédente 
par M. Ducret. 

M. Pandraud a également af- 
firmé qoe la DS.T. (Direction 
de la surveillance du territoire) 
n’avalt jamais « relevé aucune 
activité délictueuse imputable à 
M. de Brogiie * et que tes services 
des renseignements généraux 
n’avalent recueilli aucun rensei- 
gnement sur des menaces de mort 
dirigées contre Jean de Brogiie. 

. A mesure que progressent les 
travaux de la commission spé- 
ciale, les représentante de l’oppo- 
sition s’engagent plus avant dans 
les méandres de l'enquête poli- 
cière et éprouvent la nécessité 
d’entendre de nouveaux « té- 
moins». Les socialistes ont 
demandé l’audition de l’inspecteur 
Roux, auteur des deux rapports. 
Les communistes y ajoutent celle 
de son supérieur hiérarchique, te 
commissaire Sirurgœt, de M- Du- 
four, chef de la dixième brigade 
territoriale, et de U. Marcel Le- 
di visionnaire 
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donc d’établir que M. Michel 
Poniatowski ait eu connaissance 
des deux rapporte de police avant 
l’assassinat. L’ancien ministre de 
l'intérieur l'a, d'ailleurs, toujours 
nié. M. Pandraud a contredit 
l’hypothèse qui nourrit le troi- 
sième chef d’accusation — non - 
assistance à personne en danger 
— de la proposition de résolution 
socialiste. H n’a eu les deux rap- 
ports de police entre les mains 


JEAN-YVES LHOMEAU. 

• a Je n’ai jamais été informé 
avant son assassinat des menaces 
qui planaient sur la vie de Jean 
de Brogiie » a réaffirmé, mer- 
credi 28 mai à R-T-L, M. Michel 
Poniatowski. Toute cette affaire, 
a-t-il estimé, est une manipula- 
tion politique montée par c des 
magouilleurs et des tripoteurs ». 


face au maire de paris 

L'U.D.F. se prépare à l'offensive 


M. Roger Chtnaud, député de Paris, a fait part 
mercredi 28 mai, de la s volonté offensive » de la 
fédération UJDJ. de la capitale, qu’ü préside 
Tl a toutefois précisé que ce souci de « s'organiser 
en force » ne signifie pas que FVJDS. ait choisi 
< la voie de la guérilla systématique » contre le 
maire de Paris. 


n resu que Tobjecttf des giscardiens panât être 
de préparer, dès maintenant, le terrain d’une can- 
didature UJDF. à væctiem muitittpflte de 1983. 

De son. côté. X. Jacques Chirac ne reste pu 
inactif : ü a poursuivi jeudi la visite du dix- 
septième arrondissement entamée mercredi. 


La gestation de ITLD-F. dans 
la capitale a été particulièrement 
lente et difficile. M. Chlnaud a 
d’ailleurs convenu que, depuis la 
fondation du s parti du prési- 
dent » à l’échelon national, celui- 
ci n’avait qu’ « une apparence de 
tissu » à Paris : 11 n'était surtout 
présent que là où les giscardiens 
ont le plus grand nombre d’élus, 
c’est-à-dire principalement dans 
le seizième arrondissement. Dès 
lors qu*une fédération ainsi qulm 
intergroupe U JD JF. au Conseil de 
Paris ont vu le jour, les moyens 
existent, selon M. China ud. d’une 
offensive de TO-D-F. dans la 
capitale. 

Celle-ci doit être organisée à 
trois niveaux. Un comité regrou- 
pant les conseillers de la capitale 
et les parlementaires a été créé ; 
son rôle doit être de coordonner 
rassemble des actions de ÎTJ-D-F. 
Il existe également un groupe 
d'études, animé par M. Georges 
Mesmin, député fC-D-S.) et chargé 
de dresser l'inventaire des thèmes 
oonoemant la gestion de Paris, 
qui permettraient une mise à Jour 
de l'ouvrage publié par M. Michel 
d’Ornano lors de la campagne 
pour les élections municipales de 
1977 (1). 

Enfin M. Yves GaUand (rad.), 
membre de l’Assemblée euro- 
péenne, est chargé d’organiser 
l’action militant e U s’agit, dana 
ce domaine, de privilégia les 


adhésions directes à 1UJXF, 
d’une part, parce que tes compo- 
santes de cette formation sont 
faibles en effectif et. d’autre part, 
parce que M. Chlnaud estime que 
la capitale est avant tout s sen- 
sible aux grands courants poli- 
tiques». Les électeurs parisiens. 
a-t-U estimé, ne comprendraient 
pas que les composantes de 
HJ-D-F. n’aient pas une « attitude 
unitaire ». 

II est difficile d’imaginer qu'une 
telle volonté offensive n’oit pas 
pour objectif la désignation d'un 


rennemi prioritaire du mouve- 
ment giscardien dans la capitale ; 
il a affirmé : « XI n’y a pas de 
placé pour un monolithisme majo- 
ritaire, (—) nous ne chercherons 
pas d’autres alliés en dehors de 
la majorité gouvernementale. » 

Deux séries de critiques 

L'UDF. entend « gérer ferme- 
ment son offensive ». Dana Km- 
médiat, celle-ci devrait se déve- 
loppa* à partir de deux séries de 


pour oûjecni la aesignauon a un “r/7” “ & M. Chirac. 

ÏSÏÏÏÏ" Les premières concernent l’appü- 


(1) Une certaine idée de paris 
(Jean-Claude Lattès, éditeur). 


municipales de 1983. «H est nor- 
mal. a concédé ML Chlnaud, que 
nous soyons à même de présenter 
le moment venu nos propres op- 
tions.» Mais le chef de file des 
giscardiens de Paris a aussitôt 
précisé que cette question ne sera 
résolue qu’au mois de décembre 
1982. H a précisé : a Le cas 
échéant, nous choisirons un ani- 
mateur parisien. » 

L'affirmation selon laquelle la 
capitale a besoin d'être dirigée 
par un maire « à plein temps » 
fonde l’un des reproches majeurs 
formulés par les giscardiens à 
l'encontre de M. Jacques Chirac, 
celui d’être trop peu présent 
LU-D-F. se défend toutefois 
d’ « avoir choisi ta voie de Cogi- 
tation ou de la guérilla systéma- 
tique ». «Nous privilégierons 
nos propositions de fond », a 
précisé M. Chlnaud. Le président 
du groupe ÜJJJP. de l’Assemblée 
nationale s’est également défendu 
de considérer le R PB. comme 


A l'Assemblée nationale : le règlement définitif du budget 1978 


Mercredi 28 mai. sons la crise, comme en témoigne son 
présidence de M. BROCARD, indifférence face au problème 

fllDFl l’ Assemblée oatio- majeur du chômage». 
lUJAlu, J AssexnDiee nano^ ^ ^ann sni remarque üû- 

nale examine le projet de loi ta.mnru.nt que, malgré c les ’ tn- 


portanu règlement définitif 

du budget de 1978. 

M. ICART (ÜDJP.), rapporteur 
général de la commission des 
finances, déclare que par le biais 
de trois collectifs budgétaires, le 
déficit budgétaire prévisionnel de 
l'année 1978 a été porté 1 à 
29,8 milliards. Favorable à un 
accroissement des moyens de la 
Cour des comptes, le député des 
Alpes-Maritimes souligne en- 
suite : c La physionomie du 
budget voté par les Assemblées 
est passablement modifiée en 
cours d’année par ta voie régle- 
mentaire. C’est ainsi que les cré- 
dits ont connu une majoration 
nette de quelque 25 milliards de 
francs. Par ailleurs, les change- 
ments d’affectation par virements, 
transferts et répartitions ont at- 
teint quelque 524 müUards de 
francs. » 

Abordant le problème des dé- 
passements temporaires des cré- 
dits limitatifs, qui ont pour 
contrepartie de blocage à due 
concurrence d'autorisations bud- 
gétaires prévues sur d’autres cha- 
pitres, M. Icart déclare : a J’ob- 
serve que ce sont toujours les 
mêmes pratiques qui, chaque an- 
née, font l’objet des remontrances 
de la Cour des comptes, que cela 
n’y change rien et que, dans cer- 
tains cas, eSJes s’aggravent » 

Dans la discussion générale, 
M. SEGUIN IRJPJL. Vosges) 
évoque l’action de la Cour des 
oomptes. fi note que ses observa- 
tions sont souvent peu suivies 
d’effets et indique : « On peut 
légitimement se demander ri ta 
juridiction ne se livre pas à un 
pur exercice de style et si nous- 
mêmes ne satisfaisons pas à une 
pieuse obligation. » Abordant le 
problème des modifications ap- 
portées en cours d’exercice bud- 
gétaire à la répartition des cré- 
dits, notamment au moyen de 
virements et de transferts, 
M. Seguin propose que. dès lois 
qu'au virement, ou un transfert 
prend un caractère répétitif, 
« les crédits affectés par ce mou- 
vement devraient perdre leur 
caractère de services votés ». Il 
ajoute qu’il conviendrait que, 
périodiquement, le Parlement soit 
sais! d’un programme pluri -an- 
nuel concernant révolution des 
services votés, et précise que ce 
doc ornent pourrait être élaboré 
par la Cour des comptes. 

VL GÜLDBERG (P.CL, Ailler) 
déclare que le gouvernement 
réduit, dans le cadre du budget 
I960, certaines dépenses et assure 
que cela cache une « manœuvre 
électorale ». * Ces économies, 
explique- t-fl, serv i ront à finan- 
cer a l'automne un ptan de 
«relance» que cous annoncerez 
à grand renfort de publicité et 
qui ne vous coûtera rien parce 
qu’ü aura été financé par des 
détournements de fonds pour 
1980. » 

M. EMMANUELLE (PB, Lan- 
des) explique que te déficit 
public « ne naît pas d'un plan 
industriel ou social actif, mais 
accompagne un désengagement 
de l'Etat et résulte du refus du 
gouvernement de combattre , la 


nombrables observations » de la 
Cour des oomptes, «2s procédure 
du virement permet toujours de 
payer des dépenses de personnel 
avec les crédits du chapitre s en- 
tretien des rotites». H ajoute : 
*La Cour souligne que les fonds 
interministériels font Vobjet de 
transferts alors qu’üs devraient 
faire l’objet d'une répartition et 
que c'est en violation de la loi 


organique que l’assistance techni- 
que militaire aux Ajars et Issas 
a été financée.» 

Ml PORELLI <P.C„ Bouches-du- 
Rhône) observe que le rapport 
sur tes aides publiques à l’indus- 
trie. que remet chaque année le 
gouvernement an Parlement, «ne 
constitue en aucun cas un docu- 
ment assez rigoureux pour per- 
mettre à V Assemblée nationale de 
se faire une idée assez juste et 
précise de ce qVa été Ve! fort 
exigé par les grandes entreprises 
de la part du Trésor public en 
matière d’aide». 


M, MAURICE PAPOU: 
la dé de voûte de nos institutions 


Répondant aux orateurs, M. PA- 
PON, ministre du budget, met l’ac- 
cent sur «la qualité des prévi- 
sions budgétaires» et Indique, à 
propos des conditions d'interven- 
tion de la Cour des oomptes, que 
les délais dans lesquels sont com- 
muniqués les documents compta- 
bles à la Cour sont s difficile- 
ment compressibles ». fi note que 
tes effectifs de la Cour sont pas- 
sés de deux cent sept en 1976 & 
deux cent quarante en 1978 et 
que ses dotations budgétaires ont 
augmenté de 16 % de 1979 è 1980. 
A propos des fonds de concours, 
M. Papon déclare : cil y a effec- 
tivement un problème dans cette 
affaire. » U ajoute qu’une réforme 
est «en cours d’aboutissement» 
mais que la tâche est difficile, 
étant donné qu'il y a quatre 
cents catégories de fonds de con- 
cours. Enfin, en ce qui concerne 
une éventuelle modification de la 
loi organique, le ministre du bud- 
get affirme : «Les errements 
relevés en matière de gestion 
budgétaire ne justifient en aucun 
cas une modification de ta loi 
organique» qui, ajoute-t-il, « est 
une clé de voûte de nos institu- 
tions financières ». 

Dans la discussion des articles, 
l’Assemblée repousse notamment 
deux amendements Identiques de 
MM. Emmanuel!! et Seguin ten- 
dant à supprimer l’article 16, qui 
concerne les remises de dettes 
contractées à l’égard de la France 
an titre de l’aide publique par 
certains paya en développement. 
L’ensemble du projet est ensuite 
adopté. 

% Titre de docteur en phar- 
macie 

L’Assemblée adopte ensuite une 
proOOSitloD de loi de M. DELONG 

(RP JL, Haute-Maine) tendant à 
modifier l'article L 514 du code 
de la santé publique relatif à 
l'exercice de la pharmacie. Ce 
texte institue « le diplôme fran- 
çais d'Etat de docteur en phar- 
macie * qui se substitue au 
« diplôme d’Etat de pharmacien ». 

9 Modifications du règlement 

I<es députés adoptent une pro- 
position de résolution de ML SE- 
GUIN CRPJb, Vosges) tendant 
à modifier les articles 87 et 91 
du règlement de l’Assemblée na- 
tionale. Aux termes de ce texte, 
le ou tes rapporteurs pour avis 
interviendront es cette qualité 
juste après le rapporteur de la 
commission saisie au fond (ar- 
ticle 91, alinéa premier). Cette 
disposition permettra notamment 
au rapporteur pour avis de pren- 
dre part, ès qualités, à la dis- 
cussion d'un texte sans que son 
temps de parole soit défalqué de 


celui de son groupe. II est éga- 
lement prévu que les dispositions 
facultatives concernant l’inter- 
vention du rapporteur pour avis 
devant la commission saisie au 
fond deviendront systématiques, 
de même que l’insertion, dans Je 
rapport de celte -cl. des observa- 
tions de la commission saisie pour 
avis (article 87, alinéas 3 et 6 
du règlement). 


• Conventions internationales 
L’Assemblée nationale a égale- 
ment adopté, sans débat, les pro- 
jets de loi suivants : convention 
entre la France et le Venezuela 
afin d’éviter la double imposition 
en matière de transport maritime 
et aérien, sgoée à Caracas le 
4 décembre 1978 ; convention 
générale sur la Sécurité sociale, 
du 17 décembre 1985. entre la 
France et la Tunisie, signée à 
Paris le 1» février 1978 ; conven- 
tion générale sur la Sécurité 
sociale du 23 juillet 1965 entre la 
France et la Mauritanie, signée 
à Paris le 30 Juin 1977; accord 
entre la France et la Banque 
centrale des Etats de l’Afrique de 
l’Ouest relatif A l’établissement 
à Paris d’un bureau de cette 
banque et à ses privilèges et im- 
munité sur le territoire français, 
signé à Paris le 4 avril 1979; 
convention du 8 juin 1978 entre 
la France et le gouvernement de 
SA.S. le prince de Monaco, rela- 
tive à l’exécution réciproque des 
peines d’amende et de confisca- 
tion et 4 l'échange de lettres 
afférant à cette convention. 

L. TL 


Les premières ^ , 

cation du nouveau statut de la 
Ville. A cet égard, M. Raymond 
Long; président de l’intergroupe 
UDJ?. du Conseil de Paris, a 
estimé que, depuis l’arrivée de 
M. Chirac 4 la mairie de la capi- 
tale. « fl v a plus de désinvolture 
de la part de radmtnistration 
parisienne, cor celle-ci n’a pas été 
prise en main ». . 

M. Long a ajouté : c Le pou- 
voir municipal se transforme à 
r échelon du secrétariat général 
de la mairie et devient un pou- 
voir technocratique ». De son 
côté M. Chlnaud a souligné que 
l’information des élus dans les 
arrondissements « ne s'est pas 
faite ». 

Les secondes critiques concer- 
nent le budget de la ville : les 
élus reprochent au maire d'avoir 
constitué une réserve financière 
excessive en vue des prochaines 
échéances électorales. 

De son côté M. Chirac entend 
d’abord contre-attaquer sur 1e 
terrain. Depuis les élections euro- 
péennes, le maire de Paris consa- 
cre beaucoup pl us de temps & 
la gestion de la Ville. En outre, 
fi se préoccupe désormais atten- 
tivement des conséquences élec- 
torales des décidons prises pour 
tel ou tel arrondissement. 22 a 
d'anteurs e nt re p ris de visitée sys- 
tématiquement tous les arrondis- 
sements ; c’est a-irud qu'après 
s’être rendu dans les dixième, 
neuvième, quatorzième et sixième 
arrondissements, il devait achever 
jeudi matin une visite de deux 
jours dans, le dix-^eptièma II 
entend ainsi affirmer qu’il ne 
privilégie pas, dans son action, 
les bastions du RPJEL (comme le 
sixième arrondissement). H ae 
montre attentif au sort des sec- 
teurs dont on considère qu’fis 
peuvent être menacés par l'UDF. 
Ce dix-septième) ou repris à 3a 
gauche (le onzième). 

Enfin le maire de Paris mise 
sur la politique sociale qu’ü met 
en œuvre dans la capitale, n 
s'apprête; dans oe domaine, à 
proposer à la prochaine séance 
du Conseil de Paris, une série de 
mesures en faveur de la famille. 
Parmi celles-ci pourrait figurer 
l’attribution par la Ville, dans 
certaines conditions, d’une allo- 
cation égale à la moitié du SMIC 
pour la naissante du troisième 
enfant. 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 


La discussion an comité central du P.G.F. 
a porté en particulier sur le problème de « l’unité 


i 


La réunion du comité central du part 
communiste, mardi 27 et mercredi 28 mai à 
Ivry-sur -Seine l Val-de-Marne) , se caractérise 
par son atonie. Ni le rapport de M. Gustave 
Ansart, membre du bureau politique (« le 
Monde» du 28 mai), ni celui de M. Paul Lau- 
rent, membre du secrétariat, n’apportent d'élé- 
ment? nouveaux sur les sujets auxquels Us 
sont consacrés, soit, respectivement, la situa- 
tion politique et l’état du parti. On constate 
même l’absence des « nouvelles décisions » rela- 
tives à l’activité interne du parti, que 
M. Georges Marchais avait annoncées dans un 
article de « l’Humanité ». le 12 mai. 

La seule décision prise par le comité central, 
du moins officiellement, aura été de convoquer 
pour les 1 Z et 12 octobre, la conférence natio- 
nale chargée de désigner le candidat du P.CF. 
à l’élection présidentieUe. Les dirigeants 


co mmuni stes ouvrent ainsi, de madère expli- 
cite. la campagne présidentieUe de leur parti. 

Aussi bien est-ce à M. Marchais qo’îl a été 
réservé de prononcer, ce jeudi soir à MalakofT 
(Hauts-de-Seine), le discours politique qu’on 
aurait pu attendre de M. Ansart. Celui-ci s’est 
borné, au cours de la conférence de presse qui 
& suivi les réunions du comité central, à indi- 
quer qu’on ' y avait « beaucoup discuté de 
l'unité et de la critique qui doit l’accompa- 
gner ». 

La conception d'une «unité» qui implique 
avant tout un « combat » étant celle à laquelle 
le P.GF. se tient depuis bientôt trois «m, 3 est 
surprenant qu’elle réclame encore de longues 
discussions au sein du comité centraL A moins 
que n’apparaissent, dans l’exécution, des diffi- 
cultés, sur lesquelles les dirigeants commu- 
nistes gardent publiquement le silence. — p. J. 


M. Paul Laurent a déclaré que 
les effectifs du P.CJF. sont pas- 
sés, depuis 1970, de trois cent 
quatre-vingt mille & un peu plus 
de sept cent mille adhérents, et 
le nombre global de cellules de 
dix-neuf mille à vingt-huit mille 
(celui des cellules d'entreprise 
progressant de cinq mille à dix 
mille). Le rapporteur a souligné 
que <t de nouveaux progrès sont 
nécessaires • afin que le parti 
communiste <r soit mieux à même 
de faire face à toutes ses respon- 
sabilités », ce qui suppose c la 
poursuite et l’amélioration de 
Veffort permanent de recrute- 
ment », a ale aussi « une atten- 
tion accrue à l’amélioration de la 
vie et de l’activité de l’ensemble 
des cellules, à de meilleurs rap- 
ports des directions fédérales et 
de section avec toutes les cellules, 
des cellules avec Feruemble des 
adhérents du parti ». 

M. Laurent a insisté sur le rôle 
de la cellule. « Sans cellule active, 
a-t-U dit, pas de ofe démocratique 
intense du parti, pas de diffusion 


de la presse et de la propagande 
communistes, pas de liaison pro- 
fonde avec les masses populaires. 
En un mot, pas de parti révolu- 
tionnaire. » Le rapporteur a in- 
vité les cadres du parti à veiller 
d ce que chaque cellule soit munie 
d’un « bureau fonctionnant régu- 
lièrement » et à apporter un soin 
particulier au choix des dirigeants 
de section. Il a annoncé qu’une 
« grande impulsion » sera donnée, 
à l'automne, aux stages organisés 
par les fédérations pour les secré- 
taires de cellule et les dirigeants 
de section. 

M. Laurent a rappelé que l'ac- 
tivité du P.C.F. dons les entre- 
prises doit être améliorée, de 
même que la diffusion de l’Huma- 
nité et le développement du Mou- 
vement de la jeunesse commu- 
niste. 

Au cours de la conférence de 
presse qui a suivi la réunion du 
comité central. M. Lauréat a 
donné des précisions sur la pro- 
cédure de désignation du candidat 


du P.C.F. à rêlection présiden- 
tielle par la conférence nationale 
convoquée pour les 11 et 22 oc- 
tobre. « Comme nos statuts l'indi- 
quent. a déclaré M. Tjmrentt j e 
comité central proposera une 
candidature à la conférence na- 
tionale. mais il n’annulera pas du 
même coup les candidatures qtii 
pourront se faire jour. Cette pro- 
position. le comité central la dé- 
fendra, mais les délégués ù la 
conférence nationale auront fout 
le loisir de trancher. C’est le vote 
de la conférence nationale qui 
sera souverain.» 

M. Pierre Juquln, membre du 
bureau politique, a souligné pour 
sa part : «Notre parti est un 
parti différent des autre s. Les 
batailles de groupes, de clans, les 
combats de chefs, les affronte- 
ments Oe tendances, n’ont pas 
cours chez nous. Un idéal et des 
objectifs communs nous réunis- 
sent.gul sont confirmés, précisés, 
tors de nos congrès, qui donnent 
«e* à un grand débat démo- 
cratique auquel sont associée tous 
les communistes.» 


M. P 
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débat sur 


liberté 


M. PEYREFITTE : un texte' éqüilibré 


TF 1 a diffusé, mercredi 28 mai. 
à 20 h. 20, nne commiuüeatlon du 
gouvernement an cours de lar- 
qnelie m. Alain Peyrefitte a no- 
tamment déclaré : a Le gouverne- 
ment veut améliorer votre sécurité 
et vos libertés tndiBiaucties. 
Pourquoi a-t-ü préparé un projet 
de loi intitulé # sécurité et 
liberté » ? Parce que nous assis- 
tons. depuis la fin des années 
I960, à une montée préoccupante 
de la violence (~J. Qui, parmi 
vous, n’a pas été touché, dans 
sa famille ou son entourage, par 
la violence. Certains, notamment 
parmi les femmes et les personnes 
âgées, en viennent à vivre dans 
la hantise des agressions indivi- 
duelles (~J 

» En face de cet accroissement 
de la violence, que pouvons-nous 
faire? Il y a quatre ans. le pré- 
sident de la République et le pre- 
mier ministre Jacques Chirac, 
soucieux de ce phénomène et 
désireux d’y trouver des remèdes, 
ont créé un comité national 
d’études de la violence ; de la cri- 
minalité et de la délinquance. Ils 
m'ont placé à la tête de ce 
comité. Pendant quinze mois, 
nous avons effectué des enquêtes 
approfondies, pour mieux com- 
prendre les causes du mal. Nous 
avons mis volontairement V accent 
sur la prévention. Mieux vaut 
prévenir que guérir. 

» Ces mesures de prévention 
étaient nécessaires. Mais la pré- 
vention ne porte ses fruits qtfà 
long terme ; et, devant la montée 
de la violence, ü est impassible 
d'attendre. 

» La peur du gendarme est le 
commencement de la sagesse, 
aujourd’hui comme hier. La. sé- 
curité exige d’abord que la force 
publique intimide les malfaiteurs. 
Le programme de Blois avait 
prévu le recrutement de dix mille 
gendarmes ou policiers en cinq 
ans. Ce programme est actuelle- 
ment réalisé par le gouvernement. 
Encore faut-ü que les policiers et 
les gendarmes se sentent soutenus 
par tous, par la justice, et par 
vous aussi. Or. dans la période 
même où la montée de la violence 
aurait exigé une plus grande fer- 
meté, on a assisté à un affaiblis- 
sement de la répression. 

» Sans doute les textes et la 
pratique sont-üs aüés trop loin. 
Il ne faut pas le reprocher aux 
avocats, qui font- très bien leur 
métier de défenseurs;., il est bon 
qu’üs puissent le faire efficace- 
ment et librement; et notre texte 
non seulement ne diminuera pas 
les droits de la défense, mais les 
améliorera, malgré ce que certains 
essaient de faire croire dans un 
esprit partisan. H ne faut pas 
reprocher non plus cette indul- 
gence aux juges, qui sont pris 
dans un système qûfüs n’ont pas 
les moyens de réformer. 

» Vos juges méritent votre 
confiance, ils sont honnêtes, 
consciencieux, courageux, et le 
comportement pour le moins sur- 
prenant de quelques-uns ne doit 
pas jeter le discrédit sur leur 
immense majorité silencieuse. 
Mais Üs ont besoin d’être soute- 
nus et guidés par de bonnes lois. 

» Des mesures concernant la 
procédure pénale vont garantir 
six libertés nouvelles que jamais 
aucun régime n'avait données en 
France. (~J Nous devons garantir 
et protéger les droits des victimes. 


Vous vous étonnes souvent que la 
justice semble manifester plus de 
BoUicAtuAe envers le criminel 
ou* envers sa victime. Or, si la ■ jus- 
tice se désintéresse des victimes, 
elle manque à sa première mis- 
sion, Nous . proposons aussi de 
limiter an strict ’ minimum’ la 
durée des détentions provisoires. 
Avoir dix-huit mille personnes 
qui attendent en prison d’être 
jugées, ce n'est pas. une. situation 
dont nous puissions être fiers. 

» Qu’est-ce gui maintient ces 
prévenus en prison? Les lon- 
gueurs de Vinstruciion. Tl est donc 
essentiel de réduire au minimum 
ces longueurs. 

s Nous savons que nous répon- 
dons ainsi à vos aspirations. Les 
parlementaires, députés et séna- 
teurs, qui vous représentent, ont 
«seuls qualité pour modifier ce 
texte. Le gouvernement acceptera 
qu'il soit amendé, à condition qu'a 
ne soit pas dénaturé. » 

A l'Assemblée 
nationale 

M. Guy DOCOLONE, député 
communiste des Hauts-de-Seine, 
a évoqué mercredi 28 mai. & 
1* Assemblée nationale, au cours de 
la séance consacrée aux questions 
an gouvernement le projet de loi 
«sécurité et libertés en deman- 
dant si ce texte, < quasi unani- 
mement critique s, serait retiré 
de l’ordre da jour. M. Peyrefitte, 
garde des sceaux, a notamment 
répondu : « Nous assistons depuis 
plusieurs semaines à une cam- 
pagne puissamment orchestrée 
dont je n’hésite pas à dire qu’elle 
est inconvenante. Le jour même 
de l’adoption du projet de loi par 
le conseil des ministres, un jour- 
nal du soir publiait un commen- 
taire malveillant qui ne compor- 
tait pas moins de dtxsept erreurs 
prouvant que le commentateur 
avait sous ■ les yeux non pas le 
bon texte mais un des nombreux 
états antérieurs de sa rédaction. 
Je n’ai d’ailleurs pas obtenu 
depuis de ce journal qiéü publie 
ma réponse, s ... 

« Le lendemain, a ajouté le 
ministre de la justice, un syn- 


MODIFICATIONS 
DE L'ORDRE. DU JOUR 

Le projet de loi organique re- 
latif au statut de la magistrature, 
que l’Assemblée nationale devait 
examiner, en troisième lecture, 
mercredi 28 mai, a été retiré de 
l'ordre du Jour — pour la troi- 
sième fols — à la demande du 
gouvernement. Le différend, qui 
oppose députés et sénateurs porte 
sur la composition de la commis- 
sion chargée de donner un avis 
sur l'avancement des magistrats. 
Les députés de la majorité 
souhaitent que les magistrats 
qui- siègent à cette commission 
soient choisis sur une liste éta- 
blie par leurs pairs Les séna- 
teurs, ainsi que le gouvernement, 
préconisent l'élection directe de 
ces magistrats. Le gouvernement 
a également retiré de l’ordre du 
Jour ce la séance du vendredi 
20 mal le texte de la commission 
mixte paritaire concernant le 
projet de loi d’orientation agri- 
cole. 
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dicat de magistrats très minori- 
taire, — dé plus en vhts. màwr*- 
taire. — connu pour ses positions 
extrémiste* et dont le président 
est tris proche de vous. M. Dueo- 
loné, reprenait dans eon. commu- 
niqué TemenùAe des arguments 
de ce. texte aux dtzsept erre ur s. 
Un syndicat d’avocats de . même 
inspiration et dont le président 
est également très proche de vous, 
faisait chorus. Devant cette agi- 
tation. deux ou trois organisations 
plus modérées ont cru devoir, à 
la, longue, emboîter le pas, - en 
application sans doute du priit- 

3 11 e « pas d’ennemis à gauche s. 

ais , ce que Von cache de façon 
scandaleuse, c’est que cette unani- 
mité dont omis faites état n’existe 
pas, c'est que la position prise 
par certaines organisations pré- 
tendument . représentatives ne 
reflète absolument pas Punant- 
mité des magistrats, dès avocats 
et des , professeurs de droit.' y 

Affirmant que le « Syndicat 
F.O. et le syndicat C.G.T. \de 
l'administration pénitentiaire ont 
souligné les aspects positifs du 
projets, le garde des sceaux a 
déclaré, d’antre part, que, pen- 
dant que des manifestations 
avalent lieu mardi 27 mai & 
Fbris f« deux cents avocats sur 
quatorze mille, auxquels se sont 
mêlés quelques magistrats sur 
cinq mine quatre cents *), les 
chefs de juridiction étaient réu- 
nis à la chancellerie. H indique à 
ce sujet : a Pas un n’a présenté 
d’objection â ces dispositions 
répressives. Plusieurs ont même 
regretté qu’elles n’aülent pas plus 
lofa. („) Mais ü faut que je le 
dise, puisque personne ne le dit, 
l’unanimttè des chefs de cour 
s’est faite sur le projet s 

M. Peyrefitte a ajouté : « Le 
ConseÜ d’état a approuvé massi- 
vement ce projet, ce gin n’est 
pas si fréquent. Un grand nom- 
bre d’avocats ont également une 
attitude positive, à l’égard de ce 
texte, et s’ils souhaitent qVÜ soit 
amendé, Üs se refusent à ce qu’t 1 
soif enferré comme vous le vau- 
driez, Face à l’affirmation ridi- 
cule d’une unanimité hostile. Il 
ne suffit donc pas de parler de 
majorité silencieuse : c’est de 
majorité étouffée qufü faut por- 
ter. » 

tPonrne i’ea tenir qu'aux propos 
visant a la Mande », 31 -conviant de 
rappeler : 

3} Que ai non n’avons effective- 
ment pas pnblii la réponse An 
ministre, c’est en exécution . d'une 
décision de Justice ’ en daté du 
23 mal U présidente du tribunal 
de Paria avait alors Jugé que la lettre 
du sarda des sceaux n'était pas 
conforme à la législation sue. le 
droit de réponse. Le ministre, n’a 
pas. fait appel. 

2) Que nous avons publié dans nos 
éditions du 22 mal nu droit de rec- 
tification-- répondant' à un article 
dn 2 mal qui analysait le projet 
soumis -au Conseil «ratât. La a rec- 
tification » taisait état - de tretxa 
erreurs, devenues à l'Assemblée dix- 
sept ! Noos avons, fait— Justice de 
cette prétendue rectification, qui 
comportait notam m e n t trois cita- 
tions tronquées, tua rectification 
erronée, trois Interprétations contes- 
tées, etc. Notre .réplique n’a, elle, 
pas été contestée à ce Jour. — 
Ph. B J' 


t 


Jacques- 

Edmond 

GRANGE 


Non assistance, à 
peuple en danger 
ou- plaidoyer anti- Malt'nus 


:s:--i.:üLX'Ar:o'A 


/ - 3 . ' "t il; ; 1 ; . 

DB JffilSTB : m orchesfra- 
■ Mtfémesure^ 

Onze juristes nous ont adressé 
le texte suivant * 

- Une orchestration démesurée 

toute dé faire, crojje que le projet 

de Loi «sécurité et liberté» serait un 
texte « scélérat s. violant les prin- 
cipes républicains, et contraire A 
tous rus préceptes juridiques. Les 
juristes soussignés affirment qu'il 
n’en est rien. Ils donnent L'assu- 
rance que ce projet, dans son 
aspect de - droit pénal, vise sur- 
tout A la répression des actes de 
violence les plus graves : et qu’il 
sert efrnrf les valeurs démocrati- 
ques d'un Etat où Les citoyens ont 
-un droit constitutionnel A la sécu- 
rité de leur personne ou de leurs 

Ki^vic .' 

. Les Juristes soussignés déclarent 
aussi que .le projet, dans son 
aspect de procédure pénale, sert 
les droits de la- défense, qu’ü lutte 
contre la durée trop langue de 
certaines Instructions, et corréla- 
tivement, des détentions provi- 
soires ; qu' ainsi la présomption 
d'innocence se trouve mieux dé- 
fendue. 

Les juristes soussignés souli- 
gnent enfin qu'aucun mouvement 
de propagande concertée ne peut 
être admis A limiter la liberté 
souveraine du Parlement pour 
adopter, modifier ou rejeter le 
projet de loi. 

Ont signé. ce testa. MM. Edouard 
Alexander, avocat an barreau- da 
Marseille, ancien bâtonnier, André 
Decocq, professeur h l'université 
Parla- EL dons honoraire do la 
faculté do droit ds Lyon. Roland 
Drago, professeur à l'université 
Porla-H, Roger Jambu-Merihv. pro- 
fesseur A l’université Paris-XL pré- 
sident de la section de droit privé 
et des sciences criminel les, Henri 
Maseaud. professeur émérite b l’uni- 
versité Perle-XL membre de îma- 
ttfcut, Barthélémy MezcadaL profes- 
seur k la faculté de droit de Rouen. 
Claude Montigny, avocat & la cour 
de Parla, ancien membre dn conseil 
de l'ordre, Michéle-Laure Basse t. 
professeur é l’université Parls-XH, 
Georges Reyuan d, conseiller hono- 
raire A la cour de ca rnation. Gaston 
8tefanL professeur émérite à funl- 
verrité Paria-H, Jean-Mare Varaut, 
avocat à la cour d'appel de Paris. 

Toute personne qui désire sa Join- 
dre 4 cet appel peut la faire en 
écrivant à M. Roger Jaxnbu-MerUn. 
professeur de ' droit k l’université 
Faris-ZL 10, avenus dn Colonel- 
Bonnet - 75016 Parla. 


Dans «l'Humanité» 


TRENTE-SEPT PERSONNALITES 
DÉNONCENT L «HYPOCRISIE » 
DU TEXTE 

L’Humanité de ce mercredi 28 
publie un . appel de trente-sept 
personnalités contre te texte 
«sécurité et libertés : 

Le projet Peyrefitte de réforme 
du code pénal- est un projet hypo- 
crite et dangereux. Elaboré dans 
le secret, soumis A la sauvette A 
-la discussion du Parlement, U vise 
A porter un mauvais coup aux 
libertés individuelles et collectives. 

Au nom de la sécurité, ce pro- 
jet rémet en cause’ certains 
aspects les plus positifs du droit 
français. C’est un projet rétro- 
grade et aattinunanlste. Son véri- 
table- objectif est d’aggraver la loi 
anticasseurs, ' de limiter le droit 
de grève dans lés services publics, 
de porter atteinte aux droits syn- 
dicaux et politiques conquis par 
les travailleurs. • 

Nous appelons tontes celles et 
tous ceux qui sont attachés aux 
libertés et A la démocratie, & tout 
faire pour le mettre en échec. 

Ont signé ce texte : MM. cWnrt 
Alapbllippe, René Andrl su. ■ Aragon, 
LoaJ* Balflot, âcfilUfl Blondeau. Mar- 
cel BlnwaL OlUes BoblQard. Jutes 
Botter. Paul BouazalB. Jacques 
Chauvin eau, Cuoco. louis Daquin, 
Guy Ducoloné. François Du telL 
Mme Jacqueline Prayaao - Casants. 
MM. Guy Henni er, Joseph Jacquet, 
Jean-Pierre Rabane. Henri Kraeuckl, 
Claude JjtmbUn. . Georges Lanoœ. 
Charles Ladennaa,. Emmanuel Mat- 
fre-Baugé, ClàtuXe Maaïu. Georges 
Mootaron. Joe-Nordxuau. René Nom- 
ran, Jean Pacary, GUles Perrault, 
Jacquet Roux. Joseph Senguedaloe. 
Pierre Ban uni. Lucien Bèm Jean- 
Daniel Simon, Alfred Sorel, 

Vovelte, Jean Wiener. 

Lee- signatures sont reoaeUdes per 
U* Charles Ledermaa, sénateur fP.CJ 
au Val-de-Marne. Palais du Luxem- 
bourg. 75006 Pâlis. 




Vous propose UN CHOIX 
de: 75 BORDEAUX 
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150 SPIRITUEUX DIVERS 
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lui petittt de maintenir sas larift X temps passant outre 
diverses haïsses, ce qui est le cas pour les CHAMPAGNES qui 
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|t Hfitteftond défendra 
l’exception d’iirecevnlnlité à l’Assemblée 


An coure d’an < rassemblement 
pour les libertés » organisé mer- 
credi 28; à Paris, par la parti 
socialiste, M. François Mitterrand 
a annoncé, qu’il défendrait lui- 
même A l’Assemblée, au moment 
de la discussion da « projet Pey- 
refitte i. l’exoeptioa d’irreceva- 
bilité visant 4 écarter le texte 
comme contraire A la Constitu- 
tion. Le premier secrétaire a 
précisé que les socialistes saisi- 
raient la Conseil constitutionnel 
si le projet était Voté. 

M. Mitterrand a déclaré que ce 
projet- c fait pencher la balance 
de telle sorte que le fort reste le 
fort, avec, pour seule -charge, de 
dominer le faible *. Pour les 
socialistes, la r précipitation » du 
Bonvemement * montre que le 
législateur est peu sûr de lui- 
même ». 

L’hypocrisie du pouvoir se ma- 
nifeste aussi, selon U. Mitterrand, 
dans l'institution d’un habeas 

corpus & la française. Outre le 
Royaume-Uni, précise le premier 
secrétaire, fi existe un autre pays 
où ce t habeas corpus est en 
vigueur : le Guatemala, « qui se 
signale par la plus' forte propor- 
tion de disparitions ces derniers 
mois ». * Je n’établis pas de 
comparaison entre -la France et 
le Guatemala, a ajouté M. Mit- 
terrand. mais entre habeas corpus 
et habeas corpus. Comment vou- 
les-vous que je fasse autre- 
ment? » 

Les socialistes jugent 1e projet 
Peyrefitte s aberrant ». « Exem- 
ple, a dît M. Mitterrand, en 
donnant une gifle on commet une 
contravention passible de huit 
jours de prison. .En menaçant de 
donner une gifle, on commet un 
délit passible de trois mois de 
prison. Le système de doublement 
des peines selon les dramstances 
de m/ractfon, qui n e précise pas 
que ce doublement est limité une 
seule fois, aura ce résultat : celui 
qui frappe un agent risque dix 
ans. (~J S’A le frappe avec pré- 
méditation, on double et ü prend 
vingt ans. S*S 2e fait de nuit, Ü 


en prend quarante, mais si c’est 
avec préméditation de nuit et en 
réunion, ü en aura pour quatre- 
vingts. S’il a en outre un canif 
dans sa poche, la peine passe à 
cent soixante ans. La peine double 
en effet lorsque l’infraction est 
commise de nntL » 


M. BARRE : un projet du gou- 
vernement tout entier. 

eJe suis très surpris çWÜ puisse 
exister un doute sur la solidarité 
du gouvernement à l'égard de ce 

r let », a déclaré, jeudi 29, 
l'Agence France-Presse, 
IL Raymond Barre, en réponse 
A une question sur les réactions 
et les polémiques suscitées par le 
projet Peyrefitte, et sur certaines 
informations concernant un man- 
que d’unanimité au sein du gou- 
vernement. 

c Je rappelle, a poursuivi le 
premier ministre,- que te projet de 
loi * sécurité et liberté » a été 
délibéré et approuvé en conseü 
des ministres sous la présidence 
du président de la République. Il 
s’agit donc d’un projet du gouver- 
nement tout entier. Ce texte est 
présenté au Parlement et défendu 
devant lui par M. Peyrefitte, 
garde des sceaux, ministre de la 
justice.. C’est bien naturel puis- 
qu'il s’agit d’un projet de loi à 
caractère judiciaire, mais Ü a été 
déposé en mon nom, comme cha- 
cun peut le constater en prenant 
connaissance du document qui a 
été distribué aux députés. Sur la 
forme, vous voyez donc que les 
choses sont claires .» 

« Quant au fond, a conclu 
M. Barre, je tiens à préciser que 
je considère comme indispensables 
les réformes que prévoit ce texte 
dans le domaine de la sécurité des 
Français et comme excellents les 
progrès qufü comporte dans le 
domaine des libertés .» 


Les arguments de la mère Denis 


( Suite de la première page.) 

Peut -on Ignorer, que c’est 
précisément pour cela que ledit 
M. Jacques Chirac juge aujour- 
d’hui, en privé, le projet « sécu- 
rité et liberté» « Inadmissible », 
contraire aux ooncluttons de la 
commission de révision du code 
pénal, et qu’il s'abstiendra de 
participer au vote parce que. dési- 
reux de voter contre, H ne veut 
pas qu’on puisse dire — ce que 
fait l’entourage du garde des 
sceaux — . qu’il régie un compte 
.avec loi ? 

On a assisté A un affaiblisse- 
ment de la répression, entendit-on 
encore. Est-ce en raison de cet 
affaiblissement que les prisons 
françaises renferment ' — pour 
28 000 places — 40 000 détenus 
alors que ce chiffre n'était que de 
29000 au 1" Janvier 1978 ? 

« Les permissions de sortir sont 
devenues un dû. 1 La rigoureuse 
loi dn 33 novembre 1978. annoncée 
comme décisive et qui les a ré- 
duites dans de sensibles propor- 
tions. serait - elle inefficace 7 
Qu’attendre alors du remède de 
cheval qu’on prépare A la société 
française? Verra-t-on d’ici deux 
ans ' un autre projet qui, dans 
le même temps, condamnera 
nés menées actuelles pour en 
■annoncer un autre ? 

"« Les parlementaires ont seuls 
quotité pour discuter de ce texte. » 
Qui te nie ? Personne. Mais te 
garde des sceaux reconnaît impli- 
citement que, dans la France 
entière, magistrats, avocate et 
juristes de toute obédience s'in- 
surgent contre oe projet. Car, 
Ü n’est pas de précèdent, dans 
les •- dix années écoulées, qu’un 


texte de caractère Juridique ait à 
ce point provoqué un tel océan de 
protestation. 

NI le projet de réforme dn 
régime des associations (qui alla 
jusqu'au Conseü constitutionnel, 
qui le censura) ni la loi anti- 
casseurs n'ont réussi cette gageure 
de réunir, dans la même protes- 
tation, lès modérés et les acti- 
vistes. les avocats et les magis- 
trats, les jeunes et tes vieux, les 
Parisiens et ceux qui ne le sont 
pas, tes aumôniers et tes syndlca- 
listéa, les intellectuels et tes 
autres, le P.C. et le PB n bref A 
faire s’embrasser les frères enne- 
mis, ou séparés, ou indifférents 
jusqu’alors aux soucis de l’autre. 

' Le procédé de 2a « communica- 
tion du gouvernement .b est, dans 
ces conditions, avant tout un 
aveu. Un aveu de désarroi face A 
des protestations qui sont d’ori- 
gines trop diverses pour qu'on 
tente encore de les dire parti- 
sanes, sinon extrémistes. 

Cette « communication », qui 
n’a que ' deux précédente' en 
moins de deux ans, tente de faire 
passer pour une grande cause 
nationale un projet parmi d'au- 
tres, que ni les dre ans tancée du 
temps ni les prétendues lacunes 
du code ne justifient. 

Reste alors la plus médiocre 
des hypothèses, celle selon 
laquelle, faisant appel A la soli- 
darité gouvernementale, le garde 
des sceaux attendrait non l'appro- 
bation, mais le sauvetage de son 
. projet c’est-à-dire, essentielle- 
ment, de eon propre avenir. Les 
communies, ticrns du gouvernement 
ont-elles été organisées A cette 

PHILIPPE BOUCHER. 
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JUSTICE 


Des journalistes poursuivent les auteurs 
d'un livre sar <Le Canard Enchaîné» 


Fichage et devoir d'édition 


Le Canard enchaîné se vend 
bien. Il n’y aura donc rien 
ef étonnant à ce que le label ait 
pu susciter des appétits, au prix 
de quelque détournement On ne 
sait pas si publier un livre sur 
la célèbre et remuant hebdoma- 
daire, victime d'une « enquête 
de police-, était, comme l'af- 
firme M. Jean Plcollec, de son 
«devoir d’éditeur». Mais on est 
sûr au moins d’une chose : c’est 
que l'entreprise ne ressortieselt 
guère du devoir de la vérité. 

Ce livre sent mauvais. Comme 
sorti d'une poubelle de bosse 
police, de basse politique, de 
bas Intérêts. Ou comme une 
compilation de ragots présentée 
avec la faveur rose parfaitement 
ambiguë ef toujours payante de 
le dénonciation d’un scandale 
par une complaisante exposition 
des faits scandaleux. 


Ces fiches sont plus 'que 
sujettes à caution. Le dossier 
« comporte de nombreuses 
erreurs », disent les auteurs eux- 
mêmes page 83 et, affirment-ils 
page 81 , « des erreurs de taille, 
certaines touchent l'identité des 
supposés Informateurs ». 


Devoir d’éditer. Malgré cas 
erreurs de taille, et sans consul- 
tation des journalistes concernés, 
rensemb/e des fiches a été 
reproduit intégralement, nommé- 
ment 


De quoi s’agit-il? Sous cou- 
verture bleu, blanc, rouge, 
comme une carte de police ou 
une carte de presse, /es éditions 
Jean PicoUac « sortent », te /eudt 
22 mai, un ouvrage Intitulé Une 
enquêta de police sur le Ca- 
nard enchaîné. Ce livre est 
entouré d’une bende - annonce, 
comment dire, prophylactique : 
«Comment la police écrit l’hla* 
tolra. « il est signé par deux 
OMlrfnin, MM. Christian Plume 
et Xavier Pasqutnl. Cet ouvrage, 
comme rindlqve son nom, est 
pour ressentie/ — 146 pages 
sur 225 — tait do la reproduc- 
tion intégrale <fun rapport établi 
en 1972 per la direction des 
renseignements généraux i la 
demande de M. Reymond Mar- 
ce Itln, alors ministre de Tlntô- 
rieur. 


Six Journalistes cités, Mlle Fran- 
çoise Kramet, collaboratrice 
d’Europe 1, Mme Josette Alla et 
M. François Covlglioll, grands 
reporters au Nouvel Observateur, 
MM. Roger Colombsnl , rédacteur 
en chef adjoint du Matin, Claude 
Wauthler, rédacteur en chef & 
F agence France-presse, ef Jac- 
ques Chlèze, journaliste aux 
Echos, ont engagé uns action en 
référé devant M. Pierre Dral, 
premier vice-président du tri- 
bune! de Paris. Les cinq pre- 
miers ont demandé, mercredi 
28 mal, la suppression immédiate 
des fiches les concernant, le 
aixfôme la saisie de f ouvrage. 


En tout cas, c’est ainsi que 
le présentant MM. Plume et Pas- 
qulnl, qui ont réussi à se pro- 
curer une photocopie de ce 
rapport. L’exploit, U est vrai, 
n’est pas vraiment exceptionnel. 
puisque ce dossier a circulé 
dans Paris quelque temps sans 
trouver preneur . Tant semblait 
Injustifié son intérêt . Tant, sur- 
tout, paraissaient éminemment 
suspects ef contestables ces 
renseignements très particulière 
recueillis par les Renseignements 
généraux sur les collaborateurs 
présomptifs de r hebdomadaire. 
Car le rapport de police, don c 
fa partie essentielle du fhrra — 
laissons de côté les pages 
consacrées par les deux auteurs 
i une étude (Tailleurs sommaire 
du Canard enchaîné, — est 
constitué en réalité de simpfea 
fiches de police. Des fichas 
fausses, truquées, truffées d’er- 
reurs, d’amalgames, de rappels 
de farts amnistiés, de précisions 
attentatoires è la vie privée , 
ef accusations-rumeurs, etc. Qua- 
fre-v/ngt-dix fiches au Mal, celles 
des trente-cinq « collaborateurs » 
de l’hebdomadaire en 1972, ef 
celles de cinquante-cinq ■ Infor- 
mateurs et pigistes- supposés. 


M. Dral, après avoir Indiqué 
qu“* Il n'y avait pas Heu à saisir 
le livre-, a ordonné par voie 
de référé » la suppression ou 
l'occultation Immédiate des 
p h otocopi bs de fiches de police 
concernant p e 9 demandeurs] 
ainsi que des passages (es fai- 
sant apparaître sur la liste des 
Informateurs et pigistes de l'heb- 
domadaire.- En précisant Que 
■ l'éditeur, M. Plcollec, devra 
procéder i toutes mesures pour 
la réalisation effective de cette 
Injonction, le tout sous contrôle 
de M* Unée, huissier, et sous 
astreinte de 100 F par Infraction 
constatée A partir du lundi 
2 juin 19B0 


PIERRE GEORGES. 


• Notre confrère Eduxtrd 
Behr. collaborateur de News- 
week international, nous 
adresse une lettre relative au 
livre sur le Cornard, enchaîné, 
qui soulève une vive polé- 
mique (le Monde du 28 et du 
29 mal). H écrit : « Jb vou- 
drais simplement dire ceci : 
je rfai jamais été informa- 
teur, ni bénévole ni appointé 
du Canard enchaîné. Les rap- 
ports amicaux que f entretiens 
avec la rédaction de ce jour- 
nal sont des rapports de 
confraternité qui existent 
partout dans la presse libre, 
surtout entre professionnels 
qui se côtoient depuis des 
années. Etant donné le carac- 
tère inexact du rapport me 
concernant. Punique raison 
pour laquelle je ne poursuis 
o as les responsables de cet 
affligeant c non book s est 
que f estime girtm livre d’une 
si risible indigence ne mérite 
pas la publicité que son édi- 
teur, visiblement, souhaite. » 


TÉLEX PARTAGÉ 


ETRAVE SERVICE TELEX 1 PARIS S* 345 , 21.6 2 


LES CHEMINS DE LA RÉPRESSION. 

Lectures du code penal. 




PAR MIREILLE DELMAS-MARTY. 


Peut-cn crcüre à la justice pénale ou répressive à travers ses 
logiques et sa “magie” ou feut-ü en rejeter le principe même? 
Amant de chemins que ce livre tente de suivre à travers une 
lecture de La loi et une analyse de divers feitSj ceux de ractualité, 
comme de l’histoire ou de l’observation eümologique. . 


CoÜectùm u Droü d’Aujourd’hta", 



LES LIVRES DES PUE OVF.STI OS.\E\ T LE MO\DE 


AU PALAIS-BOURBON 


LES SUITES JUDICIAIRES DES INCIDENTS DE JUSSIEU 


Vif incident entre M. Bonnet 
et M. Forni (P. S.) au sujet de 
la réouverture du casino Ruhl 


Un manifestant est placé sons mandat de dépôt 
à la demande du parquet 


M. Raymond Forni, député 
EOâaüste du territoire de Belfort, 
a évoqué, mercredi 28 mal, & 
l’Assemblée nationale, au coure de 
la séance consacrée aux questions 
au gouvernement, la réouverture 
des jeux au casino Ruhl de Nice 
(le Monde du 27 mai) esoas la 
direction, a-t-fl précisé, d * anciens 
collaborateurs immédiats de Fra- 
toni ( 1 ) qui ifojit pas pu ne pas 
avoir pris part aux irrégularités 
de sa gestion et bien que de nom- 
breuses dettes subsistent, envers 
le fisc notamment ». S’adressant à 
M. Christian Bonnet, ministre de 
l’intérieur, il a ajouté : s Ma ques- 
tion, à laquelle, Vexpêrience 
aidant, je ne cous demanderai pas 
de répondre sur votre honneur _ 
est donc la suivante : Cette solu- 
tion n’a-t-eUe pas été inspirée 
par Je souci d’être agréable à la 
municipalité de Nice, dont nul 
if ignore les lions étroits avec Pan- 
denne direction du casino?» 

En réponse, M. Bonnet a notam- 
ment Indiqué : s Je constate une 
fois de plus que le parti socialiste, 
gui se plaint que te gouverne- 
ment ne fasse pas ce qifü faut 
pour assurer remploi, s’oppose à 
des décisions visant à rétablir 
l’emploi , directement ou indirecte- 
ment » «JP Forni, s'est ensuite 
exclamé Je ministre de J 'intérieur, 
vous connaisses le müieu sans 
doute mieux que mot /- » 

Devant les vives protestations 
de l'opposition, M. Bonnet a 
ajouté : «H est normal qufun 
avocat ait plus de relations avec 
le milieu qu’un ministre de r m- 
térieur : c’est dans la nature de 
sa profession. » Puis, il a déclaré : 
s La fermeture du casino, décidée 
le 9 novembre à la demande du 
ministre du budget, faisait suite à 
une requête qui avait fait appa- 
raître de graves irrégularités et 
un lourd passif fiscal. Depuis, des 


(1) N JD Xi -B. — M. Jean-Dominique 
Proton! est l'ancien P.-D.Gt. de 1a 
SOCHET, qui géra la casino Subi. 
H est sous le coup d'un mandat 


d'arrêt depuis le 1 mars. Depuis Is 
19 mars, le P.-D.G. de la SOCRET 
est M- François ScarboncW, ancien 
eollabonteor de M. Pratonl. 


engagements précis ont été pris à 
l’égard du Trésor public par le 
nouveau président-directeur 1 
général , 

» La réouverture de rétablis- 
sement intéresse directement j 
deux cent cinquante emplois et, 
indirectement, plusieurs cen- 
taines d’autres, dans le secteur 
hôtelier notamment C’est pour- 
quoi, compte tenu des engage- 
ments pris, le dossier a été 
réexaminé par la commission 
supérieure des jeux. Mais Ü va 
de soi, a conclu M. Bonnet, que 
le maintien de f autorisation pro- 
visoire est accordé à r exécution 
scrupuleuse ^engagements pris, 
et au respect de la législation sur 
les jeux. 

Reprenant la parole pois: un 
« fait personnel », M. Forni, 
s’insurgeant; contre « les accu- 
sations graves » du ministre de 
l’intérieur, a ajouté : a Informez- 
vous, monsieur le ministre, vous 
verrez que je n fai jamais défrayé 
ni les faits divers ni les chroni- 
ques scandaleuses, et que je irai 
aucun rapport avec le « müieu ». 
Si fen avais, vous le sauriez. Si 
vous prétendez le savoir, je vous 
somme de vous en expliquer. 
Sinon vous me devez pour le 
moins des excuses ! » 

M. Bonnet a alors répondu : 

8 Vous avez cru devoir, en com- 
mençant votre intervention, met- 
tre en cause mon honneur (—). 
Vous ne vous étonnerez pas que, 
ayant fondé trente-cinq ans de 
carrière politique sur Vhannêtetè, 
fy aie été sensible / » c J’estime, 
a-t-il ajouté, ntavoir pas de 
leçons à recevoir de vous en 
matière de déontologie de. la me 
publique. Je n'ai jamais, mot, 
étant vice-président d'une com- 
mission. comme vous l’êtes de la 
commission Informatique et 
Liberté, et rapporteur devant 
elle, cru pouvoir, au retour ffun 
voyage aux Etats-TJnis, livrer 
immédiatement mes impressions 
sur certains sujets à un journal, 
en l’occurrence, sauf erreur, 
les Dernières Nouvelles d’Alsace, 
ce qui n’a pas manqué de choquer 
certains de vos collègues. » 


La chambre d’accusation a 
infirmé mercredi 28 mai l’ordon- 
nance de M. Claude H&note&u, 
premier juge d’instruction à 
Paris, qui avait laissé en liberté 
le 16 mai M. Frédéric Fouassier, 
vingt ans étudiant en philoso- 
phie, apres l’avoir Inculpé de 
violences à agents et infraction 
à la législation sur les armes fie 
Monde daté 18-19 mai). La cour, 
présidée par M. Michel Renard, 
a décidé de donner satisfaction 


au parquet général en décernant 
contre le Jeune homme un man- 
dat de dépôt. 


Accusé par des gardiens de la 
paix d'avoir jeté des barres de fer, 
des cocktails Molotov et des pa- 
vés sux le service d'ordre. Je 
14 mai, à 18 heures, à l’angle du 
boulevard des Invalides et de la 
rue de Grenelle, au coure de la 
manifestation des étudiants de 
Jussieu, M. Fonassier proteste 
énergiquement de son innocence. 
Il explique qu'il était simplement 
occupé à prendre des photos, utiles 
à la préparation du concours 
d’entrée an centre de formation 
des journalistes. 

Ses défenseurs, Jean- 
Jacques de Féllce et Irène Tend, 
ont invoqué, en vain, les témoi- 
gnages de ses amis et de ses an- 
ciens professeurs d'hypokhàgne 
ainsi que l'attestation d’un ca- 
marade qui se trouvait sur les 
lieux. M. Mathieu Brugjdcu. Ce 
témoin a affirmé que l’étudiant 
c’avait rien lancé sur tes repré- 
sentante de la force publique, 
qu’il avait été appréhendé uni- 
quement parce qu'il photogra- 
phiait, et quU a été matraqué, 
puis traîné jusqu’au car de po- 
lice. 


libérés mercredi 28 mal après 
audition des témoins et coaSzim- 
tation avec les policiers accusa- 
teurs. Ce sont deux lycéens de 
quatorze et quinze ans pour- 
suivis pour avoir 'participé à 
l’édification d’une barricade, un 
lycéen de dix-sept ans accusé 
d'avoir lancé un projectile sur 
les forces de l’ordre et M. Jean 
Aboudarham, vingt - trois ans, 
étudiant en physique, accusé 
d'avoir jeté des projectiles et 
d’avoir tenté d’incendier un vé- 
hicule, mais qui, selon le témoi- 
gnage d'un professeur, se trou- 
vait, au moment des faite, dans 
une salle d’examens. 


• Une nouvelle discussion ma- 
le «délit d’audience » a en lien le 
21 mai, & la chancellerie, entre 
les organisations d’avocats et 
M. Renaud Denalx de Saint- 
Marc, directeur des affaires civi- 
les et du sceau. La position du 
ministère de la justice sur une 
modification éventuelle de l'arti- 
cle 25 de la lai du SI décembre 
1971, relatif an «délit d'au- 
dience», est la suivante : le man- 
quement des avocate & leurs obli- 
gations continuerait à être jugé 
par 1e tribunal devant lequel 1 In- 
cident s’est produit, mais l’effet 
de la sanction ne serait plus im- 
médiat L'avocat bénéficierait 
d'on délai suspensif de quarante- " 
huit heures pour sslwAt la cour 
d'appel statuant en matière disci- 
plinaire. Les organisations d’avo- 
cats souhaitent que les délits 
d’audience soient jugés par les 
ordres (te Monde du 13 mai), xn ' 
date d’une éventuelle modifica- 
tion législative n’est pas fixée. 


Quatre mises en liberté 


D'autre part, quatre des cinq 
jeunes gens êcroués le 14 mai 
par ML Camille Gérard, premier 
juge d'instruction k Paris, après 
avoir été interpellés par la po- 
lice les 12 et 13 mai lors des 
troubles survenus autour du cen- 
tre universitaire Jussieu, ont été 


• L’attentat du palais de justice 
de Tours revendiqué. — L’atten- 
tat commis le 28 mai contre le 
palais de justice de Tours (te 
Monde du 27 mal) a été reven- 
diqué dans une lettré adressée à 
la Nouvelle République le 28 mai, 
par un «Collectif révolutionnaire 
employé volontairement et sou- 
haitant avidement F autonomie 
populaire». 


FAITS ET JUGEMENTS 


Pierre Pourrai 


Un nationaliste corse 


Vingt ans de réclusion 


Peines de prison 


est condamné à dix ans arrêté à Paris. 


pour l'auteur 


pour les trafiquants 


de réclusion criminelle. 


Lyon. — Pierre Pourrai, le 
8 cerveau » présumé du 8 gang 
des Lyonnais», a été condamné 
à dix ans de réclusion crimi- 
nelle, le 28 mai, par la cour d’aa- 
filses du Rhône, pour «complicité 
de vols qualifiés et association 
de malfaiteurs» (le Monde du 
29 mai). L'avocat gü.éraL 
ML de Bormefoy des Aulnals, 
avait requis contre lui une peine 
de douze ans à quinze ans de ré- 
clusion. 


Tout au long de son procès, 
l'accusé s'était efforcé de mini- 


miser son rôle avec habileté. Le 
réquisitoire a donné lieu à quel- 
ques échanges parfois savoureux 
maïs toujours courtois entre 
l'avocat général et l'accusé, très 
à Taise dans sa nouvelle peau e 
« gentleman » : « ion évasion 


La police a arrêté, mardi 27 moi, 
en un endroit de la capitale qui 
n'a pas été précisé, M- Alain 
Orsoni, vingt-cinq ans, militant 
nationaliste corse, qui avait été 
condamné par défaut, le 13 mai, 
par la Cour de sûreté de l'Etat, 
à quatre ans de détention, k 
l’issue du procès Intenté k sept 
personnes pour association de 
malfaiteurs visant à substituer 
une autorité illégale à une auto- 
rité légale, atteinte k l’intégrité 
du territoire national, et, pour 
certains des Inculpés, attentats k 
l’explosif (ou complicité) et dé- 
tention d’explosifs (te Monde du 
15 mal). 


d’ga double meurtre. 


de faux pastis. 


D’autre part, un nationaliste 
corse a été mis en liberté, mer- 
credi 28 mal. par M. Jean-Claude 
Thin, juge d'instruction k la Cour 
de sûreté de l’Etat. Il s'agit de 
M. Jean-Marie LorenzorU. figé de 




Grenoble. — la cour d’assises 
de l’Isère a condamné, mercredi 
28 mai, un agriculteur âgé de 
vingt-huit ans. M. Henri Man- 
telUer, à vingt ans de réclusion 
criminelle. Depuis la fenêtre de 
sa chambre, 11 avait tué k coups 
de carabine, le 11 octobre 1977, 
vers 20 h. 30. un rémouleur gitan, 
Noël Demestre, quarante ans, 
et son fils Darius, quatorze ans. 
Ils étaient venus lui rapporter 
des outils que M. MonteüJer leur 
avait confiés la veille. Le feimier, 
qui était déjà couché, refusa de 
descendre pour recevoir sa mar- 
chandise et pour s’acquitter du 
prix demandé par N. Demestre. 

Au cours de l'instruction et & 
l’audience, l'agriculteur expliqua 
qu’une discussion s’était engagée 
durant une vingtaine de minutes, 

iHuinrelAn avl wvn«e gjg lavnfhlla 


Le tribunal correctionnel de 
Valence (Drôme) a condamné, le 
mardi 27 mai, tes auteurs d'uni 
teafic de faux pastis de Monté- 
iimar a des peines allant de 
trente mois de prison famé k 
quatre mois avec sursis. Ces faux 
pastis, fabriqué à partir d’alcool 
de bois (m è thanol), avait causé 
te mort de trois personnes, l'hos- 
pitalisation d'une douzaine de 
consommateurs et le décès <Tun 
couple fie Monde des 5 et 6 sep- 
tembre 1979 et des 18 avril et 
2 mol 1980). 

MM. Yvon Giner, Joseph Bossu, 
Robert Dppeyrê et Edmé Brou- 
choud ont été . respectivement 
condamnés k trente mois de pri- 
son ferme, deux ans dont six mois 
avec sursis, trente mois dont six 
mois avec saisis et deux ans dont 


de n’importe qui, même d’un 
aveugle, de franchir un mur avec 
une échelle. Croyez-vous, avait-il 
encore dit au commissaire Ri- 
chard, aujourd'hui chef du 
SJLPJL de Versailles, qu’un 
a cerveau » se serait servi de sa 
propre voiture pour commettre 
des hold-up. comme vous dites 
que je Tai fait?» 

L'Image du « cerveau > devenue 
déjà plus floue après le réquisi- 
toire, les deux défenseurs de 
Pierre Fourrât, M” Pham-Dirb, 
de VÜlefrancbe - sur - Saône, et 
Pelletier, de Paris, ont eu la 
tâche plus fuite : e Mon client 
est un homme de ccexer, a affirmé 
M* Pham-Dinh, victime des cir- 
constances et de la société qjd 
a toujours été dure à son égard, 
surtout au début de son exis- 
tence. » Le témoignage écrit du 
frèr- de l'accusé, Claudine Pour- 
ru, mort la veille de l’ouverture 
du procès k Roanne, a probable- 
ment contribué à montrer Pierre 
Fourrât sous un autre jour, celui 
d'un s souffre-douleur de tous 
les autres et, de plus, victime 
d’une mère indigne ». — (Cor.) 


cupé l'hôtel Pesch è Ajaccio, lois 
des événements du début de l'an- 
née. 




• La demande d’extradition des 
Allemandes arrêtées à Paris. — La 
chambre d’accusation de la cour 
d’appel de Paris a renvoyé au 
4 juin l'examen au fond de la 
demande d'extradition de Steg- 
llnde Hoffmann et d’Ingrid Bara- 
bass, arrêtées le 6 mal k Parts. 
Pour Régine NlfeoilaT. Karoln 
M&gg et Karin Kamp, l’audience 
a été fixée au 11 juin. Les avo- 
cats des cinq jeunes femmes, qui 
sont soupçonnées d'appartenir à 
des groupes terroristes, protestent 
contre l'Isolement dons lequel 
elles sont main termes k la prison 
de Fleury-MérogJa 


slf, proférant des injures et 
menaçant de mettre 2e feu à te 
ferme s'il ne descendait pas. 

ManteUler est un homme ma- 
lingre. solitaire, dépressif. Appelé 
dès l'école « jambes de coton », il 
fut pourtant dans sa ferme, un 
travailleur acharné. Cet agricul- 
teur considéré par tous comme 
un homme « très honnête » et 
« sans histoires » est devenu brus- 
quement le 11 octobre 1977 un 
meurtrier. H a abattu d’abord le 
père qui tentait de regagner sa 
voiture, puis après être allé re- 
chercher des cartouches dans sa 
chambre, le fils qui tentait de 
manœuvrer le véhicule pour 
prendre la fuite, c Henri Mon - 


allant de 2 000 F à 20 000 F. 

Plusieurs des familles qui 
s étaient portées partie civile ont 
fait part de leur Intention d'in- 
terjeter l’appel, estimant a trop 
clément » te jugement du tribu- 
nal de Valence. 


Peine de mort : 
la commission des lois 
contre l’abolition. 


Jacques- 
Edmond 
GRANGE 


Non assistance à 
peuple en danger 
ou plaidoyer antl-Maithus 


• Le sort de M. Urbain Gatkar, 
Togolais poursuivi pour Infrac- 
tion a un arrêté d’expulsion, n’est 
toujours pas fixé (le Monda des 
l” mars et 4 avril). Le 28 mal, la 
dixième chambre de la cour d’ap- 
pel de Paris a rejeté te déclina- 
toire de compétence qu’avait dé- 
posé le préfet de police, en faisant 
valoir que te légalité de l’arrêté 
était contestée par le prévenu 
qu’assiste M* Michel Baioup. L’af- 
faire a été renvoyée au 28 juin. 
D’ici là, ü est probable que te 
préfet aura saisi te tribunal des 
conflits, chargé de trancher les 
conflits de compétence entre tes 
tribunaux judiciaires et les tribu- 
naux administratifs. 


menacé. H a tué deux hommes 
pour sauvegarder éventuellement 
ses biens. Ce drame traduit la 
folie de Tautodêfense », souligna 
dans son réquisitoire P avocat 
général, M. Pierre Truche. B de- 
manda k la cour de ne pas 
descendre au-dessous de vingt an- 
nées d'emprisonnement. 

L’avocat de l’accusé devait dé- 
monter dans sa plaidoirie la 
« trouiüe viscérale » de Monteiller 
et sa « réaction raciste » A l'égard 
de la communauté des gitans. 
Enfin l' Incompréhension ances- 
trale entre les gens de la terre 
et ceux du voyage. Cent cinquante 
d’entre eux étaient venus assister 
a ce procès, a plusieurs reprises, 
la salle réclama c la mort », — 
(Correspj 


La commission des Jais de 
1 Assemblée nationale a continué, 
arerçredl 28 mai, l'examen du 
projet de loi « sécurité et liberté » 


suppresion de la peine de mort. 
PTteente par Mme Colette Goea- 
«ot (P.C„ Meurthe-et-Moselle) . 
Ce vote a été acquis par 17 voix 

« M. Phi- 
lippe Séguin, député RPJL des 
Vosges) et 2 abstentions. 


• Manifestation antinucléaire 
à Civaux (Vienne). — Des mani- 
festants, au nombre d’une cen- 
taine selon les forces de l'ordre, 
trois fols plus selon les Intéressés. 
ont occupé le 38 mal te site où est 
projetée la construction d'une 
centrale nucléaire à Civaux 
(Vienne). C'est la première mani- 
festation publique depuis l'an- 
nonce du projet en février dernier 
par M. Bâte Monory, ministre de 
l'économie et président du conseil 
général de la Vienne , —(CoirespJ 


• Sept personnes au moins ont 
trouvé la mort dans l'Incendie 
d’un hôpital à Achem, dans le 
Bade-Wurtemberg (SJPA.). Le 
sinistre, qui a éclaté dans la nuit 
da mercredi 28 au Jeudi 29 mai. 
eerait dû à -un court -circuit ’ 


• Accident d’avion aux Cana- 
ries: dix morts. — Un Hercules 
C-ISO des forces aérienne espa- 
gnoles s'est écrasé au sol le 28 mai 
aux Canaries. Dix militaires ont 
été tués, ühe panne de réacteur 
serait à l'origine de l'accident. — 
MJW 


• Le suicide de M. Demoulin. 
— ne corps de Lucien Demoulin, 
ancien président du Club Perspec- 
tives et Réalités de Lyon disparu 
députe quarante-huit heures 17e 
fonde du 37 mal), a été retrouvé 
le mercredi 28 mal dans un bassin 
de la centrale thermique dUDJ?. 
Il 1 ,^°i I ®“ sa r-Rhône, & tme ving- 
taine de kilomètres an sud de 
Lyon. Une carte d’identité k son 
? OÏ ?., se trcravait dans son porte- 
feuille. Le corps, qui ne portait 
pas de maïques suspectes exter- 
k l'institut 

médico-légal de Lyon aux 
d'autopsie. 

Peu avant sa disparition, Lu- 
cien Demoulin avait laissé dans 
ringt - deux lettres 
un hôtel du quartier de Perrache, 
d adieu, dont une destinée k 
M. Raymond Barre, expliquant les 
raisons pour lesquelles il avait 
décidé de mettre fin à ses jouis. 
Agé de cinquante-cinq an« père 
de deux enfants, m. Demoolin 
était atteint d*un canon généra- 
lise. — (Corresp.) 
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La condamnation de Pierre-Charles Pathé 


L’Union nationale des syndicats de journalistes «exprime son inquiétude » 


L'Union nationale des syndicats de jour- 
nalistes (UJfJSJJ, qui groupe les syndicats 
SJiJ^ CPJ>JT„ C.G.T. et F.O., a exprimé, 
le 27 mai, son inquiétude après la condam- 
nation à cinq armées de réclusion criminelle 
de Jtf. Pierre-Charles Pathé, accusé & « intel- 
ligences avec des agents (Tune paissance 
étrangère » (le Monde daté 25-25 mai). 


Dans tm communiqué, FOJfJSJ. -esttme 
que M. Pathé n’a pas été jugé « pour avoir 
transmis des renseignements secrets A des 
agents soviétiques, mais pour le contenu et 
tes sources » des divers écrits qu'a a publiés. 
Ainsi, selon FZ7AUL7, M. Pathé n’a pas été 
condamné « en. tant qu'espion, mais -en tant 
qu’ageot d'influence et de « désinforma- 


tion ». Ltrjdon syndicale proteste contre utt 
arrêt oui p erm attrait à une juridiction 
d’exception de décider, e dans l'arbitraire le 
plus total, ce qu'est ou n'est pas l'Informa- 
tion ». voire < d'emprisonner un tourne, au 
nom dé la raison d’Etat, pour la seule nature 
de ses convictions ». 


point de vue Un danger pour les libertés 


L A condamnation de Pierre Pathé 
à cinq Bits de réclusion cri- 
minelle est un drame 111. Un 


par CLAUDE 0RUSON (*) 


A-4 m h al le est un drame (1). Un 
drame personnel : on n’emprisonne 
pas un septuagénaire pour plusieurs 
années sens mettre sa vie en dan- 
ger. Un drame politique : te sévérité 
de ce Jugement est- stupéfiante. 

Pierre Pathé avait consacré toute 


sa vie à comprendre son temps : & 
comprendre; non comme un spécia- 
liste à vues étroites, mais cbmme un 
généraliste dont le vaste esprit était 
capable d’assimiler un ensemble très 
diversifié de bits. Il recherchait à 
cette fin des éléments d’explication. 


ceux qui sont largement diffusés et 
ceux que les Idéologies ou les Inté- 
rêts dominants maintiennent dans 
l’ombre. U les recherchait à l’Est 
comme à l’Ouest, et a rencontré, 
dans cette quête, des Soviétiques. 

. (V) Economiste. 


Qu'Il ait .ainsi commis des Impru- 
dences, c’est certain. Elles ne dimi- 
nuaient en rien la profonde hon- 
nêteté et la pertinence des analyses 
qu’il diffusait, dans ses livres et 
dans . les deux bulletins qti’H pu- 


DANS LE MORBIHAN 


bfiait : CISEP, H y a une quinzaine 
d’années; Synthésls, ces derniers 
temps et Jusqu’à son arrestation, en 
juillet 1979. 


La reconstitution «populaire» d’un viol 


Vannes. — JotH Hemery, la 
trentaine, est plutôt petit et 
trapu, l’œil doux et la moustache 
abondante. Jusqu’au 21 avril 1977. 
Il était mécanicien agricole. Au- 
jourd’hui, fl est détenu permis- 
sionnaire en ce week-end de Pen- 
tecôte, s Ah ! c’est le mont 
Hersé », cüt-fl, en parcourant du 
regard la butte rocheuse et rou- 
geâtre couverte de genêts en 
fleurs et de pins aux tendres 
pousses. Le mont Hersé est une 
butte & laquelle s'accrochent 
quelques maisons, entre Saïnt- 
Coogard et Saint-Qrave, deux 
petites commîmes marbihanmaises 
sur la route de Malestroit à 
Redon. 

Joël Hemery le découvre comme 
la plupart des trois cents per- 
sonnes qui l'entourent. C’est là 
que. selon tes déclarations d’une 
jeune fille et d’après te justice. 
Joël Hemery. dans la nuit du 
15 au 16 mal 1976. a violé une 
jeune enseignante. La Jeune 
fille s’est arrêtée en réponse 
aux appels de phare d’un automo- 
biliste en penne d’essence. Us ont 
poussé la voiture, mais l'homme 
s’est fait pressant et, sous la 
menace d’une arme, a abusé 
d’elle dans un chemin bardé 


De notre correspondant 


d’un fossé. En ce kmdi de 
Pentecôte, Joël Hemery, condamné 
à quatre ans d'emprisonnement 
pour violences et voies de fait 
avec préméditation, pals à cinq 
ans par la cour d’appel de Ren- 
nes, est venu chercher la vérité 
avec les membres du comité de 
soutien qui réclament la révision 
de scn procès. 

Le chemin avec un fossé ? « P 
n’existe pas et n’a jamais existé », 
dame au micro l’abbé Vicet, l’on- 
cle de Joël Hemery, qui a pris 
la tète du comité et qui, aujour- 
d’hui. guide sur tes Ueux tes 
sympathisants et curieux pour 
cette reconstitution hors du com- 
mun. s S’il n'y a pas de chemin 
avec un fossé, ü n’y a pas eu viol, 
il faut donc réviser le procès. » 
Joël Hemery passe à côté d’une 
pancarte : 8 Joël est innocent l » 
Sur ses épaules, U porte Sébastien, 
son troisième enfant, né alors 
qu'il était en prison avec les 
détenus de r&e de Ré depuis six 
mois. A ses côtés, sa femme et ses 
deux autres enfants, Bruno et 


(Loire- Atlantique), sa commune, 
et des localités voisines. 

Beaucoup de curieux de Saint- 
Congard. Depuis son premier | 
interrogatoire par les gendarmes, 
Joël Hemery ne cesse de nier en 
bloc les faits qui ont conduit à 
sa condamnation, c Si les gen- 
darmes avaient fait leur travail, 
on n’en serait pas là, St puis le 
jugement a été inadmissible. Vrai- 
ment, c’est dur, très dur, dit le 
mécanicien agricole. Aujourd’hui, 
ce qui compte, c’est d’obtenir la 
révision du procès et ma réhabi- 
litation. » Près de deux mille per- 
sonnes ria-nc soixante-douze com- 
munes de la Loire-Atlantique et 
des départements lhnitropbes 
réclament avec Joël Hemery cette 
réhabilitation. 

Sur un plan des lieux, les pro- 


M. Pierre Parité a de la liberté d'in- 
formation et d’analyse une concep- 
tion très haute. L’exercice de la 
liberté est toujours dangereux. Quand 
U conduit à des Imprudences, U est 
normal que celles-ci soient sanc- 
tionnées. Quand te sanction dépasse 
toute mesure, c'est la liberté elle- 
même qui est atteinte. En un mo- 
ment où tes hommes, plongés dans 
une crise indéchiffrable, s'interrogent 
avec angoisse sur les issues qui les 
achemineraient vers des perspectives 
de paix, de prospérité, de Justice, 
l’atteinte à. la liberté d'analyse 
compromet des Intérêts essentiels. 



Chemises, jeans, pantalons, costumes, chaussures, etc-. 


pariétaires des terrains ont signé 
une déposition manuscrite confir- 
mant que le chemin avec un fossé 
n’existe pas. Au terme de oette 
reconstitution « populaire », trois 
oenta personnes ont signé un 
procès-verbal individuel et une 
demande en révision du procès. 
En attendant, Joël Hemery sera 
mis en liberté conditionnelle le 
1 m septembre prochain. 

. . LOUIS COQUIN. 


Mireille, et puis des amis, beau- 
coup d'amis venus de Blaln 


La loi qui a été appliquée condamne 
précisément tout fait d’intelligences 
avec une puissance étrangère, lors- 
qu'il est «de nature à nuire à la 
situation militaire ou diplomatique de 
la France ou à ses intérêts écono- 
miques essentiels». Qui a nul en 
l’occurrence à des Intérêts essen- 
tiels ? M.. Pierre Patfié, te bon ana- 
lyste désormais réduit au silence ? 
Ou ceux qui veulent le faire taire 7 


- — fabricant — 

meubles de bureau 

Quinzaine exceptionnelle 

30 a 50 % Remise 


Je garda l'espoir que le président 
de fa République percevra ce risque, 
graciera : l'homme et l'invitera à 
reprendre son travail. Mais l'arrêt 
aura été rendu at les dangers qu'il 
comporte sont immenses. 


Quelques exemples : 

• Bureau ministre bois. 150x75 44&CTF 2.250 F 

• Fauteuil direction pivotant 1MBTF 675 F 

• Chaise dactylo à géométrie variable 38ÇTF 440 F 

• Table conférence bois. 8 personnes. 

Forme tonneau 4_Z66 r F 3.100 F 

• Lampe bureau 50CTF 345 F 

etc. 


(1) voir Je Monde daté 25-26 maL 


9 h 15 à 19 h sans Inlerniption 

3573037 BUREAU! 6t PROFILS S JL 357.30.37 

19, avenue de la République, 75011 Paris 


CAMPAGNE RÉAUSÉË PAR UASSÔQÀTION POUR LA PROMOTION DE LA LORRAINE. 


IL Y A LA LORRAINE DES MOTS. 


ET CELLE DES FAITS. 


LES LORRAINS ONT CHOISI 


La Lorraine, il y a ceux qui en parlent 
Et il y a ceux qui la font. Ce ne sont pas 
forcément les mêmes. 

Les Lorrains, 2300.000 Lorrains, actifs, 
vivants, décidés, font la Lorraine d’aujour- 
d’hui. Et préparent celle de demain. 

Ils ne manquent pas d’atouts. 

Leur dynamisme d’abord : les Lorrains 
forment la population la plus jeune de 
France. Leur capacité aussi : on trouve en 
Lorraine du mineur à l’agriculteut^,, 
de l’artisan à l’ingénieur, ^r^t!00IÊk 
du technicien au \ 


chercheur, l’éventail professionnel le plus 
large. Leur détermination enfin : réalistes 
mais confiants, les Lorrains sont bien 
décidés à réussir l’avenir d’une région qu’ils 
aiment leur région : La Lorraine. 

Des données précises et objectives, une 
documentation actualisée, voilà ce que vous 
trouverez dans le dossier Lorraine que nous 
avons constitué pour tous ceux qui veulent 
mieux connaître la région Lorraine. 

Il est à votre disposition. Demandez-le 
à V Association pour la Promotion de là 
Lorraine. BP 1100 - 57038 Metz Cedex. 


La Lorraine. 


Penvie de vivre. Lés moyens de gagner 
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cale aax entreprises pour les mci«»r 
accroître leur effort 

rri^ do ceroc a cÆ^^ 

Lie des cadres, ingénieurs et 
(O.GT 1 pour marquer son opp ositio n, 
S, S plein accordavec la centrale 
syndicale, de ne plus y siéger. 
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but part recnero»- à mieux 
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Etat au- En préparation au pion dec 
ÉdeL recherché certains groupes 

i 29 mai s’interrogent sur les moyen, 

tolitique faire passer de 1.8/» * '* 
Hère de produit intérieur bnrt cons 
mis plu- recherche. L un des doccmver 
encore le rapport Fauroux, ana*?* 
in débat unes des solations possibles et 
la mise en œuvre de mesure 
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U tés d'autofinancement paître iiarosu 
ï£L la rigueur budgetaire de ne w 
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M. Pierre Ai grain, secrétaire 
près du premier ministre, cna 

recherche, devait exposer, ce je 
devant l’Assemhlee nationale, U 
actuelle du gouvernement en i 
recherche. Cet exposé, promis c 
sieurs années, mais qui n ay 
jamais pu avoir lieu, sera suivi 
sans vote. 

Comm ent faire croître, en Quel- 
ques années, l’effort de rocher; 
che français de plus de 40 % 
En août 1979. un r — m 
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/OTAN, les Soviétique* : o»! é> 
-^*s intervenions - ou, .plus -di 
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;rop dégarnir leurs'' flsmjsonS: 

'■=r.:rs alliéS- ' ". • ■ 

juillet prochain;, tes Amer 
ov-r-aiénV croü-bn swro/. . Hif 


t conseil des mi- 
nistres décidait en effet que a les 
crédits publics recherche cm t- 
tront au cours des P7T>c£“™£f 
années, à un rythme tel Que la 
■part du PJjB. t produit intérieur 
brut) de la France corwaoréej 4 
la recherche se rap^he vro- 

gre&stvement de eeOf atteinte 

dons les PWS ina ÿ?} r ÎFÎi Vannée prochaine ne 
dimension comparable et les plus pro bableœent pas co: 
actifs dans la recherche ». Jes conséquences de 

Formulé airm, lobjectlf traction. Mate il parai 

paraître flou. Il est en fait plus denx , u py^e benê 
précis dans tes rejlexior^ e crois6anc e de près de 
cours, aussi bien dans to travaux lQQ francs courants c 
préparatoires au budget de la tenu de l’Inflation atte 
recherche, au secrétariat , dTStat am0 rc 

à la recherche «JiLjJ > î 8, f5KÏÏ£ vement vers l'objecl 
pénérale à la recnerche scienvi 

f^ue et technique CD.GJFLS.T-), Même si ce pouvait 
one «taris les réflexions des çom- eement — etre le cas. 
Sussions du Plan : 11 s’agit de faire chem in resterait à fa 
^sser la part du PJLB. consacrte ne finance que 58 % 
à la recherche de 1,8 à 2JI /o. dépense intérieure 
Elle serait alors du meme ordre che -développement u 
nue l’effort de la République fé- le montant total es 
rièrale d’Allemagne, un peu e “Pe- 48 milliards de francs 
rteiire à l’effort Japonais i.2 % sont les entreprises v 
actuellement) Cl)- • 

En combien d’années l'objectif 
doit-U être atteint? Ci nq pour 
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annuelle du P.l^. L€n ‘L’;f 3 °^./ u SJdans leurs choix 
semblable, dm» les J? à long terme. Conci 

VTU* ^ 2.® Lns- intérêt nouveau resh 

accroissement. rSïïrt tuel : un sondage n 

tants, de plus de 40 lejjgf ^ent effectué par 1 
de recherche qui «J «imsage. n ^ principal* 

A la D.GJRS.T.. m «gre aktei 

une croissance a p \ recherche pour 1980 

biles, en volume, de 7,5 a a ,c ^ aensiblement act 

assumer par les «Un tel effort so 
pntrenriaes lSentld de l'accrois- ment le rapport, rie 
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XAVIER WEE6ER- 


nettement incitatives, et fl en pro- 
pose plusieurs, dont la .plus 
SriJite est d’ « autoriser les 
entreprises à déduire du 

sovrw à l’impôt sur les 
une somme égale à 

l’accroissement.en 

tants. par rapport d. lexeTCi zz 

■précèdent, de leurs dépenses de 

recherche-développement ». 

Une telle mesure Escale, por- 
tant non sur l’effort de ‘ 

che lul-méme, mais sur son ac 
croissement, aurait sans doute 
S? effet nettement indtateur et, 
psychologiquement, puissant- 
Elle aurait entre autres rmtéret, 
à l’intérieur des entreprises, de 
/innTM>r îm levier puissant aux 
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M. GiaAW» OIKttMS e 
D3A iâlE Ï^OHff 
L'HONNEUR DO SWW3 
CONNU D'INDOCHWl. 


M. Valéry Giscard 
fii'rra le samedi 7-4»i*r a 10'* 
Ir.aîides, une rfréfnpnle’en 
neitr do soldat InCnUit dynd« 
a innoncë, jeudi 3 matr-flr 
Marie Po iri er./.PMW'P"^ 
r Elysée. ■" •• 

\ l'occasion de; «*eta. 
o«:i sera accompagnée . d'un* 
«i'jrmes, le chef die l r £tâfc st6 
ua message aux anaEes." : 

La déponlUe dn. Wïldat . »' 
■l'Iodochîoe d otf ..être tr* 
dimanche dams 'la foceUtS.de 
u.-ims-de-Lorette OW-éHW 
elle sera Inhumée aux côtés.- 
du soldat Inconnu . d’Afrlfl 
N^rd, eu pxéfience de M- - I 
Pi'aotiex, secrétaire' ,’d ’ ff t> 
anciens comlMl tgn tx. 


vous (air tout oublier. Vous comprenez 
pourquoi ceux qui ont un Pioneer sont moins 
pressés Je clian^er Je voiture. v 


au concerr, vous êtes dans un auditorium. 

Et si votre voiture est un peu fatiguée, 
peu importe. Le son Hi-Fi, le son Pioneer 


2 x 60 \varrs et sut la plage amère, deux 
enceintes sobres mais \-raiment puissantes. 

Enclenche: votre cassette stéréo prefcree 
et vous ères transporté ailleurs, dans le monde 
de la Hi-Fi. Effleure: du doigt les touches 
électroniques Pioneer KEX-23, vous etes 


Hier, une voiture cëtait un agrément, 
plaiàr de conduire, ivresse dela\itess& sentim 
de liberté. Aujourd’hui, la voiture ce n est 
plus rien de tout ça. Mais c est beaucoup nue 
Sur le tableau de bord, un combine 
cassette Pioneer sous le siège, un ampli 


Riea n’est trop beau Mpiomeer 

pour votre voiture . autoradio 
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DÉPENSÉ 


La France invite cinq marines 
à un exercice commun en 


Un Important exercice naval et aéronaval, 
baptisé SnrofcSO, aura lien a» Atlantique; an 
large des côtes françaises, du Jeudi 29 mai au 
mercredi 21 juin. Sur l'invitation da la France, 
les marines de guerre de pays membres de 
l'OTAN doivent y participer. 

Le vie b- amiral d’escadre Paul de Bigault de 
Cazanove, préfet maritime de Brest et comman- 
dant en chef pour r Atlanta que. dirigera, les 
opérations qui mobiliseront six mille marins, 
vingt-cinq navires de surface, cinq sous- 
marins et de nombreux avions. 

Parmi les pays alliés invités, le Canada a 


décidé de déployer, cinq navires; (dont quatre 
frégates de 4200 étonnes A; pleine., charge) * h* 
République fédérale d'AUemagnn, quatre escor- 
teurs de 2 750 tonnes; le Royaume-Uni, deux 
frégates de 2 800 • tonnes ; les Etats-Unis et les 
Pftys-Bas, un bâtiment chacun. La modicité de 
la parti fdpation américaine . met en relief, en 
revanche, l'importance de la coopération des 
marines européennes dans l’exercice français. 

Cette manœuvre a pour thème principal la 
protection des voies de communication mari- 
itimes face à une menace aérienne, de surface 
et sous-marine. ■ 


Division du travail en mer 


• Suroît ~80 » entre dans le série 
des exercices que Isa marins ont 
pris l'habitude de dénommer 
• Invïtex ». car Ils font partie de 
ces manœuvres auxquelles . des 
forces alliées sont associées sur 
l'initiative de la France. Il ne faut 
donc voir dans l'opération com- 
mandée par l'amiral de Cazanove 
— un ancien de la France libre — 
aucun Indice d'une réinsertion pos- 
sible de la Francs dans la structure 
militaire . Intégrée, même si, d'autre 
part, les relations entre la marine 
nationale et le commandement 
naval de l’OTAN peuvent être qua- 
lifiées de « normales » et de 
» satisfaisantes 

Il n'en demeure pas mains qu*on 
assiste depuis quelque tempe déjà 
à des tentatives — face A l'effort 
de défense soviétique — de cer- 
tains alliée de la France d’obtenir 
que oelie-oi accepte de mettra 
en place les mécanismes néces- 
saires à une coopération accrue 
et moins -ambiguë avec l'OTAN 

L'argument principal consiste à 
faire observer à la France que, 
comme l'expliquait récemment Je 
général norvégien Zeiner Gundersen. 
présidant du comité militaire de 
l’OTAN, les Soviétiques ont exercé 
des interventions ou, plus discrè- 
tement, des pressions militaires en 
Afrique, en Asie ou au Proche- 
Orient sans réduire d'aucune aorte 
la menace qu'ils appliquent sur 
les pays de l’Europe occidentale. 
A la différence, par exemple, des 
Etats-Unis, le partenaire majeur de 
l’alliance atlantique, qui s’interro- 
gent sur leur capacfté militaire A 
s'engager, le cas échéant, sur plu- 
sieurs fronts simultanément sans 
trop dégarnir leurs garnisons chez 
"leurs alliés. 

En Juillet prochain, le® Américains 
pourraient, crolt-on savoir. Informer 


M. GISCARD D’ESTAING PRÉSI- 
DERA UNE CÉRÉMONIE 01 
L’HONNEUR DU SOIDAT IN- 
CONNU D'INDOCHINÉ. 

M. Valéry Giscard d’Estalng pré- 
sidera le samedi 7 jota, à ld tu, aux 
Invalides, " "*• cérémonie en l'hon- 
neur du soldat Inconnu d'Indochine, 
a annoncé, jeudi 29 mal. M. Jean- 
Marie Poirier, porte-parole de 
l’Elysée. 

A l'occasion de cette cérézflOfllê, 
qui sera accompagnée d’une prise 
d'armes, le chef de l’Etat adressera 
un message aux armées. 

la dépouille du soldat Inconnu 
d’Indochine doit Être translérée 
dimanche dans la localité de Notre- 
Dame-de-Lorette (Pas-de-Calais) où 
elle sera inhumée aux côtés de celle 
du soldat Lu connu d’Afrique du 
Nord, en présence de M. Maurice 
Plantiez, secrétaire d’Etat aux 
anciens combattants. 


les autres membre® de l’OTAN rie 
lat/r décision .rie compenser le désé- 
quilibre croissant entré T Est et 
l’Ouest, dans certaines réglons du 
monde l’océan Indien et le golfe 
Persîque). par une augmentation de 
leur -présence militaire appuyée ou 
non, sur place, par ries modestes 
contributions navales de pays euro- 
péens, comme la Grande-Bretagne 
ou la France. 

- Ce - rééquilibrage • et ce redé- 
ploiement des forces, les Américains 
espèrent les réaliser sans trop pré- 
lever sur leur dispositif en Europe 
et. au besoin, en promettant de re- 
tranaférer certaines des unités , d’ Asie 
ou du Moyen-Orient au bénéfice de 
l'OTAN le jour où le théâtre euro- 
atlantique serait en crise. 

En clair, cela veut dire qu’il rie 
faut pas escompter l’accroissement 
Important de la contribution améri- 
caine qui avait été précédemment 
envisagé en faveur de l’OTAN. Le 
fait -que Washington ait choisi de 
retarder Jusqu'en 1982 le déploiement 
des avions F-16 en Europe, pour 
mieux en équiper les armées da 
Pair israélienne ét égyptienne, est 
symptomatique. Au contraire, fl faut 
donc s'attendre que les Etats-Unis 
Invitent leurs alliés européen® à 
consentir un effort supplémentaire 
de défense. 

Dans le domaine naval, ridée qui 
prévaut est celle que le aecrétaira 
américain à la défense, M. ' Harold 
Brown, avait lancée à l'automne der- 
nier : une division du travail entre 
alliés pour la protection en commun 
des lignes vitales du ravitaillement 
maritime, une répartition des mis- 
sions et, même, des équipements 
pour que chacun fournisse un effort 
complémentaire de celui d 'autrui, les 
Etats-Unis se réservant la tâche de 
la sécurité A longue distance. 

L’idée a pu déjà paraître sédui- 
sante ' dans' la marine nationale où 
Ton admet après l'amiral Jean Lan- 
nuzel. chef d*éfat-maJor. que chaque 
membre de l'alliance ne peut espé- 


rer sauvegarder sa pari des échan- 
ges maritimes avec l'extérieur que 
dans la mesure où II acceptera de 
fournir , aux' mités de ses partenaires 
l'effort militaire correspondant faute 
de disposer des moyens propres à 
assurer, seul, sa ‘ protection navale. 

Four autant- coopération ne signi- 
fie pas intégration ou - subordination 
des forces françaises à un comman- 
dement étranger. Mats les risques 
existent d'un certain . déviationnisme 
sous la pression des événements. De 
l'aveu, cependant des parlementai- 
res membres de-la commission de la 
défense de l'Assemblée de l'Union de 
l'Europe occidentale qui les ont In- 
terrogés récemment les commandants 
dé l'OTAN regrettant de ne pouvoir 
compter sur le dispositif naval fran- 
çais aussi sûrement que sur. les for- 
ces affectées actuellement à P OTAN 
par les autres pays de TU.E.O. 

JACQUES ISNARD. 
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le recteur de Porte suspend In décision 
do centre Jussieu d'admettre sans examen 
les étudiants étrangers 


'J 


Le mouvement en faràar des 
étodiaa&* BtratogeE S 1 co ntinue à 
l'université Pans -VU (centre 
Jussieu). Le eoneefl d’université, 
par 16 vota pour. . U voix & un 
autre texte et ? refus de vote, a 
adopté mardi 27 mol une motion 
qui condamne et refuse d'appli- 
quer le décret du 31 décembre 
1978 dit « décret Imbert 

Le eansefl a décidé < d’inscrire 
ù l’université tous les étudiants 
étrangers dans les mêmes condi- 
tions Que les étudiants fran- 
çais (—) sors la condition préa- 
lable d’un examen do français ». 
XI s’engage à leur assures « te 
droit de redoublement et le irait 
de réorientation », « un ensei- 
gnement de soutien linguistique », 
« uns assistance juridique » et 
à recevoir ■ lés demandes d'ins- 
criptton des étudiants étran- 
gers (-), cecf, entre autres , afin 
d’obtenir des préfectures concer- 
nées la régularisation des titres 
de séjour ». 

Appelant « tous les universi- 
taires à boycotter l’actuelle com- 
mission Imbert » (commission 
nati onale d'inscription des etran- 
gers), le conseil d'université de- 
mande aux étudiants qui auraient 
déposé une demande d’inscription 
à Parle- VU via la commission 
nationale, c de procéder à une 

(?j L'article 10 rie te lot du 
12 novembre 1968 précise qu’s en 
qualité- de chanoalier des universités 
0 e son académie», le recteur peut 
suspendre les délibérations des 
conseils c pour misons grottes, fus- 
qu'à décision du ministre qui doit 
statuer dans les trois mois, après 
consultation du Conseil national da 
renseignement supérieur et dû la 
recherche *. 


d runieer-- 
süé ». A Tiànloose, les univer- 
sités Pool -Sabatier et du Mîraîl 
ont adopté des positions sem- 
blables. 

IA décision do conseil de 
Paxis-vn a immédiatement pro- 
voqué tm conflit avec Je rectear- 
chancelier des universités de 
Parla, Ml Pierre Tabatooi. Celui- 
Ci a décidé mercredi 28 mal de 
suspendre la décision- du couse U. 
conformément & l'article 10 de la 
loi d'orientation (1). Ce faisant, 
fi suit les recommandât, Ions de 
U. Raymond Barre, énoncées 
devant les recteurs le jeudi 
22 : « Vous ne devez pas 

accepter que les conseils des 
universités décident contraire- 
ment aux décrets et aux lots en 

vigueur . » . 

• Arrêt dvnie grève delà faim 
des étudiants marocains à Mar- 
seü Je . Les six étudiants maro- 
cains qui observaient une grève 
de la faim & Marseille' pour pro- 
tester contre les mesures d’expul- 
sion prises à l’encontre de M. Mi- 
loud Wadîh, ancien responsable 
de l’Union des étudiants maro- 
cains (UNSM) de Marseille ont 
décidé de suspendre leur mouve- 
ment a en raison des risques gra- 
ves encourus' par les étudiants & 
Une nouvelle manifestation de 
soutien était prévue ce JeudL 

• Le prix Salem de mathéma- 
tiques a été attribué pour 1980 à 
Styllanos Plchoridès, du Centre 
de recherches nucléaires « Demo- 
critas » d'Athènes, pour des tra- 
vaux sur les polynômes trigono- 
m étriqués. 


L’UNIVERSITÉ DE CAEN 
EST FERMÉE 

JUSQU'A NOUVEL ORDRE 

(De notre corrcspondantj 
Caen.. — il Mut Hobba, prési- 
dent de nmiveislté de Caen, A 
décidé, le mercredi 28 mal, de 
fermer l'établissement et de sus- 
pendre les enseignants jusqu’à 
nouvel ordre. U a farte cette déci- 
sion à, la suite de nouveaux Inci- 
dents survenus dans la matinée 
du même Jour. Pourtant, à l'er r 
oeptlan de quelques discipline^ 
littéraires, les votes des assemblées 
générales réunies par unités d’en- 
seignement et de rechercha 
(TJ JE .R.) ■ la semaine précédente 
laissaient espérer une reprise' des 
enseignements et des épreuves de 
contrôle indispensables pour per- 
mettre la validation de l’année. 

Mate le mardi 27, . en fin 
d’ après-midi, une bonne' partie 
de l’« assemblée générale cen- 
trale », qui comptait plusieurs 
c enta ines de participants s’est 
prononcée k main levée pour le 
boycottage des éventuels examens 
de Juin. Le campus a ensuite 
donné da nombreux signes d'effer- 
vescence. Un petit groupe s’est 
emparé d’une centaine de rations 
du dîner dura» m restaurant uni- 
versitaire et a repris l’occupation 
du bâtiment de lettres où des 
dégradations ont été commises. 
Le lendemain matin, une ving- 
taine de jusqu’auboutistes ont 
fait irruption dans des salles de 
cours de sciences politiques et ont 
fait usage de grenades lacrymo- 
gènes. Deux étudiantes ont été 
fortement incommodées. 

Cm actions, condamnées nar la 
grande majorité des étudiants, 
ont entraîné la décision du prési- 
dent de l’université, la sécurité 
des personnes étant en cause. 

P. Mi 


RELIGION 


LA VISITE DU PAPE JEAN-PAUL. Il 


Retransmissions et commentaires 


• M. Jean Lecanuet, président 
de ÎUUJ, a souligné mercredi 
28 mal â Antenne 2 la nécessité 
« d'un effort militaire français 
et d'un resserrement des liens \ 
— trop distendus — entre la 
France et ses alliés atlantiques s. 
En tant que président de la 
co mmiss ion des affaires étran- 
gères du Sénat. M- Lecanuet a 
indiqué qu’il ne savait pas encore 
s’il recevrait la délégation soviérl 
tique qui va venir en voyage offî- ; 
ciel en France, car 11 entend 1 
« marquer sa désapprobation à 
V égard de VUJLSJS. ». Après; 
avoir approuvé la rencontre de 
mm. Gtecard d’Estàtag « Brej- 
nev, le président de l’UJDJ? . a | 
indiqué : « Je ne pense pas que 
la participation de la France aux 
Jeux de Moscou soit une bonne 
chose. » 


A u TÉLÉVISION 

• FR3 

Jeudi 29 mai .: 22 h . 

« Bob- 3 » : Page spéciale sur la 
religion en France (commentaire : 
Mgr Poup&rd ou Mgr Etchegaray 
et M. EL Rémond,, professeur 
d’histoire A ïTSoole des sciences 
politiques) ; 

En direct dn séminaire d’Issy- 
les-Moulineaux ; 

Reportage sur le groupe Bayard- 
Presse, avec M. J. Gelamur et 
J. Duquesne, dn Point. 

• TFl 

Vendredi 30 mai : de IB hàlBh 
Arrivée du pape & Orly 
(commentaire : U. Anfrol) ; 

Accueil par le président de là 
République, place de là Concorde 
(commentaire : Jacques Hébert) ; 

«Te Denm» à Notre -Dame 
(commentaire : A. Fembach). 

• A2 

Arrivée à .Orly. Cérémonie à 
Notre-Dame (commentaire : P. 
TTfl-rronard, JJ?. Six et L. Zitrone). 

AU RA DH) 


• FRANCE - INTER 
- Jeudi 29 mai 

7 h 50 : «Parlons clair», 
J. Paletou, avec Mgr Poupard. 


et la signification du voyage du 
pape- 

19 h 20 : «Le téléphone sonne » 
de D. Adès, avec Mgr Lustiger, 
évêque d’Orléans, le Père Moreau, 
F. Foucard et P. Delannoy. 

• EUROPE 1 

Mise en place d’une «radio de. 
service », avec ‘info r mations pra- 
tiques en association avec la 
préfecture de police Commen- 
taires de la Visite du pape, 
Alexandre Franty. François Pon- 
chelet, le Père . Berttaisr : - et. 
depuis les studios d’Europe - 1, 
Jean-Claude Dossier et Jacques 
Duquesne;, spécialiste des ques- 
tions religieuses au Point. 

‘ 19 h : L’invité de J.-C. Dossier :■ 
Je cardinal Etcbegaray. 

• FRANCE -INTER. 

Vendredi 30 mai 

8 b 15 : Chronique de Mgr Lus- 
tlger. 

13 h 20 : « Inter 13 », de G. De- 
noyan, avec A G aJllc h oo, direc- 
teur du Journal Osservatore 
Romano. 

T>e 16 h à 10 h Trois émis- 
sions spéciales présentées par 
J. ChanoeL 


20 h : En direct de FHflfcel dé 
VlQe. aQocutian dn pape. 

• RADIO-MONTEtCASLO 
13 h 10 : Mgr Etohegaray, in- 
vité du Journal. 

16 h 20 r Eu direct des 
Champs - Elysées, àHocutions -du 
pape et du président de la Répu- 
blique. 


SI VOUS MESUREZ lm 80 
OU PLUS (josqn’à 2ml0) 

SI VOUS ÊTES MINCE OU FORT 

IOHN RAPAL 

Grandes taiÜcs prêt-à-porter. 

COSTUMES LÉGERS DEMI-SAISON VESTES SPORT 
BLAZERS BLOUSONS TOILE MODE 
. IMPERS trenchs ensembles sahariennes 

BLOUSONS CUIR OU DAIM, EXCLUSIVITÉ 

MAC DOUGLAS 

PANTALONS LÉGERSJEANS, VELOURS 
CHEMISES VILLE ET SPORT PULLS 

fCLONGUHJRSDSMANCHHi 

40, Av. de bRèptxbEqqci -Pari* tl® 
■M35S6frOO- Ouvert le lundi 


• EUROPE 1 

de 16 h 30 ; En direct de la piaoe 

de la Ocncoxde, allocutions du ^ 

13 h 20 : «Inter 13 », présenté pape et dn président de la Répu- îp opinions, son attachement & là 
par G, Denoyan, sur l’ organisation bllque. liberté et à la tolérance. » 


UN APPEL 

DE M. JACQUES CHIRAC 

Le maire de Paris a lancé. 
Jeudi 29 mai. un appel à la popu- 
lation dé la capitale : 

« Parisiennes. Parisiens, le pape 
Jean-Paul II vient chez vous, 
chargée de tant d’histoire, la jriUe 
de Paris mesure ce qu’a d'excep- 
tkmnel la visite du souverain 
pontife. Vous saurez, par vos gtoh 
tes de bienvenue, 
ffUiutre visiteur les sen 
de déférence et de joie de Ta 
capitale -de la France. Ce sera 
pour tous l'occasion d'affirmer 
qu’après le temps de Fin compré- 
hension est venu le temps du res- 
pect mutuel 

» Chacun d’entre vous, pour 
saluer le pape Jean-Paul II, 
pourra se rendre sur la place de 
rHÛtél-de-Viüe le vendredi 30 mai 
dans la soirée. Dana cette ren- 
contre le peuple de Paris saura 
proclamer, par-delà les distinc- 
tions respi 


respectables de croyances et 


Le 30 mai 


DES ÉTUDIANTS PROTESTANTS 
DÉPOSERONT UNE GERBE 
DEVANT LA STATUE DE COUGNY 

lies étudiant» dû la faculté Ubn 
de théologie protestante de Paria 
ont choisi le Jmu de l'arrivée dn 
pape à Farta» c*est-ft~dlze le ven- 
dredi 30 mai, pour se rendre de 
la station de métro «Rome» à la 
statue de Gaspard de CoUgny, en 
temple de l’oratoire du Louvre CL 
rue de l’Oratoire, 75001 Paris). Us 
déposeront une geri» an pied de 
la statue de r amiral, a ss a s s i n é par 
les papistes doua la nuit de la 
Salntr-Bazthélemy. % 

Les manifestant* seront revêt us 
de Jeux robe pastorale et c h aa ta - 
ront des psaumes. 

Par ce geste, quHs déf in issent 
eux-mêmes comme ■ modeste et 
burlesque a, les étudiants enten- 
dent a manifester leur désaccord 
avec les options théologlques et 
morales du Vatican ; exprimât 1 leur 
mécontentement vis-à-vis du tapage 
publicitaire gui accompagne les 
faits et gestes du pope,- en parti- 
culier sa venue à Paris ; faire part 
de leurs réticences face à un. oecu- 
ménisme souvent hélant et appau- 
vrissant ; et. mettra une petite note 
d'hmnonr dans la soi-disant gravité 
qui sied ou voyage du pape et aux 
débats ecclésiastiques*». 



Promotion Fête des Mères 

AMances PRIX NETS, f - — t ’n 

bridants et or gris FTSCCtS ticKVlll 


| DEMI-TOUR 

. TOUR COMPLET 

Carat 

• Prix 

' Carat 

l** \ 

0J5Ô 

0,75 

1^0 

3.900 F 
6200 F 
8JJ00FÎ 

0,70 

0J90 

1,20 

1*50 

U. IL LL LL 

irimoS^ 


Bijoutier - Horloger - Orfèvre 

Centre Commercial Tour Maine Montparnasse 
75015 PARIS - 538.66.52 
1 heure de parking graiirt 

COMPTOIR D'ITALIE 

13, avenue de Fontainebleau * 94270 LE KREMUM-BICt fRE 
Ë5R81 J55 ouvert le dimanche 
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SPORTS 


SELON UN PROJET DE DÉCRET 


FOOTBALL 


TE? 


Les directeurs d’école denont accueillir les élèves 
même en cas de grève du secteur public 


NOTTUGHAM FOREST fl BATTU HflMBOOBE (10) 


EH FINALE DE LA CODFE D'EUROPE DES CLUBS 


Deux projets de décrets, examinés ce jeudi 
29 mai par le Conseil de l'enseignement général 
et technique (CX.G.TJ, concernent les direc- 
teurs et directrices des écoles maternelles ou 
élé mentair es CD. L'un définit les conditions 
d'accès à la direction d’nne école, l'antre les 
responsabilités administratives et pédagogiques 
de cette fonction. Les textes se heurtent à 


l'hostilité totale ou nuancée de plusieurs syndi- Madrid. — Pour célébrer son ri7igt ~^ ingU ^!!^l 


cats, notamment sur les dispositions qni pré- annwersoire, la Coupe européenne aes 
cisent la -responsabilité d'accueil des élèves, où champions s’est offert un pélermage, mercre 
certains décèlent une atteinte au droit de grève. 28 mai, au stade Santiago -Bernaoeu~ 
D'autres textes devaient être discutés par le moment où le football du Vieux Continent s est 
C.E.G.T., concernant es particulier Jes nou- mis résolument à. l'heure anglo-saxonne, u etau 
veaux programmes de seconde et la réforme bon de revenir dans cette arène de cent nu 
du second cycle des lycées. places qui accueillait son soixanie-Qurmxe^ 


En 1951 et en 1952, le Parle- tolre ; elle n'est plus académique, 1965, le texte indique que « les 
ment avait émis la vœu que soit mais départementale. La liste est instituteurs nommés sur un em- 


bon de revenir dans cette arène de cent rn ^f 
places gui accueillait son soixante-qumaèmz 
match européen, après avoir si longtemps symbo- 


lisé le prestige de Vépreuve et la domination dbso- 
lue du Real Madrid- ■ ' v 

Dommage que le public n’ait pas . répond». * ’ 
cet appel, puisque moins Manquante mtUe per- 
sonnes, venues pour plus de la moitié de. Grande?..- 
Bretagne et de la République- fédérale d'AHfr- 
magne, ont tnt Notttnghasn Forest défendre 
victorieusement son trophée conquis en 1979 en \ 
battant par un but à zéro Hambourg, ■ ■ 


Dans ce stade où le moindre 


créé le « grade » de directeur, arrêtée chaque année par Fins- ploi de directeur d’école peuvent match de football est suivi par 
vœu resté sa ns effet Le décret pecteur d’académie, après avis de se boit retirer cet emploi par le plus de mille socios. 


du 14 décembre 1965 renonce a 
la ncüion de grade et opte pour 
réemploi». La nuance est Izs- 

r rtante. : le grade correspond 
une catégorie dans l’échelle de 
la fonction publique (instituteur, 
professeur certifié Inspecteur 
d’académie) ; U définit une qua- 


De notre envoyé spécial 
perdu son avant-centre et meü- 


deuxième attaque anglaise. U ne 
ratait plus qu’à tenir soixante- . 
dix minutes. 

Feu d’équipes auraient résisté, 
mercredi soir, & la puissance phy- 
sique et an travail de sape des 
Allemands, assiégeant les buts de - 
Peter Bhütan. Mais, dans ce do- . 
malne, Nottingham possède awsa 
ses deux arrières centraux, Lany 
Lloyd et Kenny Barris, deux tours 
de défense plutôt impression - 


Longtemps les Madrilènes ont j e xnans^cr du club. Noua allons 


miracle. Leur Real, prouver que nous pouvons gagner mantes pour l'adversaire. 


Finalement, c’est le di man c he 
25 mal, en championnat, que 
Hambourg a peut-être perdu la 


taines conditions. 

Récemment encore, en 1977. 
puis en 1978. le R JP il. a par deux 
fols tenté sans succès de faire 


p=n« ** “ «trouvé un peu de a ^m l^Son dbsence va sttn^ “ «S* te dimanche 

wmsm mêŒm g&z&m wmmm gsms 

«•JS ntne rtAfinitivo ■ u validité Vtuvmeni tins obaea auxquels il I e5 demi -finales, u avait battu jours : «S: tu. veux garder_ta une forte entorse & la. cheville. 


de deux a quatre Classes, uios- texte tient en cette précision : 7--~ ■ Qualifiênour Zl mi msum tôu- 

cription sur la liste d'aptitude le directeur u est responsable de f^lemMhSet^ avaît^ batSï ISnrf^î ïâu: d owtfer^ta 

n'est plus définitive ; sa validité l’accueü des élèves auxquels il k,ÏÏ ï 0 le jOU 5 L’ Imm 

est limitée A trois années au assure l’accès des locaux du ser - Hambourg par - JkJî maison, _ achète un bon Chun*. 


Qui peut dire aujourd’hui ce qui 
se serait passé sL an Heu de ren- 


trer à la mi-temps grâce à cruel- 
oues aiaüres. Hrubesch avait pu 


tional autonome de directeurs 
d'école t&NADEJ et l'Association 
des directeurs d’école chefs d'éta- 
blissement (&DECE), mais non 
le Syndicat national des institu- 
teurs et professeurs de collège 
(SNI-PJE.G.CJ. 


ques piqûres, Hrubesch avale pu 
jouer tout le match en posses- 
sion de tous ses moyens? 
Champion de seconde division 


^ tempête. Rien ni personne ne à g^e City, du prestigieux Gor- champion de seconde division 

ifl gririg — n m ■ irVIIlBn “ pouvait ce 80LH& empêcher, pour don Banks, et grand rival de de- ^ 197 7 champion <T Angleterre 

^ ^ ™ ® B ^ liïlli I B ■ ■ ■ • la troisième fols en six ans. une mence 60 équipe d'Angleterre, n gn 1973, champion d’Europe 

finale entre le champion d Angle- ne i> a pas regretté à Madrid, où ^ 2979 et m 2900, Nottinjftam 

Le ministère de f éducation lustifle l'acceptent plus (...) U faut donc terre et celui de la Ré publ ique shilton accomplit un sans-faute. Forest fera-t-ïl école auprès de 

a taxian oar la nôcesafté de - ciari- disaocinr l'aceuaii de» enfanta et fédéra» d Allemagne, illustrant a Devant lui. Brian Clough a pns elnhs désireux de s'illustrer en 


(SNT -P JE G.C.J. ses textes par la nécessité de ■ clarl- dissocier l'accueil des enfants et “1 — — 7 — - — --- — . ... — — — 

Les textes présentés’ au CJS.G.T. fier les chopes*, de -restaurer de la grève des cours. - La grève : la l'habitude (te tisser un doutte Conpe^ d’EnNg» dans te an- 

conTirment la notion d'emploi façon claire la notion d’emploi avec mot était léché, même s'il ne tigure Je forces dans l'Europe du foot- — — — * *“ 1 - ï -“ 


Devant lui. Brian Clough a mis désireux de sTUustrer en 


pour les directeurs d’écoie de toirfes ses conséquences -, selon les pas dans le profet de décret. Aux comment en effet, ne pas se am* abeScercJarSBlitk»! 


rideau de défenseurs ne laissant 
en attaque que Trevor Francis ou. 


■ , _ . % n„_ " — — --f — — — — vuuiurcuii, «u tuq», P ri SOT1 UaTlV oubiw. 

P sur P rapos dB M Christian Beurrac, le enseignants qui s'indignent, rappe- souvenir dans ce stade Santiago- du j^emier rideau défensif 


23 avril dernier, eux /ns pec leurs tant que la conscience profession- Bemabeu que la Coupe d'Europe qûe ^ dètoSeSi le ou les joue tus 
p uuk départementaux. La clarification nelle suffit dans la plupart des cas fut d’abord l'affaire des équipes chargés d'épauler Bixtlës en 


passe par une vole médiane antre à pousser les directeurs, même s'ils latines ? Onae fols consécutives contre-attaque. Cette tactique 

r r _ r 1 Ac 1 ÛCK x 1[HC alH imnncpTDTlt. ■ X ... 


nées 80 ? Ce ne serait pas la pre- 
mière fois qu’il serait copié, puis- 
que ce sont les forestiers de Not- 
tingham qui ont déjà apporté au 
football les protège-tlbias (1874), 
le sifflet d'arbitre (1878). la tac- 
tique & trois demis (1885) et la 


U) £ y avait en 1978-1979, dBUX cho/x radicaux : celui d’un sont grévistes, à ne pas laisser les révélée à nouveau payante barre transversale au U eu «te la 

2S SîlS.5Kr B 'JS. , f,Æ"l d'école bloni à ,le dan m f.m 6 „ rae. I, ministère ££ SSSi. todue jmte te teK po- 


écoles élémentaires dont 12 1S3 a ai'ocivur u bco ib uiwiu u u uc ««> wmuiui « iu rue, iu mmiatvtv 

classe onlqae. sur ce total de r inamovibilité de son grade, et celui répond: -Si l'obligation existe dans 

62 001 écoles primaire», environ d'un animateur d'une équipe (Téduce- lee farta, l'inscrire dans un texte ne 

35 000 comptent plus de cinq classes. ^ 6gmx m responsabilités, mérrtepastapagef- 

— ... -j Certains estimeront bien maigres les Seulement voilà. Les syndicats 


tense domination de Hambourg, teaux de bute (1891)- 


Fnis de 1967 à 1974, toutes les j 0 bn Robertson a ouvert la mar- 


ies farts, l’inscrire dans un texte ne 1 finales donnèrent lieu à un dla- q ae 4 j a vingtième ™ sur la 


GÉRARD ALBOUY. 


tours, égaux en responsabilités, mérite pas tapage f- logue nord-sud (sauf en 1970) où 

Certains estimeront bien maigres les Seulement voilà. Les syndicats seul, le Milan Athletïc Club put 
evanreges concédés en échange d’un (renseignants, tout en sachant par- encore prendre le dessus, en 1969. 
travail astreignant (encore qu’une fois que fcflicacltô des grèves dans 


L’ASSOCIATION FRANÇAISE 
DES ENSEIGNANTS DE FRANÇAIS 

6.000 enseignants qui. de la 
maternelle a l'Onlvezalté. travail- 
lent ensemble à promouvoir un 
enseignement <ru Iran pal* renou- 
velé dans ses objectüe et dans 
ses méthodes. 

Dana sa renne 


revalorisation matérielle du trahe- le secteur public mérite examen, tout I d e répreaTC^ excepte 


ment des directeurs, liée aux négo- en reconnaissant, comme récrit S3 tnt-Etienne, dont le style était 

^l'afînn, 01,, la râmi inârufinn rfAR U Æiiu enAMfl, rap/jfmVa n&iAraf I— iMimwiml tmnlA_ 


ciarions sur le rémunération des m. Guy Georges, secrétaire général d'ailleurs typiquement angio- 


instituteurs, ne soir pas exclue), du SM, que ta grève • crée des I saxon. Or. contrairement bus 


LE FRANÇAIS 
AUJOURD'HUI 


a publié : 

N* 37 lin autre réseau : le tech- 
nique 

N* 40 Lectures de texte* contem- 
porains 

N 0 42 Dé là sixième à la troisième 
sans manuel 
H® 43 Lés co ntes . 

N* 45 Pratiques Interdisciplinaires 
Le numéro : 20 F 
Derniers numéros .* 

N 00 46 et 47 : \ * 

FENETRES SUR U PRESSE 
N* 48: 

DES CLASSES DE FRANÇAIS, 
avec un dossier Orthographe 
N» 49: 

L'HISTOIRE D ANS LA CfcASSE 
DE FRANÇAIS! ' 

Le numéro : 30 F 
Pour tous rvaseiguemeDta et 
commandes, s'adresser A : AFEF. 
Secrétariat, rttf. A. - 82. 32-92310 
Sèvres. 


t? autres dénonceront le risque Pérou- dérangements * aux parents, n'aocep- premières finales entre équipes 
nlsé d'un emploi, conçu comme une tant pas qu'on touche de prés ou de latines, les six d erniè res ont 
échappatoire pour les méhres è qui loin à m droit inscrit dans rntstotre î*^ÎJ5 JLJjSL 
le face-à-face avec les élèves est g( dans la Constitution. Ils craignent _ ue quatre d’entre elles se sont 
devenu Insupportable. rien tant que le glissement progressa achevées sur le même score de 

Le SNI-P.E.Q.C. décèle dans les de la définition du « service minb 1 à 0. 

protêts de décrets des -éléments mum *. ébauche avec ia radio et la , . , , 

positifs - : oontrble de nmcrlplion Révision. Les explications du minls- DetenSe a TOUîe epteUVe 
sur la liste d'aptitude par ta corn- ^herjMwwi fe^ Not tingham Forest possède au 

mission paritaire, assouplissement rain où, de m protêt Peyrefitte» en d egré les atouts indls- 

de certains critères -(suppression de circulaire Bormersur les étudiant a pensables poux réussir dans les 
la limite inférieure d'âge, et' de étrangers, le s libertés ne aont plus compétitions européennes : l'état 
r entretien}. Le Syndicat général de cultivées avec dliectlon. d’esprit, une défense à toute 

réduction, nationale (S.G.-E.N. - • CHARLES VIAL. épreuve et une puteance physi- 


LES VISITEURS DU PARC DES PRINCES 

Lyon à la merci de sa municipalité 


Défense à toute épreuve 

Nottingham Forest possède au 


r éducation .. nationale {S. G.Æ N. - 
C.FJD.T.h pour sa pari, p’aietma . de 
tout ce qui. .en ' le précisant, reri- 
Force .le rfl/d ; du directeur. * 

Où T hostilité devient totale, ç’est 
à' propos -des obligations . d’accueil . 
des'ô/èvss. M. Beuffao n'avart pas 
caché ses Intentions au moment des 
grèves, cfpnselgnants i on fnsrs et 
Avril derniers . j-.En '■raison’' dé' 3’lm- ’■ 
précision des textes, déclarait-il Je 
23 avril aux dépurés, certains direc- 
teurs $g sont c rua autorisés è fermer 
leur école. .Cela, l&s.Jamilles na ■ 


J ZmSB e"*" 


d’esprit, une défense à toute 
épreuve et une puteance physi- 
que qui permet de résister A tous 
les assauts. 

Ainsi, quelques jours avant la 
finale Nottingham Forest avait 


Depuis 197B. l’OIympiqua lyon- 
nais alterne les bonnes et les 
moins bonnes performances. Peu 
enclin à manifester beaucoup 
d'enthousiasme en périodes 
fastes, le public boude ostensi- 
blement son équipe lorsqu'elle 
ne joue pas les première rôles. 
Au point que l’opinion du dernier 
carié das fidèles est que : 
- Lyon ne mérite pas- (f avoir une 
équipe professionnelle de' 'foot- 
ball.» 


TES ÇQIfRS D'ANGLAIS 
-■ .JW w BBC 

csws mk •iqfti.Miuij» m français 
Documentation gnnurts : 
EDITIONS DISQUES BBCU 
8, n» da Barri - 75008 Paris 


Parce qu'une 
LANGUE • 

ETRANGERE 
s'apprend sur place* 
venez avec nous en 


vacances 


POUR JÇUNSS'-. ** 

6* S tcrminfüa 


GRANDE-BRETAGNE 

CTATS-UrïtëS 



Jeunes de 16 è 23 ans 

. 1 MOIS 

'tén famille américaine 
Juillet 80 


1890 F 


ATHLETISME. — La Soviétique 
Nadejda Tkatchenko a établi 
un nouveau record du monde 
du pentathlon le 28 mai à 
Donetzk en réalisant 4880 
points, soft 41 de plus que 
son ancien record, en septem- 
bre 1977. qui était de 4 839 
points. Lés performances de 
Tkatchenko, qui avait été dis- 
qualifiée pour dopage f anabo- 
lisants ) après les champion- 
nats d’Europe à Prague, eh 
197 8. ont été les suivantes : 
18 sec. sur 100 m. haies.. 1696 m. 
au lancer du poids. 190 m. au 
saut en hauteur. 696 m. au 
saut en longueur et 2 min. 
16 sec. 1/10 au 800 m. 

CYCLISME. — La douzième 
étape du Tour cF Italie. Vüla- 
ptana-Lecce (2 03 km), a été 


riTSSR 


ALLEMAGNE i ■ T* jMJ 

ESPAGNE^ 

SESSIONS INTENSIVE 

S . POUR ADULTES tmfe.Tannée. ^ J 

ORGANISATION ^COÛIRE FRANCO-BRITANNIQUE 
^43, rue de Provence ■ 75009 PARIS ■ Tét. 526-6349^ 


Hébergement en famille. 
Programme de cours et 
d'acçhgés. 

Excursions a Disneyland, 
UzüversU-Studjo, etc^_ 
Même programme en Août : 
Campus d'I/CLA-Phibdel^hie- 
N ew-Y orï-Wash ington 


gagnée, le 28 mat, par le Fran- 
çais Y mm Bénin, coéquipier de 
Bernard fJtnautt, à la moyenne 
de 35.772 km-h. Au classement 
général, V Italien Roberto Vi- 
sentint a ^conservé le maillot 
rose. La troisième étape du 
critérium' du Dauphiné libéré, 
Mâcon-Saint-Etienne (26 3 km), 
a été gagnée par Guida van 
Calster. Christian Sesnec a 
conservé la tête du classement 
général. 


N ew-Y orfc-Wash ington 
British European Centre 
5 , rue Richepance - Paris 8è 
L. TéL 260.18-34 A 


En première division - depuis 
1954, l'O.L défient pourtant le 
record de- longévité è ce niveau. 
Avec en prime traie' victoires en 
Coupe de France et de nom^ 
b reuses places d’honneur en 
championnat national. Mais ce 
tempe-lé est .bien rôvoliL.le club 
(yonruUs n'a • ja mais été aussi 
près de la relégation an deuxième 
division. Pour la dernière Journée 
de la compétition 1979-1980, une 
victoire aux dépens du Paris- 
Saint-Germain lui ôtait absolu- 
ment indispensable pour éviter 
de Jouer’ les barrages, les 3 et 
6 |uin contre l’OIympIque d’Avi- 
gnon. Le m/racle ne s'est pas 
produit le 27 mal au Parc des 
Princes. Après" un but Inscrit 
malencontreusement contre son 
camp par W Parisien Jean- 
Claude LemouRt a Ma .trente-troi- 
sième minute. . .par/ deux fols 
l'ailier Bernard Bureau (solxante- 
quatrlôme et quatre-vingt-hui- 
tième minuta} crucifia ia défense 
lyonnaise. 



Parents / Etes-vous à la recherche 

de V école appropriée pour votre enfant? 


[a FÉDÉRATION SUISSE des ÉCOLES PRIVÉES 


vous renseignera votdhtfere. 




Oxftikd 


». rne des VolluulH. eaae poctsle 1TL 
CIL 1£U Genève 6, Ta- 194I/2Z/35J74J6. 


Séfection rigoureuse des fam^ess : accueil chaleureux. . ' 
Recartement des professetas^ntf^caplôroésïdasSKià * 
dïecttfstrésréûyis:àOxford e^Dt^-irxIivielLjeiSTXJuracItrftes-efcJCBanis: 
Chcwdesaflesdecoursdgn^céœncmFéTvvcimerhenfpuart 
un grand rôte dans le sérieux des cours. 

Equilibre jucOcteux travail/détente kxsins avec acîlvïtés sportives, 
visites cuftiff eHes, etc. 


.COURS PRIVÉ MINERVA. 


denelapftahB Bb e smpa go u 

détonas 


â Paris 

AFarêadubafads Vtnoemes 


■James gère-, 



AHKÉESCOLASE 

deéig’«BbaccdhhiéatAP|C,D 


INtERNAT 
DE JEÜNESFÏLLES 


Dans les vestiaires, le ban et 
l'a rriôre-ban des dirigeanls lyon- 
nais — plus nombreux que da 
coutume — faisaient grisa mina. 
A chaud. Ils. mesuraient les diffi- 
cultés que n'allaient pas manquer 
de rencontrer leurs Joueurs pour 
mater les Avignonnals, compte 
tenu du fait que la marge qui 
sépare les deux équipes a dimi- 
nué ces ' derniers temps de 
manière considérable. Or, Ils 
savant qu'un nouveau faux pas 
pounait .avoir de - fâcheuses 
répercussions.; «ur -advenir du 
club. L’audlenâè.-q^'AreDcordée, 
vendredi 23 mal, M/ francisque 

CoJlonib, maire da ta \Rlla, aux 
dirigeÊÙits, lyonnais c'avait ^ettac- 
tlvemsnt ‘pas de qiiôl sbafssr 
leurs craintes. Aussi laconique 
que possible, le communiqué 
. final Indiquait en substance que 
le maire étjiidlêipit les dossiers 
et déciderait des solutions qui 
1 1»raltroni s'imposer pour le pré- 
sent et l'avenir. 


<0xforfc Sntensiïbe s\ ^ 
ê»cïiool of Cngii^ft — 

Sureau d'accueil en France I 
. 2t. nm Théophraste Renaudot [ 
75015 Pans -TÊL 5311302 


désire recevoir 1 documeMaiion complète 
sur les séjours Bngurstrquçs en Angleterre. 


COURS ET VACANCES 

du 28juftla au 23 août, «f 
du S août au S ou 12 septembre 

Études -Sporte- Loisirs 


iflernes garçons de ta il* a toi 7* 


Enseignements 
Élémentaire et Secondaire 


ofjtæim OËL'&viE -ascnoïc 

TâL(54)37A591 


A a*, de VHdun,9i SMtturiee . 

TéL : 363-02-20. 3G8-09-23 
• Métro : Chareriton-ÊCoJeC • 


En cJair, M, Collomb se 
réserve- le droit d'annbncer à 
son heure si la municipalité 
continuera & soutenir l'Olym- 
plque lyonnais Dana l'affirma- 
tive. .cela impliqua la prise en 
charge dés dettes du club 
(7- millions de francs) et 


l'octroi d’une nouvelle subven- 
tion qui, pour cette année, 
s’élevait è 1 900000 francs. Tous 
comptes faits, on volt d'ailleurs 
mal comment H pourrait en être 
autrement En 1977, la munici- 
palité n'avait-efla pas participé 
activement à TJnstalIatfon. è la 
tête de l’O.L, d'une nouvelle 
équipe de dirigeants qui, à 
l’époque, avait «. toute sa 
confiance *7 En échange da 
cette Ingérence dans-les affaires . 
du dub, elle acceptait de 
l'aider financièrement ô condi- 
tion que les « 5 millions de 
francs de déficit soient résor- 
bés en cinq ans ». 

Pour renflouer Jes calasse, 
Bernard Lacombe. Raymond - 
Oomenècfc et Jean - François 
Jodars trois loueurs internatio- 
naux.- et non des moindres, ont 
dû S'exiler. En pure parta I 
Mettre aujourd'hui la dé sous la 
porta de l'O.L reviendrait donc, 
pour M. Francisque Collomb et 
ses amis, à dresser un constat 
d'échec. 

Désireux d’en avoir le coaur 
net, le maire a chargé deux 
groupes d'experts de recher- 
cher les raisons de la détério- 
ration constante de la situation 
financière. Leurs conclusions 
ont Aè Identiques : le nouveau 
comité de gestion rie! pas com- 
mis d’erreurs graves mais, 
dans une. grande métropole, le 
football -IÇeat plus viable dès 
lors que 'j r&uitpe locale est 
classêe,^ au-delà de le dixième 
p t a c e ' du championnat de 
France. . I 

Fort - ?de. ce diagnostic, le 
docteur" Jean Genety, adjoint 
au maire" . chargé des sports, 
estime quf > ff est impossible 
que la moPlcipalHé d'une ville 
comme \Ly on- ■ abando fuie le' 
football w: Uléma si l'O.L Jouait 
la saison prochaine en deuxième 
division? - Il faudrait soutenir 
le club envers et contre tout 
dans la mesure où la football 
doit être considéré comme un 
service aocio-cuituret et où te 
centre de formation sera hiem- 
iér 6 même de fournir des élé- 
ments de valeur à l’équipe pro- 
fessionnelle -, dit encore 
M Genety an précisant bien 
qu'IL s'exprime à titre person- 
nel. : 

Ulcéré par les cri tiques qui 
se sont abattues pur eon équipe. 
Aimé Jacquet n'a pas eu te 
courage d'attendre ces jours 
meilleure qu'on lui fait miroiter 
depuis qu’il a été parachuté 
dans cette, galère 11 y a cinq 
ans : l'année prochaine, B 
entraînera Isa Girondins de 
Bordeaux et sera remplacé à 
(‘Olympique lyonnais par 
M. Jean-Pierre DestrumellB. 


JEAN-MARIE SAFRA. 


- -zr'.'z-c. ma candi '.9 

-■j» P5-ari*ûanoé.1 

“l'-’ - '-erriç S-'s*s:.-l« 

df* jour* 'i 

3 "? c ?T r: * 

ors e? jTtiSçFte 
2 ”:; 3 ^qaesfe : n^« 
'“sets*?: les htte ïrét 

__.-j.-e que ‘or a -0. 

- - .r ’sicufrie eri-. 
, 7 ? ' --ars.'on BiCépH 

''.\.2: ÊT5 r.t sur ».-»« 

- 7-5. fi-1. S-1- ' 
:.=-rcc.s C3-jO»rt.#W 
• :eu ce J ; mmy -CQpfK 
'/ Si * M .à ^émcmiié Tl 
.. jri" ;; avais sape Aa*w 
i Cr-ncrs s-3T la'icourl 

: rb’ede*- r * 

> îÿ'.s .i's£jîê.5. .el i». «r 

- -ï.-neit s sport*- -ta- c® 

:■? sj ,-rs::;ise flétert a« 

V-.: *?.n vJs-à:v's en dêi 

i- Tra-naï de'Monfé-Ca 
sur :a scène à 
■ •e d-2 Roîa^tî-Girrp*. 

3 .-..e-:r. ptiscjar'te.'Fi 


' a u iawMibx 

T? : : 

- s r^r.ïOTïinrj de 11 

{: 'O et tie H fLàült 


- - ; j-s sj raquette à" cirai 
-i.. jc-w sur le service ju 
’I, ? is {quTL mit c 

j j- s ; e-farvescpruie qû’Që- de 
" -.a .-.van! r.en ou fond .'OU . 

:e jeu de dé , enss 
es cjmpsriimenti gréçè' 
et répr quant pe 
si « rasantes £jr las. attaQu 
de Connofs.—. Caujo 
r.i.-. qje mainfenif ia' pr. 

• -t ia gageure de forcer : 
- - - g # erreur en travaille n 
r? j:->? son redoutable revers-, 
ri -.s. à '.a différence , de ï 
s.2r,*.-ve,:ie : c'esi sans nul 
;.i ;»:i-.5ue pavante pour un a 
?:?s?da.*îï csmma s en xdversi 
2s bras et de grandes i: 
jeux^me évldençe : Cannor 
un jour oit, ^ins jus. sans 
•" on. et quand it . ne nr.efta 
,=r.= répliques dons le htot ses 
p’ ; ; a. en: à la v>:êsse d'un i’ 
r:::nandises. ef?eî d'aafaftî.pl: 
: que Cauioile. d'4ine man-è 
i ise. ralentissait au- tnaxfti 
:â:5nce. Pourtant, «én» s; 
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TENNIS 


Les Internationaux de Roland-Garros 


Connors au bord de la défaite 


Central comble, mercredi 28 mal, 
pour la troisième Journée des inter- 
nationaux de Roland-Garros : c'est 
maintenant la règle quotidienne du 
tleno absolu, comme disent les Espa- 
gnols en partant de leurs arènes, 
et c'est d'ailleurs une corrida avec 
cris, vociférations et divisions d’Opl- 
nlon du public à laquelle nous ayons 
assisté pendant les trois heures et 
quart d'horfoge que dura le match 
Connors-Caujolle. retourné en sa fa- 
veur par le champion américain et 
gagné finalement sur le score de 
3-G. 2-6. 7-6. 6-1, 6-1. 

Jean-François Cau joHe délient la 
clé du leu de Jimmy Connors : 11 
nous l’avait déjà démontré l'an der- 
nier quand il avait superbement ac- 
croché Connors sur te court n D 1 
de Wïmbledon, ne perdant qu’en 
quatre sels disputés, et il avait pé- 
remptoirement apporté la confirma- 
tion de sa maîtrise début avril en 
éliminant son vis-à-vis en deux sets 
secs au Tournoi de Monte-Carlo. 

Mercredi, sur la scène chargée 
d’histoire de RolandrGarros. ce fut 
encore mieux, puisque (e Français 

A. LA. TELEVISION 
TP 1 retransmet les princi- 
pale* rencontres de 11 h. à 
12 h. 30 et de 14 h. A 18 b. 50. 

tint dans sa raquette à cinq (eux à 
deux. 30-40 sur le service adverse, 
une balle de match (qu’il mit dehors) 
dans l’effervescence qu’on devine. 

Ne ratant rien au fond du court, 
pratiquant le jeu de défense dans 
tous les compartiments grâce à son 
envergure et répliquant par des 
balles rasantes sur Ie9 attaques for- 
cenées de Connors. Caujolle lit 
mieux que maintenir la pression, 
il tint la gageure de forcer l’Amé- 
ricain à Teneur en travaillant sans 
relâche son redoutable revers à deux 
mains. & la différence de Panalta 
T avant -veille : c’est sans nul doute 
la tactique payante pour un gaucher 
possédant comme son adversaire de 
grands bras at de grandes jambes. 

Deuxième évidence : Connors était 
dans un jour ott. .sans jus. sans Inspi- 
ration, et quand II ne mettait pas 
ses répliques dans le filet ses balles 
passaient à la vitesse d'un train de 
marchandises, elfei d'autant plus visi- 
ble que Caujolle, d'une manière très 
avisée, ralentissait au maximum la 
cadence. Pourtant, même sur des 


discussions de points que le Fran- 
çais avait provoquées le premier, 
H ne perdit jamais ses esprits. Le 
dos au mur, il fit front, en ' béte 
de combat qu'il est, jusqu'à la fin 
de sa remontée victorieuse du troi- 
sième set. 

N’allez pas croire, sur la sévérité 
du score, qu'après avoir frôle la 
défaite la plus cuisante de sa car- 
rière l’Américafn courut au potaau 
ou que Caujolle, qui avait frôlé, lui, 
la crampe, s’effondra soudain. Non, 
Connors resta empêtré dans ses 
erreurs et besogna, tout en prenant 
des risques fous, au cours de' cette 
remontée où il resta impavide, au 
milieu des manifestations qa) inter- 
rompirent le jeu à plusieurs reprises. 

Les nerfs de Caujolle : 

Car les contestations de Caujolle 
— et c'est la troisième constata- 
tion. regrettable celle-là — le mon- 
trèrent sous un jour peu flatteur, 
alors que, pendant près de deux 
heures, sa magnifique production, qui 
allait mettre à son palmarès une 
performance éclatante, lui avait valu 
l'admiration de tous. 

On conçoit, très bien que, soumis 
à une tension nerveuse hors du 
commun, dans la rumeur d’un stade 
lul-métne survotté, le joueur qui a 
tenu la victoire d3ns sa poigne 
cherche par tous les moyens à gar- 
der la tâte, à ne pas perdre sa 
« main gagnante ». De là à venir 
contester des balles douteuses de] 
l'aulre côté du filet, à argumenter 
avec l'arbitre, avec son adversaire, 
voire avec le public — lequel volt 
clair et a toujours raison — pour 
finir par envoyer de dépit une balle 
par-dessus les cintres, il y a une 
marge. Nous avions reproché sa 
mauvaise humeur à Panatta pour 
bien moins que cela. 

Le soleil s’étalt voilé lorsque la 
dernière balle lut jouée. Et à peine 
l'avait-jl mise dehors que Caujolle, 
sans remercier l’arbitre, ramassa ses 
raquettes et disparut. O gestes che- 
valeresques des grands anciens qui 
firent la gloire de ce central, les 
points donnés ou remis dans de 
grands éclats de rire par Borotra, la 
tenue exemplaire de Marcel Bernard, 
de Darmon ou de Jauffret... 

Par contraste, en début d’aprés- 
mldi, qui ne consacra pas officiel- 
lement l’opération « portas ouvertes • 


des années précédentes, mais qui, 
fut néanmoins le mercredi des 
jeunes, la génération montante se 
comporta brillamment sur te terrain 
en -la personne de Thierry Tulasne, 
seize ans et demi, battu avec les 
honneurs par Eddie Dibhs, le « bot- 
tier » américain. Récent vainqueur à 
Rome de Ssrrdy Mayer et de Qeru- 
lailis, Tulasne produit pour son âge 
une ' extraordinaire Impression de 


force musculaire, qu'atteste Bon 
grand jeu lifté frappé de toutes ses 
forces. U a une prédilection actuel- 
lement pour le jeu -de fond, grâce 
auquel II répliqua avec bonheur aux 
attaqués je® plus percutantes de 
Djbbs..Sa plus grande qualité paraît 
être la concentration et une sérénité 
à toute épreuve.- 


OLIVIER MERLIN. 


RÉSULTATS 


SIMPLES MESSIEURS 
032*' de final?) 

Troisième tableau : Dlbbs (R. -TT.) 
b. Tulasne (Fr.), 6-4. 8-2. 7-5: Zuga- 
rellt -(Irai.) b. Simonsson (Suède), 
7-5, 3-0, ab.: Gabrlng CR -F -A.) b. 
Scores (Brts. 7. 4-6. . 4-6. 6-3. 6-2 ’ r 
Ram 1res (Mes.) b. Yulll (Afr. Sud). 
6-4» 7-5. 6-0 ; Connore (B.-D.) b. 
Caujolle (Fr.), 2-6. 2-6. 1-6. B-l. 6-1 : 
Olldemelster tCbllI) b. Luts (E.-D.), 
3-6, - 8-7, 7-6, 7-6. 5-3. abandon : 
Noah (Fr.) b. Clerc lArg.). G-4, 6-7. 
(M, 1-5. 6-3 ; Teltarber IE.-V.I b. 
Warwlck (Austr.J. 6-4, 5-7. 6-4, 7-6. 

Quatrième tables c : Oeru lattis 
fE.-U.) b. Buehlng (E.-U.). 6-1. 6-2. 
6-1; MrEOTOe iB.Ü.) b. Hjerttjulst 
(Suède). 6-4. 7-6, 6-0 ; Taygan 

(E.-D.J b. Fleming (S.-O.Î. 0-3. 3-6. 
6-3, 7-6 : Flbak (PoL) b. TlxQ Gnl- 
IJkson (E.-OJ. 6-3, 6-4. 6-1 ; NaegL— 
len (FT) b. Rocavert (Austr). 6-4. 
6-4, 2-6. 6-0 ; McNamee (Auatr.) b. 
Grant. tE.-O.), 6-3. 6-4. 6-1 : Klr- 
mayr (T ch.) b. Rodes fTcb). 6-2. 
6-2, 6-3; Bertolucei Ht) b. 
Mitton (Ar.-Sod), 6-7, 6-3, 7-6. 3-6. 
6-3. 


SIMPLES DAMES 
(32" de finale) 

V. Wade (G. -B.) b. B- Tom&nova 
(Tcb.j, 6-3. 8-2 ; H. Mandllkova 
(Te ta.) b. M. Redon do IE.-TJ.). 6-3. 
6-2; D. F remboîta (Au6tr.) .. b. 

L. Romanov (Boum.), 0-3, H ; 

M. SizalQTiRUnz iRoum.) b. B.' Ek- 

blom (Suède), 6-3, 6-4 ; W. Turn- 
buil CAuetr.) b. G. Lovera (Fr.). 7-5. 
6-2; P. Delheea (Suisse) b. J. Durle 
(G.-B.l. 8-2, 6-4; N. 3c hutte (P.-B.) 
b. C. Casablanca (Arg.). 6-4. 6-2: 
M. Jausovec (Voug. ) b. D. BeUlan 
(Fr). 6-0. 6-2: S. Hanlka (R.PJL) 
b. B. Jordan IE.-TJ.), 6-1. 6-1 ; 

I. Budarova (Tcb.) b. G. Coies 

(G.’B.), S-4. 7-5; A. Hobbs (G.-B.) 
b. P. Medrodo (Brésil). 6-4, 6-1 : 

P. Smith tE.-U.) b. K. Jones (E.-U.). 
8-1, 6-2; M. Plnterova (Tcb.) b. 

J. Harrington (E.-o.). 6-4. 6-2 ; 

D. Lee (Cor.) b. C- Kbode (R.F.A.), 
6-3. 7-5 ; L. Allen (E.-O.) b. M. Me3- 
fcer (P.-B.), 1-6. 6-3. 6-1 ; R. Palr- 
bank (Af.-Sud) b. L. Sandin (Suède). 
6-4. 6-1 : P. Teeguardon (E.-Tt.) b. 
Fabienne Thibault (Fr.), 7-6, 9-4 ; 

K. Horvath lE.-U.) b. K. Sands 

lE.-D.), 6-2, 6-3. 


SPORTS 


AUTOMOBILISME 

La crise entre l’autorité sportive 
et les constructeurs 
menace le Grand Prix d’Espagne 


- Rien ne va. plus dans le. petit 
monde de la. formule 1 entre 
i’autotité sportive (FISA) et 
l'association des constructeurs 
(FOC A), si bien que te Grand 
Prix d'Espagne, qui devrait se 
disputer le 1* Juin, parut menacé. 

Les mauvaises relations entre 
M. Baies tre. président de la FISA, 
et M. Ecclestone, président de la 
FO CA. sont notoires. Toutefois, 
la crise entre les deux .* pouvoirs» 
est devenue aiguë mardi 27 mai. 
M. Balestre a annoncé que s l 
les' pilotes qui n'avaient pas 
assisté aux conférences avant le 
départ des Grands Prix de Bel- 
gique et de Monaco n’avaient pas 
payé, avant le 1« Juin, des 
amendes de 2 000 et 5 000 dollars, 
selon les cas, ils ne pourraient 
pas prendre le départ en Espagne. 

Curieusement cette menace de 
sanctions lancée contre quinze 
pilotes au total en toucherait 
effectivement trois, les Français 
Laffite. Pironi et Jarler, dont 
l’appel, à effet suspensif, a été 
rejeté- par la Fédération française 
de sports automobiles, présidée 
également par M. Balestre. 

Mercredi 28, avec M. Ecclestone. 
la FOCA a réagi : elle a mis en 
demeure la FISA de confirmer 
officiellement que le Grand Prix 
d'Espagne de formule 1. dans 
l’état actuel des choses, compte- 
rait bien pour Je' Championnat 
du monde, que tous les concur- 
rents habituels seront admis au 


départ et que les points marqués 
seront acquis. Sans cette garantie, 
la FOCA se réserverait le droit 
de prendre l’initiative de boycotter 
le Grand Prix d'Espagne ou de 
prendre des mesures échappant à 
l’autorité de la FISA. 

Naturellement. la FISA a fait 
savoir qu'elle ne céderait pas à 
l’ultimatum de la FOCA. Et les 
organisateurs du Grand Prix 
d'Espagne — qui ont partie liée 
financièrement avec la FOCA — 
annoncent qu’ils accepteront tous 
les pilotes. 

• Goodyear a l'intention 
d'abandonner la Formule 1. — ■ Le 
manufacturier américain de 
pneumatiques Goodyear a an- 
noncé 1e 24 mai à la Fédération 
internationale du sport automo- 
bile (FISA) son Intention 
d’abandonner la Formule L 
Goodyear, qui équipe tons les 
constructeurs, à l’exception de 
Renault et de Ferrari dont le 
fournisseur est Michelin, semble 
considérer que la limitation du 
nombre de pneumatiques utilisés 

r ur chaque grand prix se heurte 
trop de difficultés. 

Goodyear a précisé à la FISA 
que son retrait serait effectif 
a dans une période de temps rai- 
sonnable » et que «c le contrat 
existant serait honorés. La firme 
américaine avait k plusieurs occa- 
sions déjà fait savoir que l’esca- 
lade des coûts devenait insuppor- 
table. 
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JEUX OLYMPIQUES 


APRÈS LA PUBLICATION DE LA LIST E DES DÉLÉGATIONS ALLANT A MOSCOU 


Les États-Unis lancent un nouvel appel au boycottage 


ke Comité International olym- 
pique tC.LO.i s'y est repris à 
deux fois, mardi 27 mai, pour pu- 
blier la liste des pays ayant ac- 
cepté ou refusé l'invitation du 
Comité d'organisation des Jeux 
de Moscou iCOJOi. Outre les 
85 délégations ayant répondu fa- 
vorablement. le C.I.O a tout 
d'abord Indiqué que 36 comités 
olympiques nationaux avalent 
décliné l’invitation et que 20 au- 
tres n’avaient pas répondu. In- 
voquant des difficultés de tra- 
duction entre Moscou et Lausanne 
le CJ.O. a ensuite rectifié ces 
listes en indiquant que 29 comités 
nationaux n’avaient pas accepté 
l'Invitation et que 28 n’avaient 
pas répondu. 

Ces modifications ne c h a n - 
geaient rien cependant au fond 
du problème. Ainsi 11 ressortait 
que six mois après l'appel au boy- 
cottage lancé par le président 
Carter à la suite de l’intervention 
militaire soviétique en Afgha- 
nistan. 28 comités olympiques 
européens. 26 africains. 16 améri- 
cains, 13 asiatiques et 2 océaniens 
avalent accepté l'invitation du 
COJO avant la date limite du 
24 mai. 

Certes, le niveau de la partici- 
pation apparaît actuellement In- 


férieur X celui de Tokyo «‘94 > en 
1964. Mexico (113) en 1968, Mu- 
nich il22) en 1972 et Montréal 

t83) en 1976. Toutefois, iks orga- 
nisateurs ont pris la précaution 
de dire que les « retardataires 
ne trouveraient pas la porte du 
village olympique fermée. Le pré- 
sident du COJO. M. Novlkov. a 
en effet estimé, mardi 27 mai, 
en commentant la publication des 
chiffres que « certains des 
29 comités ayant renoncé a 
participer aux Jeux ont l'in- 
tention de revenir sur leur déci- 
sion ». Quant à M- Popov, vice- 
président du COJO. il a estimé 
que a les Jeux de Moscou seront 
des jeux à part entière ». 

C’est dire que les Soviétiques 
ne veulent attribuer qu’une mé- 
diocre importance au fait que 
40 c e des comités olympiques na- 
tionaux. adhérents au C.I.O.. 
seront absents de Moscou et que, 
notamment, t r o i s délégations 
non socialistes, celles des Etats- 
Unis, de l’Allemagne fédérale et 
du Japon, qui avaient gagné à 
Montréal cent cinquante-huit des 
six cent douze médailles distri- 
buées. feront défaut. 

C'est d'ailleurs sur le déséqui- 
libre des compétitions au profit 
des pays de l’Est qu’in6istent ac- 
tuellement les partisans du boy- 


cottage. Le porte-parole de la 
Maiscn Blanche. M. Jody Fowell. 
a notamment relevé que les délé- 
gations qui boycotteront les Jeux 
olympiques de Moscou cette an- 
née. avaient remporté, en 197C a 
Montréal. 75 r i des médailles 
d’or attribuées à des athlètes des 
pays non communistes, et que 
50 ri des athlètes des pays n’étant 
pas sous domination communiste 
seront absents des Jeux de 
Moscou 

Aussi les Etats-Unis ont. 
demandé à uïous ceux qui pour- 
raient avoir accepté prématu- 
rément » de participer aux Jeux 
olympiques de Moscou, de « reve- 
nir sur leur décision, à la lumière 
de la situation en Afghanistan*. 
car, pour Washington. les réac- 
tions soviétiques à l’annonce du 
niveau de participation mon- 
trent bien que les Jeux ne sont 
pas seulement une affaire spor- 
tive. 

D'aiUeurs. l'action des Etats- 
Unis en faveur de compétitions 
de remplacement continue : 
l'association de boxe amateur du 
Kenya a annoncé le 27 mai 
qu'elle organiserait du 22 au 
30 août un tournoi inlernùtjo- 
nal patronné par le gouverne- 
ment américain avec la partici- 
pation de boxeurs de R.F.A., 


du Japon. d'Egypte, du Ghana, 
du Zaïre et des EtàU-Unis. 


Dans les pays anglo-saxons, 
des pressions se poursuivent sur 
les mouvements sportifs qui ont 
accepté la participation, arin de 
Jes faire revenir sur leur posi- 
tion. Ainsi en Australie, la 
compagnie Shell Australie 
a retiré son soutien financier 
au ccmité oiyraolque et la 
fédération de vo:le a annoncé 
qu'elle n'enverrait pas de sélec- 
tion a Talin. 


En France, le comité natio- 
nal olympique et sportif fran- 
çais i CNOSF) a décidé le 
27 mal que sa délégation ne 
prendra pas part à la cérémonie 
d'ouverture des Jeux le 19 Juil- 
let. De même, il a été décidé 
qu'aucune mention a France* 
n'apparaîtrait sur les équipe- 
ments des sélectionnés, mais seu- 
lement le coq campé sur les 
cinq anneaux olympiques, l'em- 
blème officiel du CNOSF. Enfin 
le CNOSF a réaffirmé sa 
volonté d'observer la plus grande 


rigueur en matière de sélection. 
C’est ainsi que, par exemp le, 
aucune sélection en sports col- 
lectifs ne devrait être retenue 
peur Moscou, du fait de forfait, 
même si elle a frôlé d'un rien 
la qualification, comme c’est le 
cas pour l'équipe de basket- 
ball. Le dernier mot reviendra 
à la c ommissi on du sport de 
haut niveau, que préside M. Jean- 
Pierre Boisson, ministre de la 
jeunesse, des sports et des loi- 
sirs. qui doit se réunir le 12 juin 
prochain. 


POINT DE VUE 


Modifier le règlement 


I L. aura fallu que la participation 
des équipes sportive» aux Jeux 
olympiques de Moscou de juillet 
prochain prenne l'allure d'une valse 
hésitation lira 7 ira pas 7) pour que 
l'on évoque enfin, d'une façon 
sérieuse, les modifications substan- 
tielles à apporter à la charte de 
Coubertin. 


A 


ppOTtez-nm^yos idées, votre technicité, 
ou votre capital. 




ans pouvons beaoconp faire pear vous 
dans le Monde Arabe. 


Avez-vous une idée pleine de promesses, mais pas 
assez de financement pour en réaliser toul le 


otentiel ? Avex-vaus & technicité au un capital à 


Investir dans un projet reatable mais n'éfes pas 
surs de la façon d'approcher les marchés arabes ? 


TA1C est une' institution financière 
uoique en son genre : 

elle est la propriété de quinze gouvernements arabes. 
Ses cadres sont des experts arabes et internationaux. 


Associez-vous à un partenaire privilégié et fort, 
capable de répondre à vos besoins et prêt à 
partager vos risques pour tous vos projets dans 
te Monde Arabe.. 


Notre objectif est de développer tout projet 
rentable capable de contribuer à la croissance 
du monde arabe. 


Notre Adresse 


“The Arab Investirent Company" 
Tel. : 4655444 
Telex : 201011 ARBVST S] 
201230 TAfC SJ 
Û. Box : 4000 


Nous pouvons assurer le Financement et partager 
les risques dans des projets appartenant aux 
domaines public ou privé... 


Riyadh • Saudi Arabia 


Nous pouvons assurer Jes contacts nécessaires au 
plus haut niveau du secteur public ou du monde 
des affaires et minimiser vos risques grâce à 
notre connaissance de la région, ef le 
professionalisme de noire équipe. 


Nous pouvons beaucoup foire pour vous 

Nous pouvons doser pour vous la formule du bénéfice. 



par 

MAURICE DOUBLET (*) 


La principale question qui semble 
se poser, c’est la dimension de celte 
grande compétition mondiale. 

Plus de neuf mille athlètes auraient 
dû se trouver â Moscou et Je fais fi 
de tous les accompagnateurs, de 
tous les responsables qui. profession- 
nellement, doivent être présents. Il 
est impérieux dé diminuer l'impor- 
tance de cette rencontre. Des élimi- 
natoires qui pourraient présenter une 
certaine flexibilité sur le plan de la 
localisation, et se situer par exemple 
au niveau des continente, permet- 
traient de diminuer de plusieurs 
milliers te nombre des participants 
aux éliminatoires definitives. 

Il conviendrait parallèlement de 
réduire le nombre de3 disciplines et 
surtout celui des épreuves et des 
médailles : deux cent cinq épreuves 
sportives, six cent quinze médailles. 
L'importance des dépenses, à la 
charge des contribuables de la ville 
et aussi de l'Etat qui reçoit, n'est 
plus supportable. La rigueur avec 
laquelle la réglementation est appli- 
quée est lourde aussi de consé- 
quences financières. Ce sont des 
constatations que j’ai été amené à 
faire personnellement lors de la pré- 
paration des Jeux d'hiver de Grenoble 
de 1968. 

Le problème de l’amateurisme et 
de l’exploitation commerciale et 
-publicitaire des Jeux ne doit-il pas 
être également posé ? 

En deuxième lieu, tout ce qui peut 
exacerber les nationalismes doit être 
éliminé. U a été proposé de rem- 
placer les drapeaux nationaux par le 
drapeau olympique, de supprimer les 
hymnes des pays participants, de 
faire présider la cérémonie d'ouver- 
lure par le président du Comité olym- 
pique international — et non point 
par la chef d’Etat sur le territoire 
duquel se déroulent les Jeux. Ce 
qui me semble le plus important, 
c'est de faire en sorte qu'il n'y ait 
point de discours à tendance poli- 
tique. de cérémonies ou exposés 


organisés latéralement aux compéti- 
tions proprement dites et qui, en 
réalité, sont inspirés par des consi- 
dérations politiques. , 

En troisième lieu, la focaHaation 
des Jeux est à revoir. Le fait qu’une 
ville — et non point l'Etat — soit 
responsable de l'organisation des 
Jeux est pure apparence et même 
nocive. La disposition exigeant la 
caution des Etats n’est point sécuri- 
sante. 

11 a été proposé par ia France que 
la Grèce soit le siège permanent des 
Jeux d’été — les frais engagée pour 
l'instaHatlon et l'exploitation étant & 
la charge du Comité olympique inter- 
national. C’est une idée dont le 
principe est assez séduisant Encore 
mérite-t-elle d'êtrè approfondie. L’or- 
ganisation en des stations différentes 
des Jeux d'hiver, qui, eux, ne pré- 
sentait pas les mêmes caractéris- 
tiques que ceux d'été — tout au 
moins au niveau de la dimension et 
des conséquences qui en découlent, 
— serait susceptible d'être un stimu- 
lant correctif à la permanence des 
Jeux d'été en un même lieu. 

Je suis prêt à suggérer d’autres 
mesures, mais, pour ne point allonger 
mon propos, je me contenterai de 
faire allusion à une réforma au moins 
aussi importante qua celle relative 
à l'organisation et au déroulement 
des Jeux : c’est celle qui a trait à 
la modification de la composition et 
des attributions du Comité olympique 
international. Il s’agit d'un organisme 
dont la composition résultant de la 
cooptation a été. à plusieurs reprises, 
critiquée. Des dizaines et des dizaines 
de pays n'y sont p3s représentés, 
aucune femme n'y a droit d’entrée. 
etc. Une trop grande partie du règle- 
ment est consacrée au protocole. H 
serait également intéressant de 
connaître l’ampleur des ressources 
du C.I.O.. l'utilisation qui est faite 
des recettes que le progrès — il n'a 
pas été en ce domaine négligé — 
a fait profondément évoluer. 


i*| Membre de la commission 
franco-soviétique de préparation des 
Jeux, ancien préret do libère et de 
ta Seine. 


« 


Médailles en chocolat » ? 


Le président Carter n'est pas 
parvenu à faire des Jeux de 
Moscou de simples • spartakia- 
des ». autrement dit une simple 
confrontation entre athlètes des 
pays de l'Est. A l'exception de 
la R.F.A.. du Japon et du 
Canada, aucune des grandes 
puissances sportives du bloc 
occidental n'a accepte de par- 
ticiper au mouvemenl de boy- 
cottage. 

Les adversaires des Jeux de 
Moscou, à court d’arguments 
politiques el moraux, s'emploient 
donc, désormais, à démontrer 
que ies compétitions seront sang 
valeur sportive puisque quel- 
ques-uns parmi les meilleurs 
athlètes du monde seront 
absents. Ce raisonnement a 
d'ailleurs ébranlé plusieurs diri- 
geants sportifs. Pour ne prendre 
que ie cas de 13 France, les 
cavaliers onl renoncé officielle- 
ment J concourir, faute d'une 
opposition assez relevée. 

Peut-on dire, pour aulanf. que 
les médailles glanées par les 
coureurs, les sauteurs et les 
lanceurs, sur le stade Lénine, 
seront » en chocolat ■> du seul 
lait de l'absence dos Américains 
ou des Allemands de l’Ouest 7 

Certes, U est regrettable pue 
des athlètes figurant au sommet 


des hiérarchies mondiales dans 
plusieurs disciplines ne puissent 
défendre leurs chances. Toutefois 
il ne faut pas exagérer la portée 
de ces défections. Une perfor- 
mance de niveau mondial, un 
record, peuvent être établis à 
tout moment. Un titre olympique 
n est décerné qu'une fois tous 
les quatre ans. C'est ce qui fait 
son prestige. 

Pour décrocher une médaille 
d'or, il ne suffit pas d'avoir été 
le plus fort dans son domaine, 
il faut encore le prouver le mo- 
ment venu dans l'enceinte olym- 
pique. Les Français devraient se 
souvenir à cet égard du cas da 
Michel Jazy. 

De surcroît, tous les sportifs 
le savent bien, une victoire n’est 
jamais acquise d’avance. Les 
impondérables physiques, psy- 
chologiques ou même mètèoro- 
giques d'une performance sont 
innombrables. A Moscou, les 
absents auront élé écartés des 
podiums par des impondérables 
politiques. Encore une fois, on 
peut le regretter, mais cela n’en- 
lèvera rien a priori à ia qualité 
de la victoire de ceux qui auront 
choisi de participer. Seul le ni- 
veau de leur performance le 
jour J permettra -d'en Juger. 

A G.' 


LENTILLES DE CONTACT 


Un progrès fantastique pour te: svr.vL'!*?', i*- nouvelles 

lentilles amèrictnne:, r .ouol'.*s. ultra -m nrçy 
Adaptation par spcaolr.l«. Reportés ùvéc *oç lentilles le jour même. 


Promjhon pou, les «wns do 30 tms- FORFAIT CCMTLET 746F. 


Uniquement sur prerenlaKm de ce bon avar.i lu jG ci âO. 
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Quand l’Italie rit de ses misères 


# les deux compères 
Frvttero et Lucentini 
mènent F enquête^ 

L S ccE0nüs6âire 

ce Méridional froid à la 
moustache noire, finit tou- 
jours par plaire à une Torinoise 
comme il faut (per bette ) dans 
les best-sellers policiers des deux 
compères Fruttero et Luoentlni. 
Mais avant ce déshabillage 
soyeux, il a démêlé les fils d’une 
Intrigue savamment sophistiquée, 
prenante et souvent drOle. 
Celle-ci est ontokrgico-crimlneHe ; 
direction déjà empruntée par un 
petit livre des auteurs, qui 
avaient traqué jusqu'à Delphes 
sur le mode érudit et badin 
la e signification de Tezistence» 
pleinement incarnée et dotée de 
longues jambes croisées sur le 
trépied de la Pythie (édit des 
Autres, 1975). 

L'enquête de la Nuit du grand 
Bon se déroule à travers une 
Turin pétrifiée pex le gel et 
comme sibérienne. Le commis- 
saire Santamaria, plongé dans 
ses réflexions alors que la 
« volante » bleue et blanche de 
la police le conduit à, l’une de 
ses Innombrables vérifications, 
en dessine 1e rébus incongru : 
« Dans sa tête s'entrechoquaient 
un p seudo passage secret dans 
une église p seudo-barogve, un 
carabinier à l'agonie qui écrivait 
du doigt un mot grec, Francesco 
C rispi qui mettait une fausse 
barbe pour jeter une bombe 
contre Vempereur des Français, 
un dirigeant de la Fiat qui 
préparait un cierge à la dyna- 
mite, un prêtre qui ressuscitait 





une hérésie antique, une cara- 
vane sadomasochiste sur les 
rives de la Stura, les yeux et 
le front purs d’une jeune fille 
bien élevée emmenée par un 
non moins pur mauvais garçon, 
dont Za Porsche bondissait un 
peu partout sur le périphérique 
de Turin, un cardinal en ctvü 
gui- * 

Et voici P. et L. — toute 
l’Italie les connaît sous cette 
double initiale — à leur affaire : 
débrouiller un écheveau appa- 
remment farfelu, mais d’une 
inattaquable logique, comme 
dans 2a Femme du dimanche. 
Comme — et c’est le secret du 
succès — dans la réalité poli- 
tique et sociale de l’Italie d’au- 
jourd’hui : cette fable à dormir 


APPROCHES DU JUDAÏSME 

La pensée juive est encore « inédite » en Occident. L’inter- 
prétation de l’Eglise qui voyait dans le christianisme V avènement 
du judaïsme, a joué comme un écran opaque. Et cette pensée 
est à bien des égards, paradoxalement moins connue que la 
pensée bouddhique ou musulmane par exemple ... Tl faut donc 
saluer P initiative de la jeune maison d'édition Verdier qui a 
commencé de publier, avec le Guide des égarés, de Maimonide, 
les grands textes de la tradition juive. 

Cette entreprise West pas la seule, puisque Stock et Lattès 
ont créé cet hiver des collections consacrées au même domaine. 
« Judaïsme Israël », chez Stock, présente, dans un format de 
poche (à des prix relativement modestes), la réédition de l'étude 
d’André N cher sur Jérémie, les Contes hassidiques, de J.-L . Peretz, 
ainsi que l’Histoire du peupe juif, de Cectl Roth, et Paroles du 
Talnrad, par Ovadiah Caviby. Lattès débute sa collection 
« Judaïques » avec deux rééditions : les Contes du T&lxxmd, ainsi 
que le Livre de la splendeur, des pages du Livre de Zohar, choisies 
par Edmond Fleg. p 

De Jérémie anx «Contes do Talmud» 


A TRAVERS son étude sur 
Jérémie, le plus véhément 
et le plus tragique des 
Prophètes d’Israël, André Neher 
situe le problème des rapports 
du nabi avec Dieu dans une 
dimension dramatique. Le trop- 
près ou trop-loin, mal de pers- 
pective, surtend le dialogue 
conflictuel entre Job et Dieu- un 
malaise anxieux tout semblable 
ponctue les «pourparlers » du 
sombre prophète de malheur, 
Jérémie, avec l'ordonnateur de sa 
mission, au oouxs et au cœur 
de circonstances historiques 
funestes. 

Au terme du «revers spirituel 
étemel » qu'annonce le prophète, 
se profile cependant l'horizon 
messianique de la rédemption, 
parce que le futur est déjà réalisé 
dans le présent; «Par l’éblouis- 
sant éclairage que l'avenir jette 
dès maintenant sur la situation 
dans laquelle le monde se trouve 
aujourd’hui engagé, cette situa- 
tion éclate.» 


Vn titre trompeur 


Le hassidisme a banne presse 
aujourd’hui aux Etats-Unis, en 
Israël et même en France. Enc o r e 
fâttt-E éviter certaines confu- 
sions. Tout ce qui porte un som- 
bre chapeau rond ne procède 
pas pour autant du hassidisme. 
Ainsi, les récite de J.-L. Peretz 
ne s’inscrivent pas dans cette 
tradition, malgré leur titre. 

De très authentiques histoires 
haggMfqrH^ ont été publiées en 
hébreu, en yiddish, en a n g lais et 
en aiiAnumd (dans l’œuvre de 
Ma rti™ Buber, notamment). Elles 


ne sont jamais dues & des écri- 
vains professionnels. Elles furent 
contées par tes rabbins, lare des 
festins sabbatiques, pals trans- 
crites par leurs h a sad i m . Ce sont 
généralement: des fables et des 
apologues où le lecteur rencontre 
des princes, des capitaines, des 
grandes forêts, des loupe, des 
renards, des châtelaines, des 
anachorètes, des repentants . et 
des âmes errantes. Dans les célè- 
bres contes de Rabbi Nachman, 
les personnages ne sont même 
pas juifs et les paysages évoquent 
ceux, du romantisme a l lemand . 

tous ces récite sont impré- 
gnés de la vision hassidique de 
l’homme, de Dieu et du monde, 
saisie mystique et cabalistique du 
mystère de la création. 

Or rien de tel dans les histoires 
de Peretz, écrivain, «évolué» et 
bien de son temps : le tournant 
du siècle. Elles n’expriment que 
l’humanisme populiste et socia- 
lisant de l'écrivain yiddish mo- 
derne. 

J.-L. Peretz (aïeul de l’écrivain 
français Georges PérecJ naquît 
dans une petite ville de Pologne 
en 1857. Comme beaucoup de ses 
semblable, il réussit à acquérir 
par ses propres moyens une 
culture générale, et s’évada ainsi 
de la tradition talmudique. Se 
sentant une vocation littéraire, il 
commença par écrire en polonais. 
n g gt y ensuite à l'hébreu pour 
choisir enfin le yiddish. B est 
considéré comme un des pères 
fondateurs de la littérature qui 
s’est faite dans cette langue. H 
mourut en 1925, très célèbre dans 
le monde juif d’Europe orientale. 

(Lire la suite page 24.) 

ARNOLD MANUEL. 


Dessin de Bérénice Cite ve. 

debout, un feu d’artifice de 
paradoxes si bien admis qu'il 
faut un humour décapant pour 
en faire partir les salves. Avec 
Turin comme métaphore, car la 
ville chérie des auteurs — Fiat 
et Mafia exerçant leurs effets 
destructeurs sur l’ancienne capi- 
tale guindée, et y relâchant les 
ventres constipés. 

Mais les acteurs sont bien ceux 
de la comédie italienne, mis en 
scène avec un brio étourdissant : 
les immigrés méridionaux, le 
petit peuple, les marginaux, la 
bourgeoisie la plus snob 
d’Europe, l’Eglise matoise et . 
éperdue, les Pantalons intellec- 
tuels de la théorisation à 
outrance (un éditeur barbu et 
autoritaire est une figure très 


réussie dans la galerie du gau- 
chisme Incantatoire et Ingénu). 

F. et L. sont, avant tout, des 
professionnels, et leur histoire 
est remarquablement ficelée, 
même si, parfois, le procédé de 
fabrication est un peu trop visi- 
ble. C’est le style : « Quand la 
femme du mafieux entra, le 
commissaire eut Vtmpression 
foudroyante de se trouver face 
’ & face, avec Son E min en c e-. » 
le lecteur ne boude pas son 
plaisir. A lui de découvrir com- 
ment Don Fezza, curé de Sanfca- 
Ubeiata, stmanlaqne, hérétique 
et fomlcateur, ressuscita la pen- 
sée gnostique jusque dans de 
minables orgies rituelles avant 
d'être rappelé devant le Grand 
Bots par la grftoe d’un cierge 

Piégé. 

On découvrira aussi comment 
un ingénieur lubrique de la Fiat, 
remaseeuar de mégots directo- 
riaux, met à mal la gestion 
informatique de l’entreprise avec 
une adresse diabolique mais est 
trahi par un magnétophone 
indiscret 

Reste à savoir si l*utHisatIon 
de la gnose pour caraméliser 
une pièce montée poilielère fera 
lire plus largement T c Infâme 
Basilide » dénoncé par saint 
Irénée. Ou si les Brigades rouges 
vont désormais faire exploser 
des objets du culte opportuné- 
ment pourvus d’une mèche. Mais 
c’est le secret du Mafioso 
suprême, eeiri Dieu qui se pro- 
file à l’horizon d’une Italie 
décidée à rire de ses misères. 

P.-J. FRANCESCHINL 

* LA KOSX DO GRAND BOSS, 
de grat t a» et Lacent! ni. Grasset, 
4M pats, Env ir on SS F. . 


La littérature nucléaire 


% Vn genre nouveau 
qui suscite les faveurs 
et les frissons du grand 
public. 

L A psychose de 2a bombe — 
atomique, à la rigueur, 
puisqu’il est 1 dit quer nous 
ne prêtons plus, depuis long- 
temps déjà, attention aux armes 
conventionnelles — est-elle en 
train de gagner la France de 
1980, un peu comme eûe. s’était 
emparée des Etats-Unis dans les 
années 50 ? 

Même si le phénomè ne n e 
s’accompagne pas encore, comme 
jadis outre- Atlantique, de pleines 
pages de publicité pour tel on tri 
abri anti-atoznlqne; fl mérite 
qu'on s’y arrête. 

D’affleaiïs, n’avons - nous pas, 
dorénavant, mieux qu'une « force 
de frappe » (dont U ne déplaît 
pas an chef de l’Etat d’évoquer, 
certains soirs à la télévision, la 
croissance még&tonniqne) ? 

Mieux que les plus hermétiques 
abris du monde ? : un embryon 
de « littérature nucléaire »- 

Publié an début de l’année, le 
premier ouvrage de oe genre a 
fait grand bruit. Lancé comme £L 
se doit pour une coproduction 
franco-américaine. Il tient, depuis 
quatorze semâmes, la première 
place au Ut-parade du mar- 
ché : bien « ficelé », parfait — 
et unique — dans sa cat ég orie, 
le Cinquième Cavalier, de 
laplerre’ et Collins, restera 
comme un symbole des obsessions 
et des frayeurs de l'époque. 

Son catapultage publi ci taire 
avait été précédé de peu par . 
l’apparition, beaucoup plus dis- 
crète, d’un ouvrage ■ tout aussi 
significatif : les Otages du pré- 
sident, dû aux angoisses d’un 
haut fonctionnaire français. Car 
le thème des deux livres est le - 
même : les dangers, les engrena- 
ges de Za prolifération nucléaire, 
qui finira* après . avoir conta- 
miné la majorité des Etats, par -' 
permettre à. quelques individus 
de faire chanter les pins grandes * 
puissances, et même, de déclen- 
cher les pires catastrophes. . 

En professionnels aguerris, La- 
pierre et Collins ont mis tous les 
atouts dans leurs manches : leur ' 

« héros » — le colonel Kadhafi — 
symbolise à la fois te -terrorisme 
d’Etat et le terrorisme indivi- 
duel ; U rassemble- aussi sur sa 
personne les frayeurs les fan- 
tasmes d'un Occident désemparé . 
devant le réveil, d’an nationa- 


lisme arabe mâtiné de révolution- 
narisme. L'homme de Tripoli a 
d'ailleurs apporté tant et tant 
d’eau au moulin de nos deux au- 
teurs qu’aucun critique, depuis la 
parution du Cinquième Cavalier, 
ne s’est interrogé sur ce quH 
pouvait y avoir d'incongru non 
seulement à nimteir comme per- 
sonnage central d’un roman un 
-chef d’Etat en exercice, mais 
encore & le mettre en scène dans 
une fantastique partie de chan- 
tage criminel. 

Rappelons le thème dn Cin- 
quième Cavalier pour ceux qui 
^ignoreraient encore : Kadhafi, 
aidé par des mSltaafcs exfzé- 
misfces, Mit cacher une bombe 
nucléaire dans Manhattan et 
menace de détruire New- York si 
les Etats -Ubis n’obtiennent pas 
révacuation per Israël de tons 
les territoires occupés en 1987. 
Ce scénario; à notre connais- 
sance, n'a même soulevé aucune ; 
protestation de la part de Xo- 
Poii_ 


Un cri d’alarme 


Fidèles & leur style c reporta- 
ge », Lapiene et Collins évitent 
soigneusement le prêche. Ils se 
contentent, avec très grand serin 
du détail (qui n’a cependant pas 
dû leur demander quatre années 
de travail, comme Ils aiment à le 
répéter), de développer leur iütri 
gue Jusqu’au dénouement —heu 
reux : New-York, sera sauvée. 
Le danger de la prolifération, 
lui, demeure. 

Philippe Gtsors, avec ses Ota- 
ges du président, ne s’est pas 
donné comme tnit essentiel de 
distraire. C’est un véritable cri 
d’alarme qu'il lance. . Reste .à 
savoir si la technique romanes- 
que était bien la pins adéquate, 
d'autant plus que l’auteur, pour 
illustrer sa thèse des deux terro- 
rismes nucléaires, complique son 
intrigue, 'multiplie les personna- 
ges et fixait par 'lasser le Secteur. 
L’idée de départ était , pourtant 
simple : un président', de 3a 
République- française, ml-Pegnpi 
don nü-Gteceid d’Estalag, dé- 
cide, soabeùsb sa' fin proche, de 
parvenir par le chantage' nu- 
cléaire au désarmement général. 
Après avoir réuni à Parte - tous 
les chefs d'Etat et de gouverne- 
ment conce rné s, fl les menace 
de faire exploser uxte ogive 
nucléaire -enfermée dans une 
valise efUs se réfutent à signer 
un traité en bonne 'et dnê forme. 

. JACQUES AMALRIC. 

(Lire . la. suite jpagt 21J 


. . . jgëçfc, j)ara8, Roberts 

Nouvelle lecture 

v r OfNS te public achète de livres, moins il lit — comme 
lyl lé bijruit en court. avec une Insistance redoutable, — et 
A -*? ,>iua$ tes êdfcepfs proposent des produits volumineux, 
coûteux; ToeWs A Testonmc. On les comprend d’ailleurs, vu 
que poèmes et nouvelles continuent de mal se vendre. 

La déclin des budgets et des appétits culturels devrait 
mettra fie à ce paradoxe, et réhabiliter, tes textes courts 
à déguster lentement Vers une «nouvelle lecture», comme 
on dit de le cuisine? L'expression s’admettrait, s'il n'existait 
déjà une tradition du chef-d’œuvre ramassé, dont chaque 
mot compte et reste en mémoire. Ne donnerait-on pas des 
plies entières de «pavés» récents pour un Paludes, un 
Monsieur Teste, ou le Plume de Michaux ? 

Cette semaine, oublions sagas et sommes de quatre 
cents pages, qui forment l’essentiel de la production, et 
jetons un rail aux plaquettes aérées & l’ancienne. Comme 
le temps passe mieux, tout à coup 1 Comme l’attention retrouve 
avec bonheur sa liberté de flâner entre les mots, et de Iss 
assembler à sa guise 1 

C ETTE liberté, les textes de Marguerite Duras la postu- 
lent et la. ménagent toujours,- en instaurant d’entrée de 
jeu un rapport incongru avec l’espace et le temps ; d'où 
l'impression des étourdis qu’il ne s’y passe rien. 

L'Homme assis dans le couloir ne raconte rien, en effet; 
de bien narrable. La titre a tout dit B encore 1 Dans le récit, 
l'homme n’exîste qu’au conditionnel passé, de même que la 
femme couchée à ses pieds, lis font l’amour, voilà tout Les 
lecteurs qui ont besoin de rival survenant à l'improviste, de 
revolver dans le guéridon, ou d’explications touailleuses, les 
pauvres, évidemment- Lee pauvres, de toute façon I 


Par Bertrand Poirot-Delpech 


Il y a toujours plus intéressant dans un livre : c’est ce 
que suggère en substance Duras. Quoi? Ce que chacun y 
voit à partir de C8 que l’auteur y a mis. Des lointains violets, 
par exemple ; des rizières conduisant à la mer ; plus prés, 
de la lumière si vive qu'elle fait cligner les yeux: une durée 
qui s’étire et se resserre. De l’Immensité, aussi, la lente 
vitesse de la Terre qui tourne. Ceat cela môme : comme dans 
le plan d’india Song où le soleil n'en finit pas de tomber, 
comme quand on suft la course oblique d’un rai de lumière 
à travers un volet ou sur un angle d’armoire, on croit perce- 
voir la lente vitesse de la Terre. 

En trente-six pages, qui dit mieux ? 

L ES Bêtes curieuses n’a pas cette ambition. Jean-Marc • 
Roberts s’amuse seulement à raconter comment le 
P.-D.G. d'une petite boite d'assurances invite ses colla- 
borateurs en week-end, pour leur annoncer 1e licenciement- 
de six d’entre eux, désignés au hasard d'un jeu enfantin. 

Déjà dans Affaires étrangères, qui lui a valu le Renaudot 
1979, Roberts décrivait le patron tyrannique et bizarre d'une 
P.M.E. On ne sort pas de (a pochade sur tes relations de 
bureau, .avec leurs cocasseries et leurs méchancetés. Il fau- 
dra bien que l’auteur s'imposa un Jour de fouiller ses sujets 
et de risquer davantage ses dons. 

Mais ces derniers sont indéniables. La rapidité de l'obser- 
vation et une espèce de bouffonnerie pince-sans-rire font bien 
éclater le sadisme absurde auquel conduit l'arbitraire patronal. 

La « crise » commencerait-elle à inspirer les auteurs de 
fictions ? C’est au moins le dixiéme roman qui paris, ce 
printemps, de licenciements économiques ; sans compter le 
film de Resnals, Mon onde rf Amérique. 

A VEC Béatrix Beck, nous revenons à une littérature plus 
exigeante, pour ne pas dire : au poème en prose. 
Devancer la nuit se présente comme les dialogues à 
bâtons rompus d'une nommée AnaTs, amoureuse de. la vie, 
prosélyte de cet amour, et d’un nommé Alexis, tenté par le 
désespoir. 

Aucune logique courante ne mène leurs coqs-à-Tâns. Les 
idées sur tout et rien se tirent par les cheveux. Il est question 
de Dieu, du ‘plaisir de marcher pieds nus dans la rosée, ou 
des « cuirs » d’une servante, tels que «mourir d’embellie » ou 
d’ « occasion intestinale ». 

On songe aux obscurités péremptoires d’Alice, à des 
nursery rythmas, aux paradoxes tôtos d’un DubUtard, d’un 
Pérec, d’un Tardieu, aux faux proverbes de Vîalatto. Par-delà, 
on retrouve l’étrangeté de Michaux, • la préciosité joueuse de 
Gide, le plaisir très français de faire image â toute vitesse. 

. Car le vrai sujet de ces concert/ ourlés avec amour et 
humour, ce sont les mots. C’est à travers eux qu’Anaîs et 
Alexis goûtent (a via. rts leur cherchent un sens, comme on 
taquine le goujon sous un saute. La lecture-pêche: cette 
joie-là, aussi, on commençait à l’oublier I ‘ 

★ DEVANCER IA NTJIT, de Béatrix Beck, Grasset, 164 jugea. 
Environ 36 F. 

* L'HOMME ASSIS DAMS US COOLODt, 4e Marguerite muas. 
Edition» de Minait, 36 pages. Environ 15 V. 

★ LES bbxes CTJBXEUSES, de Jean-Marc Roberts, collection 
«mutant romanesque», BaUand, 108 pages. Environ 26 T, J 


Jean DELAY 
AVANT MÉMOIRE 

(Paris, 1555-1736) 

Tomes I et 11 

If ressuscite avec pius de vie et de vérité 
. qu’on ne l'avait jamais fait le passé de la 
M capitale. evr^-^-o 

Lit-on une fois par lustre un livre d'histoire 
d e cette q u a I ité ? a*- com . <*-:.« cr,*^ e( .»•» 

Gallimard J 
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Y^^Ce premier roman,- : 
pour le lecteur, c est plus 
qu une aubaine . 
une bénédiction.” V. 

Les Nouvelles littéraires 

' “J'affirme que 
Le voyage à Paimpol tranche 
sur la masse des premiers 
livres de ce printemps et par 
une qualité rare : l’exotisme. .. 
C'est une O.S. en personne 
. : .qui; prend la plume comme. . 

une grande et ne laisse 
pas à d'autres le soin de parler 
d elle... Et le bol d'air 
qu'elle s'était promis.. „ ...... 

il est pour nous.” ' ' ‘ 

Bertrand Poirot-Delpech/Le Monde 


■ Romsr. 160 caces 




Un colloque original 

Conçu par un enseignant, Olivier Gilberto 
de Leon, et organisé par l'U E.R. d'études 
ibériques de l’université de Pans-lV, un 
colloque International sur le conte ei la 
nouvelle dans les littératures latino-amèri- 
calnea d'aujourd’hui s’est tenu récemment 
à la Sorbonne. Pour la première fois, comme 
le soulignait le professeur Jacques Lataye, 
universitaires français et étrangers, créateurs 
et lecteurs pouvaient examiner en commun 
l'évolution, les aspects et les perspectives 
d'une forme d’écriture particuliérement ori- 
ginale et féconde en Amérique latine. Expo- 
sés d'ensemble et études Individuelles, dis- 
cussions et lectures de textes per leurs 
auteurs devant un public nombreux et en- 
thousiaste ont fait de ces rencontres une 
fête pour l'espriL 

Auprès d'écrivains bien connus en France 
— Juan Carlos Onetti, Auguslo Roa Bastos, 
Julio Ramon Rîbeyro, Eduardo G aléa no, 
Daniel Moyano, Flor Romero de Nohra, — 
intervinrent d’autres romanciers dont l'œu- 
vre significative reste à traduire. Certains 
nous ont donné leur définition ■ engagée ». 
Antonio Benltez Rojo (Cuba) : - Mon conte 
c'est le fantôme de la colonie, la machette, 
/'esclave, te iusit de ta révolution. L'amour. » 
Antonio Di Benedetto (Argentine) : « Pour mol, 
c'est mon pain grand comme mon couteau. 
Net et clair, il tait entendre le - clic » de son 
ressort. Expéditif, Il ne divague pas. Son fit 
te blesse ou sème en toi. » Manuel Mejia 
Vallejo (Colombie), prix Nadal >963. est plus 
modeste : ■ J'écris beaucoup de contes, mas 
je ne sa/s pas ce qu’est le conte : au mieux 
je te crie . » — G- de C. 

Une philosophie 

de la chaussure 

Une fabfe du folklore turc évoque la longue 
patience nécessaire au garçon ou à la fille 
en quête de l'Ame sœur : ils doivent porter 
des souliers de 1er et marcher Jusqu'à ce 
que le métal soit usé : alors, mais alors 
seulement, ils atteindront le bonheur— 


Cette • moralité » figure dans l'album qu® 
Jean-Paul Roux a consacré à le Chaussure 
(Atelier Hachstte/Massln. 119 p.î- L'auteur y 
retrace l’histoire de la chaussure, sa ‘ono* 
tion esthétique, sort utilisation littéraire, voire 
politique avec Khrouchtchev. Richement illus- 
tré, cet ouvrage propose même une philoso- 
phie de la chaussure : » Humble , souvent 
déchirée par tas ronces, souillée par la doue 
ou usée par le Irottement, la chaussure, 
mieux que d'autres objets à la gloire plus 
établie, atteste f effort pour dominer la nature, 
écrit J.-P. Roux. Mais elle conte aussi ror- 
gveil, le vanité, le sentiment religieux, la 
crainte du surnaturel, le rêve, le goût du 
merveilleux ou tout simplement r amour. Ainsi, 
au-delà de son destin dérisoire, la chaussure 
esl capable de conduire r esprit iusqu’à /Vue - 
tolra des peuples et des civilisations. » — RJ. 


Editeurs maghrébins 

Au Maghreb, en dehors des institutions 
officielles fia SNED en Algérie : la STED en 
Tunisie), il n’existe pas vraiment de maisons 
d’édition. Au Maroc beaucoup d’imprimeurs 
font de t'édltion un peu en marge des 
commandes importantes du genre livres sco- 
laires. Depuis quelques mois, une maison 
d’édition a été créée à Rabat. Il s’agit de 
la SMER (Société marocaine des éditeurs 
réunis) (3, zankat Ghazza, Rabat). Elle vient 
de publier Etudes d'histoire marocaine, un 
recueil de textes de l'historien marocain, 
professeur à la faculté des lettres de Rabat, 
Germain Ayache ; tes Arabes en France, une 
étude sur l'immigration par le sociologue 
Mekki Benlahar. A. Khatibi, qui dirige cette 
collection, réédite son essai paru en 1968 
chez Maspero, le Roman maghrébin. Ces 
ouvrages sont diffusés en France par Editions 
Eludes vivantes (19-21. nie de l'Anclenne- 
Comédie, 75006 Paris). 

Ceres-Production (6. rue Monplaislr, Tunis) 
est dirigée par un homme très dynamique. 
Mohamed Ben SmaîJ, ancien journaliste et 
ancien haut fonctionnaire tunisien. Cette mai- 
son édite de très beaux livres sur le monde 


arabe (la série des «Lumières cte—« ea£ 
particulièrement belle). Après le succès de 
Pèlerinage à La Mecque, l'équipe de Ceres- 
Productions prépare un livre sur les islams ■ 
méconnus et un important ouvrage sur fArt 
arabe contemporain. Par ailleurs, le socio- 
logue Abdelkader Zghal dirige une collection 
• Horizon maghrébin » où il a déjà publié 
trois titres : Population et société au Maghreb, 
de Moncer Roüîssi, fEmlgretioa maghrébine 
en France, de Youssef Alouane. et Système 
urbain et développement au Meghreb, par un 
collectif. — T. 8. J. 


Le premier Club du livre 
en Afrique noire francophone . 

Les Nouvelles Editions africaines (Dakar 
et Abidjan ) et las Editions Clé (Yaoundé), 
viennent de lancer le premier Club du 
livre en Afrique francophone. Cafta înfb'a- 
bve devrait selon M. M amadou Sert, 
président-directeur général de». N- E.A., 

- mettre à la disposition d'un vaste public 
africain les meilleurs Uvraa eu meilleur 
prix ». 

Le Club a pour objectif essentiel do 
• promouvoir le livre africain af la lecture 
en Afrique » et de «contribuer au rayon/re- 
vnent de la culture négro-efrlca/ne ». Les 
membres du Club ont pour toute obligation 
l'achat de quatre livres choisis parmi fe» 
titres publiés par le Cfub dans l’année sui- 
vant l'adhésion. Ile reçoivent en contre- 
partie un livre gratuit pour leur premier 
achat et un livre gratuit’ pour quatre livres 
achetés en une ou plusieurs fois. 

Pour son lancement, le Oub propose au 
public la collection « Ecriture africaine », 
dont la première parution comporte les 
litres suivants : Batouala, de René Maran, 
r Aventure ambiguë, de Cheikh Hamidou Kane, 
le Vieux Nègre et la Médaille, de Ferdinand 
Yyono. et Contes et Lavanes. de Blrago 
Diop. D'autre part, le Club diffusera une 
publication mensuelle intitulée : Uv res d’Afri- 
que (B.P. 280, Dakar, Sénégal). — Ph. O. 


vient de paraître 


en bref 


Romans 

PIERRE-JEAN REMY : Pnndorn. — 
Des disparaissent dans 

les chaosse-trapes et les décon en 
trompe-l'œil de l 'Opéra. Dans la 
Teine de YOriœt-Expnss. (Albin 

Michel, 417 pO 

JEAN-PAUL FÀRGIER : les Bons 
J rien. — * Les obsessions de U 
« nouvelle droite • mises en scène 
sur le mode de la dérision pactisa 
critique des Cahiers in anima. 
(Les presses d'aujourd'hui, 230 p) 
Récit 

ANDRE MORNAND : Jeunesse 
confisquée. — Lia témoignage 
écrit à chaud, sur l'armée d’armis- 
tice, telle que la subirent les 
jeunes gens incorporés de 1940 à 
1942. Sans les « correcrioas » que 
peuvent apporter ITrisroirc ou la 
mémoire. (La Pensée universelle, 
205 p.) 

Lett res é trangères 

IVO ANDRlTCH : La Soif et autres 
nouvelles. — Onze nouvelles do 
prix JVobd de Littérature yougo- 
slave essentiellement connu ici par 
U est nn pont set U Drino. 
Traduit do serbo-croate par Jean 
Descu. (L’Age d’homme, collection 
« Classiques slaves », 152 p.) 

MIGUEL OTERO SILVA : Lape de 
Agmrra, prime de In liberté. — 
Ufl gond ta rin»» - » «mûrira ip à décou- 
vrir id : né en 1908 au Vene- 
zuela- Il fait ici le portrait d’un 
conquistador grandiose, rebelle et 
fou. Traduit de l’espagnol par Guy 
CasariL (Calmann-Lévy, 258 pj 

ANDRE BRINK : Une saison 
blanche et sèche. — Le quatrième 
roman de l'écrivain afrikaner, au- 
teur de l’inoubliable Un instant 
dans le vent. Traduit de l’anglais 
par Robert Fouques-Dnparc. 
(Stock, « Nouveau Cabinet cosmo- 
polite », 362 pj 

Critique littéraire 

ANDRE ALLEMAND : tŒmrre ro- 
manesque de Nathalie S orra use. — 
Une erploratk» en profondeur de 
l'uoi vers sarrauden. (A la Bacon- 
nière, Payot, 490 pj 

MARIE-CLAIRE DUMAS : Robert 
Desnos on T exploration des U- 
mises. — L'étude sous tous ses 
aspects d'une oeuvre, dont l'origi- 
nalité a contribue à façonner le 
surréalisme des années 20. et aussi 
le poitrail d'un intellectuel témoin 
de son temps. (Klincksieck, 680 p.) 

Biographie 

JACQUES LAA1ALLE : la Milliar- 
daire nage. — Portrait, au-delà • 

de la légende, de Jean-Baptiste 

OosnHSzi^, dingtant d'ojir q napia . 

taise de sociétés et membre du 
parti communiste français. (J.-C- 
Lactés, 231 pJ 

Témoignage 

GASTON MONNER VILLE : Vingt- 
deux ans dt pniidmcc. — Le 
témoignage de celui qui fut le 
deuxieme magistrat de l'Esc sot 
la politiqtie & VI* et V* Répu- 
blique. (Plon, 477 p.) 
Philosophie 

LUCIEN SEVE : une wlrodttcSton 
J la philosophe marxiste. — 



Fraiff de cinq années de travail, 
an examen vigilant et une synthèse 
de 1s philosophie marxiste, suivis 
d’on vocabulaire philosophique. 
(Primons sociales, 718 pj 


MARX : Manuscrits de JBGt-lStt. 
— Dans ces textes inédits, Marx 
expose pour U première fois de 
façon développée, sa théorie de fa 
plus-vaine. (Editions sociales, 394 

page*-) 

MANUEL DE DIEGUEZ : le Mythe 
rationnel de F Occident. — Une 
psychanalyse de fa raison occiden- 
tale et une plongée dani l 'in- 
conscient de la logique. (P.U.F., 
112 ph 

Essai 

DAVID HALBERSTAM : le pou- 
voir est là. • — A partir de l'his- 
toire de quatre géants des médias 
américains, une analyse ambitieuse 
de fa prise de pouvoir par fa 
presse des Etats-Unis. Traduit de 
l'américain par Denise Meunier. 
(Fayard, 622 p.) 

NICOS POULANTZA5 : Repères. 
— Centrés sur le problème de 
l'Etat, dm textes peu connus ou 
introuvables par. un théoricien de 
fa pensée marxiste récemment dis- 
paru. (Maspero, 184 J 
Document 

FRANCIS PI SAN I : Mnchacèos- — 
Notre collaborateur donne le 
« journal d’un témoin de la révo- 
lution saadioisto », au Nicaragua. 
(Ed. Encre, 366 p.) 


Histoire 

JEAN DECARREAUX : Moines et 
monastères à l'époque de Charle- 
magne. — L’influence des moines, 
« précepteurs de l'Oradeor », dans 
la GOostiruriDD du pouvoir dvd et 
leur contribution à 1a renaissance 
carolingienne. (Ta ll and i e r , 356 p.) 

GEORGES LTVET, ROLAND 
MOU5NŒR ET COLLABORA- 
TEURS : Histoire générale de 
t Europe, de 1a préhistoire à. no® 
jours, ouvrage conçu dans .le. but 
de participer à la constnxxioa eu- 
ropéenne. (Presses anivasiaiies de 
France. Trois volumes de 550, 600 
« 575 pages.) 

HARRISON E. SALKBURY : la 
Neige et la Nuit. — Une histoire 
de fa révolution russe, par un 
journaliste emèàcajn spé cial m e 
des questions soviétiques. Deux 
volumes : la Révolution en 
marche, 380 p-, et U Rêvolntion 
d'octobre, 370 p.) 

Guide 

JACQUES BONNET t Guide dm 
mercredi. — Cinq omis idée* et 
irais mille adresses pour mieux 
utiliser les loisits et meubler l’oi- 
siveté des Parisiens de trois ans 
su., troisième âge. (Editions Gar- 
nier, 320 p.) 


s~ en poc he 


La confession masquée 

V OICI encore une réédition de Oe r amour. Bien qu’elle 
vienne après beaucoup d’autres, on ne résiste pas â 
cette occasion de relire fe texte de Stendhal et de s’en 
Inspirer à nouveau. Dans celte époque de mœurs médiocres, 
où se pratique, paraît-il, l'amour expéditif — |e te prends, tu 
me prends, on se quitte, — il esl réconfortant et délicieux de 
rédécouvrir avec quel raffinement Stendhal dépeint les émois 
et les désarrois de la passion. En 1819 et 1820, on se donnait 
encore, H est vrai, le loistr d'aimer. On accordait à ce luxe 
le temps qu'il méritait. 

Dans la préface de eetfe édition, Victor de f Lïfto fait 
ressortir le caractère autobiographique de De Famour. C’est 
un livre, dit-il, de même sorte que le Journal, les Souvenirs 
d'égotisme ou la Vie de Henry Brulard. Dans les premiers 
mois de 1818, à Milan, Stendhal avait rencontré Matilde Vis- 
contïnï, qu’il avait aimée aussitôt d'une manière Immodérée. 
Hélas I au printemps de 1818. H commit une Indiscrétion qui 
ne lui fut Jamais pardonnée. Le 7 juin, pour s’excuser, il écrivit 
à la jeune femme : » Je suis dominé’ par une passion funeste 
qui ne me laissa p/us le maître de mes actions. » Toutes ses 
lettres restèrent sans effet Comprenant qu'il avait perdu Matilde. 
Stendhal voulut exprimer son désespoir dans une œuvre 
de fiction. Mais II ne mena pa9 très loin ce texte, qu'il 
Intitulait Roman. La crainte que le public milanais n’y recon- 
nût son aventure avec Matilde le découragea de continuer. 
Puis, le 29 décembre 1819, il pensa qu'il pourrait évoquer son 
expérience dans un traité assez général pour n’&lre pas Indis- 
cret, C’est ainsi qu'il entreprit, avec Oe Famour, une confession 
masquée. Victor de/ Lfllo a réuni, â la fin de ce volume, des 
documents qui soutiennent son Interprétation : les lettres de 
Stendhal à Matilde, les quelques pages de Roman, et divers 
passages d’œuvres plus tardives, où le souvenir de la Jeune 
femme s'impose encore. 

» Il faut que Famour meure », écrit Stendhal. Pourtant, Il 
a gardé la nostalgie de Matilde et, sans doute, le regret dos 
tourments qu’il avait éprouvés en la désirant. Mieux valait 
souffrir — pensalWI — que ne rien ressentir. Son ambition 
farouche préférait les désordres qu’entraîne un sentiment 
excessif à la disgrâce morose des jours sans émotion. 



* DE L'AMOUR, de Stendhal. Préface ofe notes de Victor 
Ad Lttto. Folio, 564 pages. Environ 18 F. 

• PARMI LES REEDITIONS ; les Horreur s de remour, 
roman de Jean Dutourd (Folio, deux volumes). Env. 18 F et 10 F. 


m LES xxvn» rencontres 

INTERNATIONALES DE GENEVE, 
qot portaient nr l'éducation, font 
l’objet anjonrd'nl d’une publica- 
tion aux éditions A la Baeoimlère, 
de Neuchâtel, sons p titre « Former 
l’homme ? ». On y retrouve des 
tartes et des entretiens dTrvlng 
Fetscber. Y van. -Vandnr,- Guy. 
Kouassi gan, Glande. Ltfsri, Mar c 
RïcbeUe, Richard Sennett, etc. 

• L’EXCELLENTE COLLECTION 
a LA DECOUVERTE », Chez Mas- 
pero; publie « le DevlMment du 
monde» (2 tonies), de Marco Polo, 
et les «Voyages dans l'Amérique 
équinoxiale» (2 tomes). d’Alexan- 
dre de Hnnboldt Dans Son 
ouvrage, on le sait. Marco Polo 
fonmlt nn témoignage unique sur 
les richesses et la civilisation de 
l’Asie du treizième siècle. Quant 
aux textes de de Humboldt, extraits 
de ses essais, U n’avaient pas été 
réédités en France depuis le siècle 
dernier. Ils dressent le taMnu de 
la société coloniale espagnole du 
début du quatorzième siècle et 
constituent une nouvelle décou- 
verte de l’Amérique servie par un 
esprit encyclopédique. 

f UNE NOUVELLE COLLEC- 
TION, « L’ESPRIT JUNGUSN », 
paraîtra désormais aux éditions 
S exbers. Dirigée par Joëlle de 
Cravelalae et Michel Caxesuve, 
elle donnera la parole â des psy- 
chologues ou des chercheurs 
s’inspirant de l’œuvre de Jung. 
Dans le premier volume publié s 
u La femme essentielle », le doc- 
teur Pierre Sollé propose une 
psychanalyse de la féminité. 

• LA BIBLIOTHEQUE NATIO- 
NALE, dans le cadre de l'exposition 
qu’elle consacre (Jusqu’au 27 Juil- 
let) au tricentenaire de la Comé- 
die-Française, présente, en liaison 
avec PE* A, dix émissions télévisées 
d’arcbfres consacrées à la maison 
de Molière. Séances i U h. 20 et 
15 b. 30 à la SlbUotbéqae natio- 
nale, petite salle des commissions, 
jusqu'au 22 Juin (deux cycles : du 
2 au 8 juin et du 16 au 22). 

• L’ASSOCIATION « LES AMIS 
DE milosz » organise, comme 
chaque année, une manifestation 
à Fontainebleau, pour l’anniver- 
saire de la naissance du poète. 

Cette manifestation, qui aura 
Heu le dimanche S Juin 138», 
commencera par m» réunion, A 
11 h. 45, an cimetière de Fontai- 
nebleau où Milon est Inhumé; 
des poèmes de MUosz seront lus. 
Elle se poursuivra par un déjeu- 
ner à l’hôtel de l’Algie Noir, A 
l' Issue duquel Ut comédienne 
Christine Sandre dira des poè- 
mes. Les rrais de participation 
au déjeuner s’élèvent à 70 P par 
personne et seront réglés à ren- 
trée de la salle. 

• LE CENTRE D’ETUDES FEMI- 
NINES DE (/UNIVERSITE DE 
PROVENCE organise les U-23 
juin 1980 un colloque universi- 
taire à l’occasion du cent cin- 
quantenaire de ta naissance de 
L ou i se Michel. (Renseignements : 
CEFUP. 23, avenue Habert-Schu- 
man, 13100 - Aix-en-Provence). 

• LE PRIX DE POESIE ANTO- 
NIN ARTAUD a été attribué * 
Gérard Le Goule, de Quimper, pour 
son recueil géographique 
r Fleuve», au cours des. Journées 
de poésie de Rodez, a a été aussi 
décerné le Prix Voronca A Claude .. 
Barré re, de Toulouse, pour . son 
manuscrit « Vue probable», et le 
Prix Claude - Sermet est allé as 
poète marocain Tahar Ben Jeï- 
loun pour son recueil « A l’insu dn 
souvenir n (Maspero), 
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LE MONDE DES WS, 


société 


Travail , enfance , misère 


# Quand V école de* 
meure un privilège... 

-y 7*01 CI na ouvrage que cer- 

%/. tains lecteurs incrédules 
* feront bien de commencer 
par le milieu. C’est là qu’ils trou- 
veront un dossier de documents 
photographiques démontrant s'il 
en était besoin, l’absolue néces- 
clté de l'étude écrite par Chris- 
tiane Rimbaud. H ne s’agit pas, 
en effet, de s'apitoyer sur quel- 
ques cas d'exception, mais de 
dénoncer un mal universel. Cin- 
quante-deux millions d’enfants 
{et sans doute plus) travaillent 
sept Jours sur sept, douze mois 
sur douze, dans des conditions 
inhumaines, et beaucoup en 
mourront dans les dix années & 
venir. 

Premier exemple : ce petit 
Mauritanien noir (quatre ans 
peut-être) acheté par une famille 
maure, où fl pestera comme 
esclave. De sa petite main, U tire 
sur une corde au bout de laquelle 
un chameau se rebiffe. Quelques 
feuilles plus loin, on volt 'es en- 
fants ly biens qui s’affairent 
autour <Ttm puits indispensable 
& l’irrigation. Puis on découvre 
un groupe de fillettes marocaines 
de sept ans tissant un tapis. Sur 
une double page, au premier 


plan, -une énorme brouette santé 
aux yeux, . incongrue, en plein 
centre d'un paysage lunaire. -Der- 
rière, la poussant comme il peut, 
un petit Voltaïque (guère plus 
de six ans). La légende nous 
apprend que. dans le Sahel dé- 
sertique. on emploie ainsi les en- 
fants pour le transport des bou- 
ses de vache destinées au glacis 
des poteries. 

L’exploitation sans pitié des 
faibles forces des gamins serait- 
elle un symptdme spécifique de 
la crise africaine? Non point. 
Car voilà une procession d’en- 
fants transportant des briques & 
La Paz (Bolivie), une mince' 
forme blanche charriant des dal- 
les dans un cimetière (Mexique), 
des Joncs écrasant leur Jeune 
porteur (Pérou), des mineurs en 
miniature aux épaules coincées 
entre les genoux, neuf heures 
par Jour (Colombie). 

A quelques milliers de kilomè- 
tres de là. un garçonnet ayant 
tout Juste l’Âge cf entrer à l'école 
materne De (s’il y en avait) trie 
des ordures Onde), un jeune 
natif de Lahore (Pakistan) répare 
une dynamo. 

Mais revenons en Europe, con- 
tinent privilégié : un pré-adoles- 
cent s’affaire dans une fonderie 
(Italie), un cireur de six ans 
court, chargé de tout son maté- 
riel (Espagne), un Bengali est 


rivé à sa machine à coudre (An- 
gleterre), trois blondinets posent 
rfpg rails d*-"* une refoo (Alle- 
magne). La- cause est Jugée. 
Christiane Rimbaud n’exagère 
pas dans son titre, et, ea fait de 
travail, il faudrait souvent dire 
mort lente, si ce n’est torture. 

Mais l’ouvrage n’est pas seule- 
ment un répertoire de ces tristes 
pratiques internationales. Après 
une étude historique du pro- 
blème, l’auteur tente, en effet, 
d’en analyser les causes pro- 
fondes. H s’agit là d’un mal à la 
fois économique et culturel : 
«Boas les paye pauvres, le déve- 
loppement économique n’arrtve 
pas à suture la poussée démogra- 
phique. Chômage et sous-emploi 
sévissent partout, et la misère est 
telle que, dès son plus jeune &ge. 
r enfant doit travailler. En bref, 
c'est un cercle vicieux : « La pau- 
vreté entraine le travail des 
enfants qui aggrave le chômage. 
casse les salaires, et les parents 
sont si misérables qu'il font tra- 
vailler leurs enfants. » 

Quel remède espérer alors? 
L'évolution de l'Europe au dix- 
neuvième siècle est Instructive. 
Au siècle dernier, oeUe-ci a con- 
nu, elle aussi, cet engrenage 
désespérant. «Sans les enfants à 
bon marché, écrivaifr-on. Iss usi- 
nes vont faire faSXtite et Ta misère 


politique-fiction 


Un glaçon pour la guerre froide 


A VEC Arnaud de Borchgrm, 
de Newsweek, et Robert 
Moss. de f Economat, la 
taupe — cet espion « dormeur • 
que ses chefs réveillent quand 
Il atteint une haute responsabilité 
chez l’adversaire, — la faups a 
fait des petits. Partout partout 
La taupe de John Le Camé In- 
crustée dans les services secrets 
de Sa Majesté paraît archaïque 
dans sa solitude. Dans V Iceberg, 

, Borchgrem et Moss détectant 
ces sales bêtes jusque dans les 
sphères gouvernementales et les 
médias. 

Bien sûr, le K.G.B. tire les 
ficelles. Il Influence « roptnlon 
publique occidentale à le fois 
par la désinformation apportée 
aux gouvernements et eux fai- 
seurs d’opinion, et surtout par 
un certain nombre (factions me- 
nées sur les médias ». La gou- 
vernement américain est alors 
paralysé « per le critique ■»— 

Les exécutants de cette som- 
bre trahison : les taupes d’abord, 
puis, manipulés par les premiè- 
res. Iss - agents d'influence - 
comme disait récemment à la 
télévision française un ancien 
patron de la C.LA- et, enfin, les 
• Idiots utiles » chers à Lénine, 
c’est-à-dire ceux qui servent 
sans le savoir les intérêts sovié- 
tiques. 

Mais après avoir été un ■ Idiot 
utile -, Robert Hockney, un Jeune 
journaliste américain, démasque 
le gigantesque complot et sauve 
l’Amérique de John Wayne. A sa 
suite, nous découvrons le Viet- 
nam en guerre, les Etats-Unis 
en crise et, en Europe, l'immense 
filet tendu par le K.G.B. L'action 


s'étale des années 60 aux années 
80, après l'élection du succes- 
seur de Jbnmy Carier & la prési- 
dence des Etaîs-Unîs- 

Cammenf est-on arrivé A cette 
corruption fantastique des mé- 
dias ? Les patrons de Journaux' 
ont recruté à la légère : - Les 
débutants sortis droit de la 
presse cf avant-garde étaient en- 
gagés par pur caprice, malgré 
leur manque total d’objectivité. » 
Et ces débutants, contribuant vo- 
lontairement ou non A la dés- 
information, s’opposaient à la 
guerre du Vietnam.- On a trop 
écouté ces libéraux facilement 
convaincus par ceux qui « Insul- 
taient leur pays •- Par exemple, 
Mifflgan, sénateur libéral : - II 
y avait pas mal cf Inconscience 
dans la façon da penser de MM- 
ffgan, qui refusait de voir /r 
moindre danger dans le commu- 
n/sme mondial et considérait 
que le seul ennemi è craindra 
pour ses compatriotes était les 
Etats-Unis eux-mêmes — - - Il 
haïssait la complexe militaro- 
industriel de son pays ainsi que 
la CJ.A.-» Il estimait que les 
ennuis de son pays étaient -/a 
conséquence Inévitable du sou- 
tien de dictateurs dont per- 
sonne ne veut ». Cet • anti-amé- 
ricain * sera, lui aussi, débus- 
qué ainsi que ses complices, 
malgré le démantèlement de le 
C.l-A. et le départ des vétérans 
du F.B.I. écœurés -par le nou- 
veau régime libertaire ». 

Les auteurs ont parsemé leur 
récit de personnages à clef dont 
on retrouve sans mal les mo- 
dèles : tels ce de Montras®, chef 
des services secrets français ; 


ce président des Etats-Unis qui 
pourrait bien être Carter; cette 
Tessa, actrice américaine et mi- 
litante contre la guerre du Viet- 
nam ; ce journaliste australien 
et communiste, etc. Ils se sont 
ainsi Inspirés d’événements 
réels en les relient entre eux 
pour donner une crédibilité évi- 
dente A leur propos. 

C'est bien là qu'apparaü toute 
l’ambiguïté de la politique-fic- 
tion, qui impose des thèses que 
leurs auteurs n'ont pas besoin 
d'argumenter et d'exposer è la 
réfutation comme dans un essai. 
Et l’Iceberg, qui développe une 
conception manichéenne — cri- 
tiquer la politique américaine, 
c'est faire, consciemment ou non. 
Je Jeu de Moscou, — est 'un ou- 
vrage très politique, un glaçon 
pour la guerre froide. 

Composé selon les bonnes re- 
cettes avec du sexe par-ci, du 
suspense par-là et des ambitions 
littéraires si effacées qu'elles 
n’effarouchent personne, c’est le 
genre de livre vite vendu, vite lu, 
vite oublié. Mais comme li est 
publié simultanément dans trois 
pays et qu'il bénéficie de la 
notoriété de ses auteurs, l’ice- 
berg connaîtra une large au- 
dience auprès des partisans de 
l'Occident musclé et de ceux 
qu'obsède r « ennemi intérieur». 

BERNARD ALUOT. 

ie L’ICEBERG, d’Armand de' 
Borcbgrave et Robert Moss, tra- 
duit par Anne François* et Bÿl- 
vette Glelze. 3.-C. Lattès- 
TalUcneiBr, 396 pages, 65 F 
environ. 


La littérature nucléaire 


(Suite de la page 19J 

Mais l'affaire se complique du 
fait d'un groupe de terroristes 
auquel est Dé, par petite arme 
interposée, le fils du président. 
■Wew York et Paris feront fina- 
Jement les frais des deux opé- 
rations— 

Il faut, en conclusion, signaler 
aux auteurs que tenterait la poli- 
tique nucléaire fiction, qu'elle 
fleurit dans certains pays, à 
commencer par les Etats-Unis. 
Voici des années que les librai- 
ries et les drug stores offrent en 
effet à l'Américain moyen, pour 
quelques dollars à peine, le grand 
frisson nucléaire et rilluslon de 
la complicité avec les grancte de 
oe monde. Plusieurs auteurs de 
«rzuüee fiction a se sont même 
fait un nam. tant A (Ait à Juste 
titre. Citons en premier lieu Paul 
Erdman, le père de l’un des 
chefs - d’œuvre du genre, The 
Crash o/ 79, sorti en 1976, repris 
un an plus tard en Grande- 
Bretagne et, bien sûr, toujours 
superbement Ignoré en 
France (1). 

Le héros de Crash n’est autre, 
pourtant, que le chah d'Iran, en 
plein délire mégalo-nnclceiie. Les 


snnwnîs héréditaires de la poli- 
tïq iie-flction triompheront : le 
chah, c’est vrai, n’a pas survécu 
politiquement jusqu’en 1979. Us 
auront à la [ois tort et raison. 
Tort surtout, car la politique 
fiction ne prétend pas décrypter 
l’avenir, lire dans le marc de 
café, maïs plutôt, à partir d’un 
scénario géostratégique, pousser 
une hypothèse plausible jusqu’à 
sa logique ultime. 

Autre s crime » qui sera sans 
doute reproché à Paul Erdman 
et à ses semblables : un sens 
certain de l'humour, une touche 
d'érotisme (mais pensons quel- 
ques instants à la légend e qu’un 
Henry Kissinger, par 
«ample, a complaisamment bâtie 
autour de sa personne) et la 
ferme volonté de ne pas morali- 
ser, puisque ces s contes nu- 
cléaires » sont suffisamment élo- 
quents par eux-mêmes. 

Edward McGb.ee et Robin Moore 
n'échapperont pas. eux non plus, 
aux critiques de juges trop cris- 
pés. Leur "a best seller » — puisque 
le genre, pour être reconnu, ne 
saurait tolérer que des ventes 
massives — est pourtant exem- 
plaire. The Chvnese Ultimatum, 


publié également en 1978 (2) et 
tout aussi inconnu en France' que 
The Crash of 79, développe, lui 
aussi, une possibilité historique 
parfaitement 1 concevable Jusqu’à 
ses conséquences ultimes. Le titre 
de l’ouvrage est su ffi sa mm ent I 
significatif pour qu’on n’ait pas] 
à résumer un excellent « scéna- 
rio », dont la ressemblance des 
principaux protagonistes avec des 
personnalités existantes n’est 
nullement fortuite. Un détail, 
cependant, pour ceux qui crai- 
gnent aujourd’hui une réconci- 
liation des deux Allemagne® : le 
coup de poker chinois auquel 
nous assistons confirme leurs 
pires frayeurs... 

JACQUES AMALR1C 

* LES OTAGES DO PRESIDENT, I 
do Philippe Gisots. le Senti, 218 pa- | 
gos. Environ 42 F. 

* LE CINQUIEME CAVALIER, de I 
Dominique Lapïerra et Larry Canins. | 
nattant, 4SI pages. Environ 65 F. 


(1) The Crash of 79. par Paul 
Erdman. Sphère Boots Limited, i 
London. 

(2) The CMnese Ultimatum, pari 
Edward McGh&e et Robin Moore.) 
Spbere Boots Limited, London. . 


sera pire.» En fait, l’histoire a 
démontré le contraire. Car 1 in- 
terdiction' d'employer ‘des enfanta 
a obligé les urines à se moder- 
' ruser et à assainir leur, gestion. 
A l’heur© actuelle, nù objectif 

plus limité, mais plus réaliste 
peut-être, tout au motos en ce 
qui concerne le tiers-monde, sem- 
ble s’imposer : protéger lès con- 
ditions de vUs et de travail de 
ces enfanta, qui se trouvent 
maintenant sans défense aucune. 

Sur un sujet Ingrat, doulou- 
reux, qui n’a guère Jusqu’à pré- 
sent Inspiré les sociologues de 
tout poil, préférant, on les com- 
prend. traiter de thèmes plus 
légers, Christiane Rimbaud ap- 
pâte — dans une forme concise 
et vigoureuse — des renseigne- 
ments et une réflexion dont Ü 
faudra absolument tenir compte. 
A motos que la fin de l'Année 
dite de l'Enfant ne dispense dé- 
sormais de tout autre effort- (1). 

ÉVEUNE LAURENT. 

* CINQUANTE-DEUX MILLIONS 
D’ENFANTS AU TRAVAIL, par 
Christiane Rimbaud. Bd. Flan, 
IBS pages. Environ 62 F. 


(Z) Voir aussi sur ce même pro- 
blème un numéro spécial du Monde 
de f éducation (septembre- 1979). H 
réserve une large place è un exa- 
men approfondi, dans les pays 
* évolués e, du travail précoce. 


ACHILLE 

TALON 
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B8BEET LAFFONT 

Sous le titre: MEDÉCINS SANS 
FROHTtERES/U OU LES AUTRES 
NE VONT PAS, les Editions Robert 
Laffont annoncent là publication. 
A ta “rentrés, . d’un Hvre <mw 
Laurent qui racontera foute l'aven- 
ture de * Médecins sans fron- 
tières » à travers le monda. La 
réalisation de cet ouvrage a été 
confiée A Robert Laffont" par 
« Médecins sans frontières * à la 
suite d’une décision de ta direc- 
tion collégiale de rasuo dation. 


Henri COING 
. et • 

Cfcrêft» MEUNIEX-CASTCAIN 

< Inséenrité urbaine ? 

- 4h» rnm tm -to punir » 

Voe étude d'une tris grande 
finesse sur h réaction sodtdc à 
finsécunti; à travers le dEseoen: - 
du pouvoir, des médias, des men- ' 
talités profond**. 

(AnChropos, 2M pageaj 
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Maurice Roche 

MALADIE MtlODlt 


"■ Maladie Mélodie se vendra comme des petits Dains en 

t’an 2000..." Gérard g uégan / Les Nouvelles littéraires 

144 oàgcs. Collection "Te! Quel" dirigée par Philippe Soilers 



ma bïïa «Br txr » mort xs vxaniux ifis LMnotnr 


Au-delà des nytfaes et des modes 
Lira les Antilles aux 


(S 


ditipns 
aribeennes 

Du' bntgu vraie* de nos réglons 


Romans - Poésie 

• SOLEILS DK TOUT* MB9MI 
A. Mdon-Degxos (poésie). 

• QUAND LA NEIGE AURA 
FONDU, 3ï»eph Zobel fromsn; 
suite de ta Rue Cases migres) 
haïtiennes célèbres) 

• ZOUNZ CHEZ SA N3KNASNB, 
3. Lhérteson (deux célèbres 
audiences haïtiennes) 

Etudes et Quotidien 

• LA CUISINE CREOLE AMAI- 
GRISSANTE, docteur Dehmney 
fdiététtqua àuUnatn) 

• ESPACE CREOLE 4, OUO.O. 
(revue de socioKnpuistïqwsj 

• IDENTITE ANTILLAISE. J. 
Unu f les AntfEbU* se regar- 
dent) Psychologie 


LES LIEUX DE LA MERE 
DANS LES SOCIETES AFRO- 
AMERICAINES, F. . Oracehue 
(la mère antillaise) Psycho. 
TERBJK-DE-HAUT DES SAIN- 
TES, J.-L. Bannie! 

(Annnafs ou Bretons t) •• 

LES TRAVAILLEURS ANTIL- 
LAIS, GUYANAIS. REUNION- 
NAIS EN LUTTE, CPJJ.T. 
(O rott à la füiiémuxs) 

HAITI : . LIBERALISATION I 
SHANGO. Disque 83 taux*, 
brochure. 


Jeunesse - Artisanat, etc. 

A PARAITRE s 


DES . BARAGOUINS A LA 
LANGUE ANTILLAIS^ L.-F. 
Prudent (le créole) 

LS COLIBRI BLANC, J.-L. 
Bsghio’o (roman) 

ECONOMIES INSULAIRES DE 
LA CARAÏBE. J. CmaoL sortie 
Juin I960. 352 pages. 


Envoi du catalogue 
sur dfmandt 
EDITION -DITFUSION : 

5, rue L.illiPr, 7 5CK1D Paris 
tel 2â>-Z Z-7A 



.f Les accords et les désaccords dû cœur_ Par-dessus 
encore , les imaginations du corps. Le lieu de cette . 
alchimie considérable ét indécise, c'est la femme! 
-Un beau livre bourré d’images à vous couper le 
souffle." Hubert Juin. Le Monde. 

Diane de Margerie. Ailleurs et autrement. Nouvelles. 
208 pages. 

FLAMMARION 
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Un genre pour notre époque 

Nabokov, italo Calvino, Nathalie Sarraute, Diane de Mar- 
gerie— Depuis quelques semaines, votai des nouvelles à foison. 
Bonne nouvelle !' Depuis le temps qu'en France on fait grise 
mine au genre — et les éditeurs ne sont pas les moins respon- 
sables en la circonstance, — va-t-on découvrir qu'ü correspond, 
exactement au besoin des gens pressés, suroccupés? Saisis- 
sons la chance quand elle passe, nous tous qu’un récit ramassé, 
nerveux et bien bouclé enchante comme un saut périlleux 
réussi. 

« Récit Le mot a failli de la plume traîtreusement. 
Depuis dés lustres qu’on en discute, ü est clair qu'une « nou- 
velle », un « récit s et un « conte » sont bel et bien des 
exercices de haute voltige différents. S’en tiendrait-on ou 
seul substantif de « nouvelle ». quel rapport entre ce que tutus 
proposent, baptisé de Ta même manière, un Maupassant et un 
Mérimée, une Katherine Mansfield et une Colette . toujours 
à la limite, elle, du « court roman » quand éüe se jette dans le 
courant des nouvellistes ? — G. G.-A. 


La maison japonaise 
de Jehanne Jean-Charles 


L'art de F étrange. 

E NTRER dans les nouvelles 
de Jehanne Jean-Charles, 
c'est pénétrer dans une 
maison japonaise, an milieu d'un 
jardin; sur les murs, en trompe 
l'œil, le paysage continue ; où 
sont les limites • de Tune, où 
commence l’autre. Impossible de 
le déterminer exactement. Des 
parmeaizx glissent. Le décor 
change, le volume des pièces et 
leur usage également. Des per- 
sonnages qu'on n’avait pas vus 
sont a, bien présents, d’autres, 
qu’on aurait cru toucher, dispa- 
raissent 

Fantômes ? Parfois. Fantas- 
mes ? Cela se peut, imagination 
qui folâtre pour compenser les 
dérapages du cœur? Ou vision 
du cœur, précisément, plus aiguë 
que celle dont nos yeux nous 
gratifient? Avec cette conteuse- 
îà, tout est possible. 

Question de style? Sûrement, 
le sien serré, brusque, avec des 
détentes félines, bien aiguisé 
pour faire couler le sang, même 
s'il s’agit de sirop de groseilles. 
Moins cruelle, en effet, que dans 
ses précédents recueils — Les 
plumes de corbeau restant le plus 
célèbre, — elle laisse sa part à la 
tendresse, aujourd’hui, et l’éclat 
de The fuse, parfois, au bout du 
fantastique. C'est dire la variété 
de son talent 

Elle court sur les très courtes 
distances : deux pages, dix au 
maximum , elle va au plus pressé, 
trois lignes pour le décor Cet 
encore !>, deux mots pour 
silhouetter un personnage, des 
dialogues au minimum. On a, 
tout de suite, la chamade au 
cœur. « Qu'est-ce qui va bien 
pouvoir se passer ? » 

Il se passe que deux petites 
filles dénichent, dans un gre- 
nier, la robe d'une tonte, morte 


jeune, qui à été inhumée juste- 
ment dans ce flot de tulle Isa- 
belle ; ou qu’une jeune belle, 
disparue depuis vingt ans. vient 
prendre place à table chaque 
jour dans la maison où elle fut 
aimée, mais seuls la volent ceux 
qui y croient, ou ceux qui ce 
sont pas au courant de son his- 
toire ; ou encore qu’un micro- 
climat, circonscrit au-dessus 
d’une propriété, transforme une 
femme en oiseau. Là, c'est un 
chat jaloux, qui parvient à chas- 
ser, patte de velours, l’amant de 
sa maîtresse, et là un autre chat, 
jaloux encore, qui fuit la de- 
meure où est né un bébé trop 
envahissant. Quiproquos. On 
Ignore, jusqu'à la dernière se- 
conde. qu’il s’agit de chats. 

A fin verse, cette Estrelita 
qu’on a prise, à en entendre par- 
ler, pour une jument, se révèle 
être une jeune fille. Un divan 
qui serpente, voluptueux, dans 
un salon se transforme en une 
sorte de tarasque dévoreuse ; 
deux enfants font échouer un 
amour ; une adolescente voue sa 
mère, qui a grossi, aux gémo- 
nies, et la récupère de justesse. 
Un prénom, involontairement 
monté aux lèvres, révèle tout un 
passé mal enfoui.. 

On galope, à pas pressés, dans 
l'étrange avec des pincements 
d'angoisse délicieux. Comment 
fait-elle, la diablesse qui nous 
mène et nous m a l m è n e ainsi, 
tambour battant, pour nous lais- 
ser ravis d’avoir été roulés, et 
marqués d’une forte empreinte ? 
C’est son secret et il est bien à 
elle, rien qu’à elle, ose-t-on 
écrire, sans grands risques de se 
tromper. 

GINETTE GUITARD-AUVJ5TE. 

* VOUS AVEZ DIT SOHRIBLC ?, 
de Jehanne Jean-Chartes. EU. Jean 
Goujon, 250 pages. Environ 38 F. 


Im portant Editeur Paris ien 

recherche pour ses différentes collections 



Adresse: manuscrit et C.V. à U 
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Conditions fixées per contrat. 
Notre cor ira habcucl es défini par 
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et pourtant dit Madeleine, Phnom Penh 
est si merveilleusement calme. 


Lïsa peut tout demander à Lara 
sauf de quitter le Cambodge car 
c’est son pays, sa passion, sa drogue. 

LOUP DURAND 

oJAKAI 

Vi'* Une vaste fresque historique 

auic personnages prodigieusement 
rattachants. JARA1 est un très 
i grand roman d’aventures, 


jjlpdense, captivant, inoubliable 



La récréation de Georéette Eîéey 



9 Les mœurs bour- 
geoises dons un recueil 
de portraits. 

I NCREVABLE bourgeoisie. On 
la croit hors jeu, on en parle 
ou passé, on la brocarde, la 
bafoue, la renie, et pourtant Ja- 
mais elle ne s'est mieux por- 
tée. Contestataire, traditionnelle, 
voire libérale avancée, elle 
s’adapte aux goûts de chacun, se 
personnalise comme on dit, sans 
pour autant renoncer à ses prin- 
cipes. D’où tire-t-elle sa force ? 
Sans doute de son Invincible 
bonne conscience. Elle n'a de 
compte à rendre qu’à elle-même. 
Peut-on réver juge plus Indul- 
gent ? 

Survient Georgette Elgey, la 
plume entre les dents. Avant 
d’aborder le troisième tome de 
son Bistoire de la IV* République, 
qui a connu un retentissant suc- 
cès, elle s'est accordé une brève 
récréation en écrivant Anonymes. 
U s’agit d'an recueil de portraits 
et d'anecdotes dont l'auteur ga- 
rantit la nature imaginaire, mais 
qui nous semblait pourtant 
criants de vérité. Des noms nous 
brûlent les lèvres, celui du grand 
brasseur d'affaires qui a poussé 
à la perfection l'art de manipu- 
ler autrui, celui de la bète à 
concours, én arque, polytechni- 
cien, qui renonce à la fortune 
pour sombrer dans « la cloche », 
celui de l’épouse dont la fringale 


Les champions 
mystiques 
de Guy Lagorce 


L A littérature sportive est ra- 
rement décevante. Les au- 
teurs qui se sont essayés 
dans le genre ont su en général 
accorder leur 6fy/e avec la 
grâce et la souffrance des ges- 
tes qu'ils décrivaient. C'est sans 
doute que ('entreprise de /'écri- 
vain et celle du champion se 
ressemblent Elles requièrent 
l’une et l’autre le supériorité de 
ta « forme • sur la « matière •. 
Elles sont des tentatives pour 
vaincre la pesanteur. 

On se souvient du portrait 
d'A! Brown par Jean Cocteau, 
du combat de boxe dépeint par 
Ernest Hemingway, dans 50 000 
dollars, et de la course cycliste 
relatée par Roger Vailland, Can3 
325 000 francs. Guy Lagorce ne 
se montre pas indigne de ses 
devanciers. Cel ancien coureur 
de 100 mètres fait preuve, dans 
ses nouvelles, de la même vé- 
locité que naguère sur la cen- 
drée. Les brèves distances 
conviennent à son tempèramenL 
Il a gardé l'allure énergique de 
ses beaux jours C’attUète. Sa 
manière s'impose par une grande 
âpreté, 

La première de ses nouvelles 
Évoque, précisément, une finale 
olympique sur 100 métrés. On 
y ressent la peur qui atteint les 
champions comme - une mala- 
die », lorsqu'ils sont dans l'at- 
tente. et leur volonté féroce de 
tout donner, lorsqu'ils se trou- 
vent lancés dans la course. 
Comme Vavenlure mystique, 
celle-ci demande qu’on se dé- 
pense entièrement Elle veut, 
aussi, qu'on reste séparé de 
soi-même, afin de maîtriser tous 
ses gestes, - Je suis le passa- 
ger de mon propre corps », dit 
joliment le narrateur. Lagorce a 
mis dans son texte un© tension 
tragique. Certes, c’est un jeu 
qui nous est dépeint, mais un 
jeu cruel où les sentiments 
qu'on porte à l'adversaire sont 
impitoyables. 

La tragédie se terminera d'une 
manière dérisoire, comme dans 
cet autre récit, dont le héros, un 
bexeur vaincu, rêve d'une revan- 
che qu'il n'obtiendra Jaunis... 
parce qu'il est à îa retraite de- 
puis longtemps, et qu'il va se 
laisser mounr. Le coureur de 
100 mètres, le boxeur et pres- 
que tous les autres personnages 
de Lagorce cachent une même 
solitude, car c'est te prix de 
leur aventure extrême. Us confir- 
ment le jugement de Barbey 
d’Aurevilly qui sert d'épigraphe 
au livre : « Il y aura toujours 
de la solitude pour ceux qui en 
sont dignes. » — F. B. 


je LES HEROÏQUES, de Guy 
Lagorce, JulUard. 223 p., 43 P 
environ. L'auteur a reçu, pour 
eet oomzc. Je prix Chw et Je 
Son court de la nouvelle. 




d’amoox se nourrit de songes 
creux, celui de l'empereur de la 
pâtée pour chiens. 

s Erreur, proteste Georgette 
Elge 7 , je les ai tous fnrentes ou 
transposés. Tant mieux s 'fis pa- 
raissent vivants, c’est la preuve 
que je suis capable de me lancer 
dans le roman comme feu ai, 
depuis si longtemps, le désir. » 
Chacun des personnages nous 
livre en effet son « mini roman » 
qui tient en quelques phrases ai 
nettes qu'on les dirait gravées. 
Nous circulons parmi les « gens 
bien » qui dînent en ville, s'ha- 
billent chez Old En gland, se ma- 
rient à Saint-Sulpice. font leurs 
courses chez Smith ou chez Fau- 
chon. Les qualifiera-t-on .de « ré- 
tros» parce qu’ils ont parfois un 
v&let de. chambre, souvent un 
confesseur et toujours un no- 
taire ? Sourira-t-on de leurs dis- 
putes d'héritage, de leur horreur 
des mésalliances ? Les accusera- 
t-on de « penser bassement », 
comme Flaubert le reprochait 
déjà à leurs ancêtres ? 

A ceux qui crient : a Haro sur 
le bourgeois ! », Mme Elgey ré- 
plique en désignant les transfu- 
ges. les rebelles, qui s’évadent 
de leur milieu. Mais à quel prix ! 
Voyez oe professeur à l'institut 
catholique qui attendit d’avoir 
soixante-seize ans pour épouser 
sa maîtresse enfin veuve I Ou 
cette mère de famille répudiée 
par ses enfants parce qu’elle osa 
céder aux élans de son cœur. Nul 


ne badine Impunément avec la 
respectabilité. Elle ne s'incline 
que devant le veau d'or, encore y 
met-elle de la mauvaise grâce, 
comme en témoignent les délica- 
tes négociations des contrats de 
mariage. Faut-il en rire on en 
pleurer ? Les Anonymes se 
contente de décrire ces mœurs 
sordides. 

« Sordides ? s’étonne l’auteur. 
Ce sont celles de l’écrasante ma- 
jorité des gens. Qui n’est pas peu 
ou prou bourgeois ? » 

Mais qui a le courage de l'ad- 
mettre? C’est le prochain que 
chacun se plaît à reconnaître 
lift ns ce livre-miroir, le prochain 
dont chacun savoure les ridicu- 
les. Et lui. l’imbécile, ne se doute 
de rien ! n devrait pourtant sa- 
savolr que les historiens ont la 
vérité chevillée au corps et que 
lurmo Elgey n'a jamais transigé 
avec l’exactitude. A dix ans déjà, 
elle entamait sa carrière de chro- 
niqueuse. avec le Journal d’une 
petite fille pendant rexode. Sans 
doute ne dépassa-t-elle pas la 
seconde page, mais elle récolta, 
engrangea, digéra tout ce qui 
passait à sa portée. Et, aujour- 
d'hui, elle n’a qu’à puiser dans 
ses souvenirs. 

et De faux souvenir s », dit-elle. 

Soit, mais qu’il sont ressem- 
blants i 

G ABRI ELLE ROLIN. 

* ANONYMES, de Georgette 
Elgey. Grasset. 156 pages. Environ 
36 F. 


Pierre de Boisdeffre 
écrivain de la nuit 


0 Six nouvelles qui 
remontent le cours du 
temps. 

S I Pierre de Boisdeffre. 
naguère, est descendu avec 
la lampe du critique parmi 
« les écrivains de la nuit », 
n 'était -ce pas paice qa'il se sen- 
tait l'un d’eux ? Mais quel écri- 
vain. pl os ou moins, n’en est 
pas ? Simplement, les plus abso- 
lus- appartiennent à deux 
espèces : ceux qui s’englou- 
tissent dans la jouissance du 
néant : ceux qui s'enfoncent 
dans la nuit pour la traverser. 
C’est à la seconde famille que 
se rattache l’auteur des Nuits, un 
recueil de nouvelles, le troisième 
livre de fiction de Pierre de Bois- 
derfre. 

Une femme va se tuer. Le nar- 
rateur lui parle. H lui dit : 
* Tu es seule. » C’est la clef de 
cette vie dont le film accéléré 
va se dérouler. Les gens de bien 
ont tenu à l’écart cette fille trop 
belle et trop libre. Elle a fait 
peur aux hommes qui l’aimaient. 
Son vice éclatant : être vivante. 
Et le narrateur, l’auteur, si vous 
voulez : k Tu as échappé pour 
toujours à noire petit monde cor- 
rompu. Tu n'as pas voulu vieillir 
au milieu des guenons ef des 
cloportes. » Puis U met le 
comble au scandale : k C'est pour 
des âmes comme la tienne qu'un 
homme, qui se disait fils de 
David, est descendu uoict deux 
mille ans dans les rues de Jéru- 
salem.^ b Cet homme-là. nous 
allons bientôt le retrouver. 

La nouvelle suivante est pres- 
que symétrique : un suicide 
encore ; un homme couvert de 
femmes va mourir lui aussi d’un 
manque, ou d’une insuffisance 
d’amour : mais qui sont en lui. 
Cet écrivain qui décide de quitter 
la partie parce qu’il a perdu — 
nous sommes en 1945 — et veut 
pourtant avo/r eu raison, tout le 
monde en reconnaîtra, le mo- 
dèle : Drieu. 

Troisième histoire : un vieil 
homme et une petite fille sont 
seuls à s’aimer. Ce grand-père 
est bien ingénu, entre ses deux 
idoles. Waldeck - Rousseau et 
Anatole France. H se prive de 


l’enfant pour l’envoyer « dans un 
de ces collèges des Etats-Unis où 
la science que l'on apprend n’est 
pas celle des livres mais celle du 
bonheur et de la liberté ». Main- 
tenant. le vieil homme va mou- 
rir. *La mort I toujours la 
mort- », comme chante Carmen. 
Vous auriez tort de sourire : 
cette musique-là est une des 
grandes musiques de nuit. Et le 
livre s’y accorde. D’ailleurs cette 
nuit provinciale est la seule des 
six qui s’achève sur rentrée de 
la vie et du bonheur.- 

Ce n’est pas sans intention 
qu'elle est datée de Pâques. Et 
que la suivante — qui ouvre le 
second volet du recueil — sera 
la Nuit de Jérusalem, datée, elle, 
de 33 ap. J.-C, Celle-là, l'auteur 
doit la regarder, sans sacrilège, 
comme la nuit d’amour par ex- 
cellence. De la villa où Mardo- 
chée donne à souper au procu- 
rateur de Judée entouré de hauts 
fonctionnaires, de coloniaux dis- 
tingués et d'intellectuels grecs, 
on aperçoit au loin, dans le soir 
d’orage, trois gibets d’où les sol- 
dats dédouent les crucifiés. Ce 
fait divers obsède étrangement 
les convives. Puis «lent la Nuit 
d'Alexandrie pour César et Cléo- 
pâtre : la dernière, ta Nuit 
d'Athènes, est celle où Socrate 
boit la ciguë. 

Avec la seconde partie de son 
livre, Pierre de Boisdeffre vient 
ajouter des pages d'un bel éclat 
à cette part du roman d'aujour- 
d'hui dont Marguerite Yourcenar 
avait donné un modèle, et qui 
rapproche de nous des figures, 
des sociétés d’une autre ère. Jus- 
qu'à les rendre contemporaines 
de notre angoisse. 

Ce n'est pas par hasard que 
l'écrivain et son récit remontent 
de notre passé très proche jusque 
dans « la nuit des temps «. Vieilles 
métaphores usées, et inusables 
parce que rassurantes : à l'autre 
horizon on nous peint toujours 
l’avenir aux doigte de rose. Le 
lecteur de ces Nuits risque d’être 
rappelé à une vérité plus inquié- 
tante : la nuit des temps n’est 
pas derrière lui, elle est devant. 

YVES FLORENNE. 

* LES NUTTS, de P. de Bolsdel- 
fre. Plon. 224 p«es. (LES ECRI- 
VAINS OE LA NUIT, même édi- 
teur.) Environ 43 F. 


COHfMHTM DI l'M DS 18 JM 

Edition d'une plaquette historique 
par les anciens Volontaires de la France Libre 

Prochainement, la FRANCE célébrera le 

40' ANNIVERSAIRE DE L'APPEL DU 18 JUIN 

A cette occasion. l’ASSOCIATIQN DES FRANÇAIS LIBRES, regroupant ceux 
qui répondirent à cet appel, vient d'éditer une plaquette qui retrace les 
grands épisodes de ('Histoire de la France Libre. 

Ce document, largement illustré, rappelle les grandes dates de cette 
épopée, de Londres à Brazzaville, de Bir-Hakeim à Tunis, du Tchad au 
Rhin, mais aussi des réseaux de la Résistance. 

Cet ouvrage est en vente, sur place ou par correspondance : 

ASSOCIATION DES FRANÇAIS LIBRES 

59, rue Vcrgnîaud, 75013 PARIS. - Tel. : 588-72-52 
au prix de 40 F, chique bancaire ou C.C.P. 


La qualité 
d’un regard 


A vec Renée B rock, ni coups 
de poing ni coups de 
théâtre et & peine d’ef- 
fets de surprise, ce ressort 
essentiel des nouvelles brèvæ : 
la qualité d’un regard, seule- 
ment, posé sur tes êtres sans 
appuyer, comme une caresse. 
Un regard de femme. « Les 
femmes, ça voft toujoura des 
tas de trucs. » Des tas de trucs, 
en effet U télé, qui usurpe les 
rêves, barre la route aux 
confidences, disloque les 
familles ; la centaine d'ongles 
que ce/a fait à couper, mains et 
pieds, quand on a cinq mioches, 
le jour où on tes leur taHle ; un 
âne conduit par un gamin et 
leurs ombres Jumelles effilées 
par te soleil bas, dans te cou- 
chant de la sierra Blanca. un 
poème; et comment peut faire 
mal un mot innocent, maiadraf-. 
tement dardé .au milieu d'une 
joie. 

Aucune mise en scène, kri. 
ni préparatif. Tout est comme 
dans la vie. sage et gris, avec 
des illuminations soudaines. Pas 
d'être, non plus, en état de 
crise, dans ces moments paro- 
xystiques qui amènent & la sur- 
race le fond des cœurs, (a lie 
des pensées. Ceux que Renée 
B rock observe à la dérobée 
avouent leur désarroi furtif par 
un muscle qui tressaille ou un 
sanglot avorté qu’elle seule, 
dirait-on, saJsiL Des couples 
passent, qui ee sont aimés et 
défaits et se retrouvent pour se 
perdre, d'autres, unis par l'habi- 
tude, mais boiteux, on 1e volt le 
temps d'un soupir. Derrière /'ac- 
cord des cœurs et l’accord des 
corps, fugaces, vibrent les 
désaccords infimes des sensibi- 
lités qui sont le pain 'quotidien 
de oette sublime monstruosité : 
un homme et une femme vfvant 
ensemble. 

L’émotion naît de. rien, trans- 
mise par des procédés si Sim- 
ples et naturels qu'fis ont l'air 
banafs : un art lisse et limpide. 
Sans bruit, comme eHe écrivait. 
Renée B rock est morte, au 
milieu du mois de mars dernier. 


G. G.-A. 

■à CEUX DV CANAL, de Benêts 
Brock. Le CHercbe-MldI éditeur, 
collection Point, 2€3 pages. Envi- 
ron 4g F. 
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La magic sombre 
de Jaques Chessex 

9 Le plaisir d'un 
conteur. 

S UR la vingtaine de volumes 
d'une œuvre déjà riche, 
deux seulement sont appe- 
lés « romane » et le plus connu 
est l’Ogre : dans sa prose. Jac- 
que Chessex est d’abord un 
conteur, sans quitter le poète 
qu’il est. Ces nouvelles sont en- 
core des contes, ou plutôt un 
long conte raconté à sol-mème, 
pour sortir de soi ou se révéler 
à soi. Brefs récits ou rêveries, 
faits de l’étoffe des rêves, et 
cvs rêves- là sont souvent car- 
nivores : des « restes de la nuit », 
comme 11 l’écrit, dans celui où 11 
rejoint Poe et les grands nécro- 
philes. 

Le plus berceur est encore l’his- 
toire de Pierre Stein — homme 
de pierre ou enchanteur de pier- 
res. oet Orphée qui s'enfonce on 
ne sait où, en quête de l’ombre 
bien -aimée qui l'appelle et dont 
il fau: que se perdent, pour 
qu’elle soit enfin retrouvée, la 
forme, la substance, et jusqu’au 
nom et au souvenir. Comme tous 
les contes, ceux-ci sont cruels, 
mais nulle baguette magique 
n'en vient métamorphoser la. fin. 
Magie sombre (ou rouge : sexe 
et sang) — avec d’intenses Illu- 
minations comme celle, quasi 
cathare, d'Antotne-EUe Paganln 
— dans les enchantements de la 
destruction, de la mort, du séant. 
Vous voilà rassurés : des contes 
qui sont bien à la conteur du 
temps. Le conteur, tout k son 
démon et à son art, y prend un 
plaisir extrême où le lecteur 
fasciné (s’il l’est) se laisse en- 
gloutir. avec ce rien de résis- 
tance qui rend plus aigu ie plai- 
sir. — Y. p. 

* OÜ VONT MOURfB-'. LES 
OISEAUX, de J. ChcsSCt Geasset, 
3*8 pages. Environ ME, .- 
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Approches du judaïsme 


Maimonide, «Mte de la synagogue 


$ Tradition juive et 
philosophie grecque . 

L E Guide des égarés reste 
la figure de proue du 
courant philosophique de 
la pensée juive. Connue le titre 
l'indique, celui que l’on sur- 
nomma « l’aigle de la syna- 
gogue ». Maimonide, y tentait 
de conforter dans le judaïsme 
ses contemporains séduits par 
la philosophie grecque. Mais, 
loin de condamner cette der- 
nière, U tenta de conjuguer 
l'aristotélisme, aiors prépondé- 
rant, et la tradition juive. 
Sa rationalisation du juda ïsme 
souleva de violentes controverses 
dans le monde juif, notamment 
du côté d’un fort courant de la 
Kabbale. Il y eut même dans le 
sud de la France des autodafés 
de ses livres. Mais son œuvre 
monumentale finit par l’empor- 
ter, sans doute parce que Mai- 
monide fut aussi un grand codi- 
ficateur du Talmud. L’influence 
de Maimonide fut directe sia: la 
philosophie de Duns Scott et de 
Thomas d’Aquin. 

Cette nouvelle édition de la 
traduction que Salomon Munk 
avait faite au dix-neuvième 
siècle s'accompagne du Troue 
des huit chapitres que Franklin 
Rausky nous présente comme 
a le premier traité de psycho- 
logie et .de psychothérapie de 
l'histoire ». 

Dans la pensée juive du 
Moyen Age, MAimonide restera 


le chef de file du courant du 
compromis rationaliste, parallè- 
lement à Yehuda Halevl, dont 
le Livre du Kvzan tentait de 
fonder l'universalité du Jud aïsm e 
■ sur son originalité dans la pen- 
sée. Vivant en Espagne et en 
Egypte, écrivant en arabe et en 
hébreu, Maimonide eut une 
Influence considérable dans tout 
' le monde juif sépbarade, la 
centré du judaïsme & Pepoque. 

Pourquoi rééditer Maimonide 
aujourd'hui? Celui -cl, maïs 
d’une façon moindre car i nfin i - 
ment plus enraciné d-ans Je 
judaïsme, tenta là même entre- 
prise que Phüon d'Alexandrie ou, 
d'une certaine façon, Spinoza : 
ouvrit le Judaïsme à la tradition 
grecque, en les acclimatant l’un 
à l'autre. E fut sans nul doute 
l’unique cas où le judaïsme 
préserva ce qui lui est essentiel, 
en évitant sa réduction pure et 
simple à ridée grecque. 

Ces tentatives ont toujours 
surgi à des époques-charnières 
de l’histoire de l'Occident et 
elles fondent, comme dans tes 
cas précités, une ère nouvelle 
[pour Philon, dix siècles de théo- 
logie chrétienne, pour Maimo- 
nide, une part importante de 
l'époque précédant la Renais- 
sance, et pour Spinoza, la moder- 
nité). n ne fait pas de doute 
que nous vivons aujourd'hui une 
telle époque : alors, il est tout 
à lait «t normal » que la figure 
de Maimonide se profile à l'ho- 
rizon et qu'elle séduise beau- 
coup- 


(7 est une illustration des 
mêmes tentatives <ju'H faut voir 
le second livré de lt col- 
lection « Les dix paroles » : 
Pour une étMque-Dieu de 
Jean Zacklad, qui porte sur 
l'enficdffjement de .la Kabbale. 
Le problème posé pac cet 
ouvrage est très ancien- ïé. 
pensée cabalistique est-eHe 
réductible &. la pensée phllo- 
aopülque? L’intempestif peut-ü 
être saisi dans les rôts de 
l’actuel? H faut peut-être se 
rendre compte que la mère 
juive des «recettes de la cui- 
sine Juive », si peu en honneur 
Ici. porte en elle la «mère Juive 
ontologique » dont on noos toit 
l'apologie pour nous dise aussi- 
tôt qu'il faudrait des années 
p pp y la définir » M a is il faut 
gfrliyir m ce livre rtmpïession- 
nant et original effort Intellec- 
tuel qui s'y déploie et y voir 
un signe important parmi tout 
ce qui noos laisse augurer d'un 
renouveau de la méditation sur 
la Kabbale, dons toute la 
richesse de ses courants, même 
de ses divergences, en cette 
terre de France qui fut l’un 
de ses hauts lieux au Moyen 
Age. - 

SHMUEL TRJGANO. 

le JJS Gunnt O ES EGARES, de 
Maimonide. Bd. Verdier. CoD. «Les 
dix paroles». 11220 Lagrasse. Envi- 
ron 125 F. - 

+ POUR UN® ETHiqUE-MEO, 
de Jean Zacklad;- Même éditeur. 
Même collection. Environ 3S F. 


Manières d’être juif 


O U’EST-CE qu’être juif, dans 
la France de 1980? C’est, 
d'abord, se dire Juif. Deux 
livres récents, tous deux 
construits à partir de reportages 
et d’entretiens, concluent dans 
le même sens : il n'est plus pos- 
sible de prétendre, comme Sar- 
tre. que seul le regard de 
l'autre — en l'occurrence celui 
de l'anlîsémite — crée le Juif. 

Ce dernier n’est pas seulement 
suscité par la haine ou le mé- 
pris qui l'entourent Et meme 
s'ils ont conscience d’ètre les 
héritière d'une douloureuse his- 
toire qui est loin d'ôtre finie, 
beaucoup de Juifs d'aujourd'hui 
sont fiers de leur judêltô. la 
cultivent, ia revendiquent, r as- 
sument avec bonheur. 

A l'heure où celte affirmation 
nouvelle, particuliérement sen- 
sible chez les Jeunes, prend 
facilement une coloration politi- 
que (comme dans les polémi- 
ques récentes sur le • vote Juif ». 
par exemple), il est intéressant 
de revenir à ces deux livres, , 
pourtant fort différents, pour y 
reprendre contact avec une 
réalité sociale en fin de compte 
mal connue. Dans la Jeune 
France juive, Luc Rosanzweig 
donne la parole à des hommes 
et des femmes qui n'ont pas 
connu l'Holocauste mais qui — 
instituteurs, psychanalystes ou 
commerçants - vivent au our 
le Jour les problèmes de leur 
temps et ont tous découvert 1 
v a peu. qu'un lien alfectif fort 
les unissait à l’idée d lsr f^i' 
Certains d'entre eux — Alain 
Geismar. notamment — oni 
effectué la traversée du gau- 
chisme et se considèrent à tout 
jamais comme des marginaux . 
las autres, même s'ils se disent 
mieux intégrés, n'en sonl JJJJ 
moins déchirés par une 6 °*f 
de contradiction latente, en eux, 
entre Occident et OrrenL Pour- 
tant. Ils arrivent à vivre cette 
contradiction et mâme à en 
tirer une sorte d'enrichissement 
. qui Illumine, de l'intérieur, leurs 
V confessions. 


Le livre de Dominique Schnap- 
par se situe sur un plan beau- 
coup plus théorique. H s'efforce 
de distinguer trois catégories 
sociales au sein de la commu- 
nauté juivB : les - pratiquants - 
(ceux qui n'ont jamais rompu 
avec la tradition ou qui y sont 
retournés récemment), les « mili- 
tants» (ceux qui assimilent ré- 
solument identité Juive et Etat 
d'Israël), enfin ceux qu*on pour- 
rait appeler — comme île se 
nommaient eux-mêmes au siècle 
dernier - les - Français de 
confession Israélite - : Juifs ass.- 
milôs ou aspirant à l’être, majs 
qui gardenl néanmoins le senti- 
ment très vif de leur singularité 
historique, symbolisée par le 
drame d'Auschwitz. 

Cette classification manque 
peut-être de flamme, mais elle 
aide à mieux comprendre la 
diversité de la communauté 
juive française — la plus impor- 
tante d'Europe, - traversée par 
de profonds antagonismes qui, 

, de temps à autre, refont sur- 
face. Pourtant - st Dominique 
Sc h napper le montre bien. 

« pratiquants ». « militants » et 

■ israélltes » continuent de par- 
tager, que ce soit par la reli- 
gion, la politique ou une vague 
mémoire collective, un même 
sentiment de leur différence. 
Condamnés par l'histoire é retle- 
chir sur leur Identité, les juifs 
ne sont-ils pas tous, par défi- 
nition, des soclologues-nés ?... 
C'ast en tout cas la conclusion 
& laquelle ces deux livres, cha- 
cun par sa voie propre, ne man- 
quent pas de conduire. 

C. D. 

* « JUIFS ET ISRAELITKS ». 
d t Dominique ScUnnpper- Galli- 
mard, «U. ïd ê e S. 2W P*S» 
Environ 3S F ; « LA «USE 

FR ANCE J U I V B », de Lac 
Kosenzwei*. Editions libres L^T 
Uer>coU. Illustrations. 19= P««- 
Environ 41 F. A ^SMler larte- 
ütion du livre 

Alain de Sedony « “ 

FRANÇAIS » dans ,e L1 ” e “ e 
poche. 
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De Jérémie 

aux «Contes du Talmud» 

f suite de la page 19J 
Le présent recueil (te Peretz 
contient quelques très beaux 
contes, comme celui qui s'intitule 
les Trois Présents, glorifica- 
tion poétique et poignante de la 
fidélité et de 'la force de carac- 
tère juives, dans la persécution 
et le martyre. 

La littérature yiddish, pheno- 
mêne-météore, a évolué avec 
une très grande .rapidité. Cez- 
. t aines proses de l'illustre fonda- 
teur paraissent un peu simplistes 
par rapport à la subtilité psy- 
chologique, la polyphonie et ia 
polychromie qu’on trouve dans 
les récits d’un Isaac Bas be vis 
'Singer. Cependant, la lecture de 
Peretz est une bonne introduc- 
tion pour quiconque souhaite se 
familiariser avec un patrimoine 
en péril. 

om 

Précédés d'une courte préface 
de feu Edmond Fleg.et d'une 
très substantielle et pénétrante 
introduction du poète Claude 
Vîgée, les Contes du Talmud 
nous offrent une vision du 
monde, de l’homme et de Dieu, 
qui atteint l'universel, à travers 
la notion de ta. centralité spiri- 
tuelle d'Israël. On trouve dans 
ces contes une grande mobilité 
psychique et intellectuelle. Le 
dépassement y devient la loi de 
la démarche. 

Ce . dépassement s'accomplit, en 
particulier, par les volés de 
l'émerveillement, de la stupeur. 
Voici une des paraboles qui fi- 
gurent dans ce choix de Contes 
du Talmud : « Dans le monde à 
venir. Dieu apportera le pen- 
chant mauvais ( c'est-à-dire 
l’Impulsion au mal ) et fl l’im- 
molera en présence des Justes 
st des méchants. Aux Justes, le 
penchant mauvais apparaîtra 
comme une haute montagne. Aux 
méchants, ü apparaîtra comme 
un cheveu de la chevelure; et 
ceux-ci pleureront et ceux-là 
pleureront. Les Justes pleureront 
et diront : « Comment avons- 
nous pu dominer une montagne 
aussi élevée ? » Les méchants 
pleureront et diront : « Com- 
ment n'avons -nous pas pu do- 
miner un cheveu de cheve- 
lure ? » £t Dieu s'étonnera -aoec 

eux.» _ . 

Un Dieu étonnant, c’est dans 
l’ordre des choses 1 Mais un Dieu 
étonné, on ne le trouve que dans 
le Talmud.' 

Ce Talmud, tant calomnié par 
les antljuils, dédaigné par les 
s «/■! «Hrfe; b. Jean EUeLnstem 
n’ a-t-il pas déclaré récemment 
qu'il n’y c cm prenait rien et se 
sentait plus d’affinités aveç As- 
térix. Quant au bon roi Saint 

Louis, au zénith de sa gloire de 
justicier, il an Ai brûler tons les 
exemplaires disponibles sur ta 
place de Parta. 

ARNOLD MANDEL. 

* JEREMIE, par André Nebpr. 
Stock. Environ 36 F ; CONTES 
HASSIDIQUES, de J.-L. Peretz, tra- 
dnrtlon de ML Gutermann. Stock. 
Environ M F; CONTES DU TAL- 
MUD, de Léon Berman. J. CL Lat- 
tis. Environ 30 F. 


Une somme 

de connaissances 

P OUR tout savoir sur le 1 
-« monde juif », le très 
beau livre réalisé sous 
l'égide du Fonda Marcntor ' 
d'Anvers, et abus le direction 
d*Hle KBdourie. arrive à point 
Constituant une véritable somme 
de culture Juive, cet ouvrage ae 
présente comme une encyclo- 
pédie qui. gréée à une approche 
pluridisciplinaire, aborde l'en- 
semble des thèmes distinctifs 
du Judaïsme, en seize artides 
solidement documentés, rédigés 
par des universitaire» anglais, 
américains et Israélien®. 

Le « monde juif » est replacé, 
avant tout, dans son histoire : 
avant l’exH ; la Bible : les Juif* 
et lés grandes puissance» de 
l'Antiquité ; la Diaspora . (an 
Espagne, dan® l'Europe médié- 
vale, en Islam depujs le sixième 
siècle) ; le Judaïsme dans le . 
monde modBme ; le sionisme. 
L'histoire des idées et des ares 
occupe également une large 
place grâce à des textes sur le 
Talmud et la Mishna, qui mon- 
trent bien le lien entre la théo- 
logie et l’histoire, le mysticisme 
et le mouvement des lumières 
(Haskala). Autant de chapitre® 
où l'ensemble des problèmes 
est traité le plus scientifiquement 
st lé plus lisiblement possible, 
avec un esprit qui. autant que 
faire se peut, semble dénué 
d'esprit partisan. 

Pour chacun des sujets abor-| 
dès, une admirable mise en 
page met en paraflèle le texte 
avec une iconographie sur 
papier glacé, en nok et en 
couleurs, d’une extrême qualité; 
tant dans le choix que dans la 
reproduction (un index détatttô 
rend le livre très facnement 
utilisable). On reste fasciné par 
un temps où les inscriptions 
étalent bilingues, hébreu-arabe, 
dans les synagogues d’Espagne ; 
par un tempe où les rabbina | 
de Russie insistaient pour qu on 
dise avec ferveur la prière au 
souverain, en expliquant que. 
malgré les pogromes, on devait 
toujours souhaiter longue Vie au 
tsar,, puisque son successeur 
serait sûrement pire que !uL., 

N; Z. 

* MONDE JUIF, mvs- 
LATION, PROPHETISME ET 
HISTOIRE- Son* 1* direction I 
d'Ole Radoucie. Fonds Merear- 1 
tor, Anvers. Dïftnston Garnier, 
328 pages, 43S OL, 133 en «m- 
jeurs. Environ 215 F. 


LE MONDE-— Vendredi 30 moi 1980 — Page 23 


Au grand soleil de la peinture 
et de l’amitié 


hélèm mmmÆ 


L e mot voyage convient seul à ces 
aventures extraordinaires à travers 
un couple, à travers la peinture, 
à travers l'approche de la mort. L'auteur 
nous fait entrer, comme personne ne 
pouvait le faire, dans le comportement 
multiforme de Picasso et dans le climat 
de sa création continue. 

Enfin, il donne du grand peintre des 
Images superbes dont personne n'a Ja- 
mais eu connaissance et qui confèrent à 
ce livre un caractère d'exception. 


ROBERT iâk 
LAFFONT 


! ■ />/,•«.' , ;.vV5-/9: V;. (. Î.v Tu'uy r/luncue. -'<■ •• 
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OUVRAGES REÇUS 

Alexandre Safran- — Isiiafl 
h nu, le temps et dan* l'eqpaee. 

R thèmes fondamentaux de 
la spiritualité juive a, pw le 
grand rabbin de Genève (Payot, 
403 pages). 

Théophile Oral. — Grand* 
moments de lUistolre Juive. 
«De l'antiquité à la naissance 
de l'Etat d’IsraM * (J« Editeurs 
français réuni», 326 pages). 
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Combien de fais avez-vous dit: 

J'arrête de fomer? 

Par l'application de découvertes ré- 
centes an psychologie clinique, il est 
non seulement possible de cesser de 
fumer en trois jours, mais également 
de ressenfirtoutdesuile le plaisir de 
ne plus fumer. 

Par son «Behaviour Modification 
Programme», le Dr Alfred Jones, de 
Grande-Bretagne, docteur en psy- 
chologie, o aidé des milliers de per- 
sonnes à cesser de fumer. Cest 
un traitement qui ne 
nécessite pas 




ta pose 

d'une agrafe, qui ne 
proraque pas de choc, qui 
ne demande pas de suivre un i 
qui se passe de p Ulule. Del 
n'est pas onéreux, bien qu'il ÿ agisse 
d'une des méthodes les plus effi- 
caces développées jusqu'ia. 

Nous vous ferons très volontiers 
parvenir des informations plus 
complètes sur le «Behaviour Modi- 
fication Programme», sur simple 
demande de votre part au 
Dr Alfred Jones, Case postale 
375,1211 GENÈVE 3, Suisse. 


j, WfttDENBEHGER - A. LEBAUBE - J.-P. DUMONT 
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L'URSS: 

A L'OMBRE DES HEROS 


C Ba ont parcourra vingt mille kilomètres es U.RJ3.S. Ils 

expriment es qu'ils ont vu et ressenti, mais leur regard n’est 
pas celui d'un naïf. » 

LE QUOTIDIEN DU MEDECIN* 

« Ha ont au éviter les simplismes manichéens qui veulent 
ne voir Que l’enter ou que la pramssss du paradis : es ayant 
terminé leur livre album on se sent non seulement mieux 
informé mois encore plus équilibré dans un Jugement qui 
doit savoir toujours faire la part des choses. » 

LEO «AMON - LE MONDE 


€3 
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Le prix public du livre est 55 F T.T.C. 
ehez tous les libraires ou & : 
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lettres étrangères 

Un « almanach » russe en français 


0 Les insurgés de 
« Métropole ». 

J ANVIER 2979. Reprenant une 
tradition russe du dix-neu- 
vième siècle, vingt- trois écri- 
vains, poètes, critiques, chanson- 
niers, philosophes — célèbres ou 
débutants, — se sont réunis pour 
publier, & Moscou, un « almanach 
littéraire s. Sans politique, sans 
manifeste, sans esprit de chapelle 
ou de clan, aussi sans se 

soumettre à une quelconque cen- 
sure. (Voir les articles de Daniel 
Veznet du 25 Janvier, des 4-5 
février, du 16 février, du 6 mai 
et du 22 décembre 1979.) 

L'importance de l'événement 
est difficilement intelligible pour 
un 'lecteur occidental, habitué b 
subir le feu roulant d’une pro- 
duction littéraire aussi disparate 
qu’incongrue : on Imagine mai 
qu’un blâme jeté par le gouver- 
nement but la Nouvelle Revue 
française ou sur Tel quel, par 
exemple, assorti d’une virulente 
campagne de dénigrement et de 
TTw»Tuu»fi, pourrait aboutir à pri- 
ver certains collaborateurs de 
leurs moyens d’existence !— A 
Moscou, pourtant, la naissance de 
Métropole apparut au contraire 
comme un événement dont le 
retentissement dépassa bien vite 
le plan de la littérature pour 
prendre la forme d’une petite 
chasse aux sorcières. 

Uhe chasse aussi pour se pro- 
curer l’objet du délit : les huit 
premiers exemplaires dactylo- 
graphiés circulèrent, se multipliè- 
rent. passèrent les frontières, 
avant d’être Imprimés en russe 
aux Etats-Unis (ce qui valut au 
directeur de la maison Ardls, 
Cari Proffer, de ne pas recevoir 
son visa pour la Foire du livre 
de MOSCOU 1978). 


La magouille 
et le bâton 


La parution de Métropole en 
fiançais Gallimard, l'éditeur 
qui. 1e premier en date et avec 
le plu6 de constance, s’est atta- 
ché & faire connaître chez nous 
les littératures soviétiques, offi- 
cielles et non officielles, nous 
rend enfin témoins de ce procès 
littéraire et extra-littéraire fait 
aux « meneurs » de Métropole. 
Pourquoi un tel scandale ? Ayant 
réunit des textes disparates. Iné- 
gaux, qui offrent le caractère 
commun d’avoir été refusés par 
la censure, d’avoir « voyagé » 
dans diverses revues et « d’être 
bien connus des rédactions lé- 
gales» les auteurs ne revendi- 
quent qu'une chose : 1e droit de 
créer librement. 

« Faisant métier de littérature, 
préviennent les auteurs, nous 
maintenons qu’ü n’y a pas d’oc- 
cupation plus gaie et plus saine 
que d’écrire et que d’offrir au 
lecteur ce que nous avons 
écrit » ; constatant que la vie 
culturelle soviétique « souffre 
d’un mal chronique que Von 
pourrait définir comme une aver- 
sion pour le dissemblable » et 
déplorant que <r les œuvres hors 
module soient condamnées à 
errer sans toit, par/ois durant 
des années », les gens de Métro- 
pole ont donc décidé, eux. ces 
sans-abri, de mettre un toit au- 
dessus de leur tête. Us l’ont inti- 
tulé Métropole, symbole visible 
au-dessus de la littérature du 
souterrain, « hutte plantée dans 
notre métropole sur le meilleur 
des métropolitains du monde ». 

Les responsables de la publica- 
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tion — Vassili Axionov. André 
Bitov, Victor Brofeiev, Fazü 
Iskander et Evgueni Popov^ — 
subirent immédiatement l'at- 
taque en règle de 1*00100 des 
écrivains qui les accusa d'ap- 
porter de l’eau au moulin des 
ff pnemjR de I Union soviétique 
et de la détente. Les deux plus 
jeunes et les deux moins connus, 
Fopov et Erofeiev (nés respec- 
tivement en 1946 et 1947). furent 
bientôt exclus pour a valeur lit- 
téraire insuffisante ». 


éqnipe d’une vingtaine de tra- 
ducteurs, les meilleurs actuelle- 
ment en langue russe. De scan- 
dale, point. Pas plus que de 
« sexopathologie », de provoca- 
tion Inavouable ou de mets »qai 
fait vomir » (dixit Serguéi 
Mihhalkov) !_ 

Mais un très gros numéro de 
revue qui ne semble en rien 
inférieur au fameux s niveau lit- 
téraire » de l’ensemble de La 
production soviétique, et qui 
donne, dans un fouillis volon- 



De bas en tuât ; Evguéni popov, Vaxsili Axlonov, Victor EroHlev, 

vus par Cognât. 


« Mensonge, magouille, immo- 
ral gribouillage, organisateurs 
pris la main dans le sac. vulgaire 
provocation politique, médiocrité 
esthétique et morale, approche 
sordide de la vie, etc. », tels 
étaient quelques-unes des douces 
expressions utilisées au cours 
d'une campagne virulente 
orchestrée par M. Félix Kouz- 
netsov, dans Moskosvki Lïbera- 
tor, l’hebdomadaire de la sec- 
tion moscovite de l'Union des 
écrivains. M. Félix Kouxnetsov 
(né en 1931), premier secrétaire 
de la direction de l'Union des 
écrivains de Moscou, auteur 
d'ouvrages sur le Rôle éducateur 
de la littérature (1962) et de Re- 
cherches morales sur la prose 
contemporaine (1975), vit trie 
vite son grand article «La ma- 
gouille de Métropole » traduit en 
huit langues dans la revue 
Lettres soviétiques de mai 
»n" 5 de 1979). On battit le rap- 
pel de ceux qui sont toujours 
prêts & exclure un Pasternak de 
leurs rangs — parmf lesquels 
Serguéi Mikhalkov, Iouri Bouda- 
rev, Serguéi Narovtchatov. Boris 
Polevoî, Serguéi Zallgal n e. et 
d’autres moins connus — et qui 
communièrent dans l'indignation 
contre le « prétendu almanach ». 
Un nouvel article-fleuve de 
M. Kouznetsor, reprenant les 
mêmes arguments, eut l’honneur 
de la Gazette littéraire du 19 sep- 
tembre ; intitulé « Lettre à cinq 
Américains », O répondait vigou- 
reusement à un télégramme de 
soutien à Popov et Erofeiev, 
envoyé par Edward Albee. Arthur 
Miller, William Styron, John 
tjpdlke (l) et Kurt Vonnegut. 

En décembre, le Jour anniver- 
saire de la naissance de Joseph 
Staline, Vassil) Axlonov, un des 
auteurs les plus célèbres de sa 
génération, en UJRÆJS. et à 
l’étranger, annonça que, devant 
le refus de réintégrer ses deux 
am is, il démissionnait après dix- 
huit aimées de l’Union des écri- 
vains. et qu’il se préparait à 
émigrer. Mais, sans doute, l’his- 
toire de Métropole n'est-elle pas 
encore terminée- 

Le lecteur, alléché par oe par- 
fum de scandale, restera per- 
plexe à la lecture de l'« alma- 
nach », tel qu’il vient de paraître 
en français dans une très honnê- 
te traduction réalisée par une 


taire, «ms classement, un en- 
semble de textes qui reflètent 
des opinions philosophiques et 
esthétiques très diverses hors des 
stéréotypes, à travées des sujets 
habituellement tabous : religion, 
surréalisme, monde des truands, 
conflits de générations, sexe, 
recherche formelle, etc. Une 
sorte de pépinière où les noms 
les plus connus ne sont pas for- 
cément ceux qui nous retiennent 
le plus. Quant A la pornogra- 
phie ou à la trivialité de certains 
textes, elle ne paraîtra certaine- 
ment pas « anormale » & nos 
contemporains, ni répréhensible 
ni admirable; on y reconnaîtra 
surtout le vrai plaisir éprouvé 
par des auteurs à enfreindre, 
symboliquement ou réellement, 
pour la première fois, des inter- 
dits et à introduire dans leurs 
écrits une façon de réagir et de 
s’exprimer plus «réaliste». Car 
je doute de l’existence d’an « pur 
esprit» soviétique qui n’ait la 
familiarité de locutions obscènes 
faisant allusion à l’acte sexuel 
ou excrémentiel, tellement ré- 
pandues dans les chansons et 
dans 1a langue parlée des Russes. 
Mais qal n'ont pas droit & la 
littérature î Et nous, étrangers, 
ne connaissons souvent que le 
langage digniflé. 


Les meilleurs 
de leur génération 

Cet « almanach des familles » 
sorte de salade russe, offre donc 
un condensé des préoccupations 
des écrivains russes d’aujour- 
d'hui. Le plus Jeune. Piotr Ko- 
jevnikov, né en 1952. est publié 
pour Ja première fois et rafraî- 
chit joliment le thème des émois 
adolescents (.la Mélodie de nos 
journaux) ; le plus âgé; Semloa 


Lïpkine (né en 1911), est un très 
bon poète, membre du l'Union 
depuis 1934, qui traduit des épo- 
pées kalmoufces, tadjîfces, Mr- 
guizes, et donne ici quelques 
remarquables exemples de son 
talent. 

Des poètes comme Befla 
Akhmadoulina cm André Vozoes- 
senski. des romanciers 
comme Axlonov, Bitov, Iskan- 
der, VIssotskL Autant de noms 
qu’on suit là-bas avec passion, 
qui étaient considérés officiel- 
lement — Jusqu'à Métropole — 
comme les meilleurs de leur 
génération, ceux dont les édi- 
teurs étrangère se disputent les 
droits et qui, selon une vieille 
formule d’Axkxtav, « rapportent 
des devises comme le caviars. 
Pourquoi alors discréditer ce 
qu’on a de meilleur?.- 

D’autant plus que le lecteur 
errera dans ces sept cents pages 
fl omma un explorateur décou- 
vrant l’àme profonde, la face 
cachée d’une littérature. Recom- 
mandons -lui surtout de ne pas 
rater les savoureuses nouvelles 
d’Evguéni Popov 'Treize récits 
à la douzaine et de les déguster 
comme un concentré de matière 
vivante observé avec une bien- 
veillance ironique, c C’est là 
que nous vivons », disait déjà 
un autre écrivain, qui va émi- 
grer lui aussi, Votaovitch, absent 
de ce numéro un de Métropole. 
On pourra également écouter la 
voix du poète-chansonnier, Vïs- 
sotsfci, puisque certaines chan- 
sons de T« almanach » ont été 
enregistrées par lui sur disque 
fpolydor 2473 077), ou entendre 
en russe les vers de Iouz Alech- 
irovski, intégrés en 1975 par 
Dina Vieroy dans son disque 
de «Chants des prisonniers 
sibériens d'aujourd’hui» (Patbé- 
Marconi C 063-96179) ou tra- 
duits en français pour Yves 
Man tan d, qui chante le Mégot 
de la Kolyma (Philips 9101289). 


Un voyage 
à ne pas manquer 


Finalement, c’est une pro- 
fonde tristesse qu'on ressent 
devant cè témoignage venant 
d'un monde fermé, enfermé. 
Ignorant du vingtième siècle, qui 
confond l’art et l’hygiène et qui 
traite Erofélev de «p omographe 
de Vesprit» parce que son. 
héros (?) étudie des graffiti 
dans les toilettes (le père de 
l'écrivain, ambassadeur à 
Vienne, immédiatement sanc- 
tionné, a été rappelé à Moscou). 
Un inonde qui veut faire 
croire que les vingt-trois 
auteais ( 2 ) sont des dissidents, 
des e nn e mi s politiques, alors 
qu’ils sont des insurgés de la 
littérature. Un voyage à ne pas 
manquer, où toutes les routes 
sont ouvertes. 

NICOLE ZAND. 

*- Métropole, par Akhmadoulina, 
Alecùkovskl. Axlonov, Bat Une, 
Bitov, Erolélev, Ooranstels, Xskon- 
der, KarabtchloveU. Sojerallcov, 
KoublanaovBXL Llpk±ne. Uasnlan*- 
kala, Popov, Ke&Uine. Rein, Rozov- 
ski. Sapsulr, Trostnlfcov, Vafcbtlne, 
VoEsnessenskl. Vycsostsjd, et John 
Updike, Invité d’honneur. Traduit 
du russe par une équipe. 740 pages, 
Gallimard. Environ 100 7. 


(1) John Updike a offert à l'équipe 
de Métropole un extrait de son 
dernier roman, le Putsch. 

(2J On des auteurs. Arkodl Arka- 
nov. a été supprimé de l’édition 
française de Métropole, un recueü 
de ses nouvelles — r compris les 
deux de I’« almanach » — était paru 
en France après que l'agence sovié- 
tique VAAP en eue officiellement 
vendu les droits (Voir critique dans 
le Monde du 19 juin 1979). 



Editions du CNRS 
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KMebnikov redécouvert 


B IEN -u’il ait été éclipsé 
par Maïakovaky — dont 
l'œuvre, moins théori- 
cienne, est plus facilement cer- 
nable, — Vélimfr Khlebnfkov 
(1885-1922) reste sans doute le 
plus grand poète russe du ving- 
tième siècle. Db ses écrits, frag- 
mentaires et dispersés, mais qui 
remplisses quand même quatre 
volumes de cinq cent» pages 
chacun, seule uns Infime partie 
commence d’être traduite en 
français. Il faut donc saluer la 
petite anthologie que Christian 
Bourgols rient de publier sous 
le titre : la Création vert? a/e. 

On y trouve aussi bien des 
textes théoriques que des 
poèmes, savamment traduits par 
Catherine PrigenL Celle-ci a eu 
bien du mérite, car Kfilebnlkov 
utilisait parfois une sorte d’es- 
péranto poétique, qu'il appelait 
- langue transmentale - (en 
rosser zaoumj, faite de combi- 


naisons Inouïes entre syllabes 
et de jeux de mots dignes de 
Joyce ou de Pound. 

Œuvre prophétique, qui se 
silue dans le courant général du 
futurisme, mais absolument ori- 
ginale par bien des aspects ; 
entre autres, l’Intérêt de Khleb- 
nlkov pour la linguistique nais- 
sante. sa curiosité pour Iss 
recherches logiques ou mathâ-. 
manques, et sa philosophie de 
l'histoire, centrée sur l'Idée que 
des événements semblables se 
reproduisent tous les trois cent 
dlx-sept ans ! Mais attention : 
on ne se débarrassera pas de 
Khlebnikov en déclarant qu'il 
était tou.» — C. D. 

* La CREATION VERBALE de 
Vttimlr Kbiebnlkov. Traduit du 
russe par Catherine Prigeut. Pré- 
face de Christian prigeut Collec- 
tion «TXT b, 228 pages. Bourgols.. 
Environ 41 F. • J 
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SI vous aimez Gaston Leroux. Louis Pergaud, 
Han Ryner, Gabriel vicaire, mais aussi Jacques 
Chardonne, Roger Nimier ; Victor Charreton ou 
Germain Nouveau, vous n’ôtes plus seul. Il 
vous suffira d'envoyer votre contribution à Tune 
de ces nombreuses associations d'amis (1) qui, 
avec bien des difficultés parfois, entretiennent 
le souvenir, la présence, l’œuvre d’un écrivain 
élu entre tous. Elles ressemblent souvent à 
celui ou à celle qui les inspire, cénacles, salons 
littéraires, sectes, clubs, où réunions de cama- 
rades. On peut ae moquer de leurs querelles, 
rallier leur culte, mépriser la.. valeur de leurs 
travaux, s'en métier, comme Léautaud, Il n‘em - 
pêche que, dans une époque où la littérature 
passe aux yeux des marchands de livres pour 
être seulement un » mauvais créneau», elles 
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Les « amitiés littéraires » 


ont bien du mérite, sinon tous les mérites. 

Nous avons cpoisl plusieurs de ce a » amitiés 
littéraires », subjectivement sans [doute, en fonc- 
tion de rintêrêt que leur auteur noua semble 
présenter ■ Pour an montrer aussi la diversité et 
voir comment un héritier, une amie. Un pas- 
sionné, un Jeune militant des lettres, entourés 
ou non de fanatiques, peuvent faire du bon 
travail. ... ‘ 

Toutes les associations ne sont pas Irrépro- 
chables. Les Cahiers dès amis de Rimbaud 
sont Ineptes. Les Amis de. Louise dé Vilmorin 
doivent intimider ceux qui ne sont ni prince, 
ni académicien, ni président de quelque chose. 
On peut relire Zola, Gide, Balzac, Proust, Péguy 
en s'épargnant la lecture des bulletins dé leurs 
amis. Mais quand H s'agit da publier des inédits. 


de fournir de la documentation ou de .célébrer 
un centenaire, les associations sont encore le 
moyen le plus efficace d'aboutir, souvent la seul. 

Il faut donc latra le tri entre les maniaques 
de l’érudition, les universitaires obnubilés par 
leurs travaux, les adorateurs et les héritiers 
abusifs, et avoir le courage de sa plonger 
dons cas annales, • ces cahiers, ces actes de 
colloques. Ce malériau littéraire, malgré d’in- 
nombrables scories, correspond è une activité 
intense, clandestine, parfois provinciale, qui finit 
par - obtenir au grand jour des résultats appré- 
ciables. 

L’action d’un éditeur courageux ne suffit pas 
loueurs à relancer un auteur. On Ta vu dans 
le cas d'Albert Paraz et de Julien Blanc, que 
Balland et Latès s’obstinèrent â rééditer. H 


faut aller contre Je mode et la marée toujours 
montante des' nouveautés. Les amis des uns 
et des autres, ayant un pied dans FUnhreraité, 
le. fo umeJ'ïsme, harcelant les éditeurs, mobi- 
lisant- Iss volontés, peuvent élargir /'audience 
d'un écrivain oublié, prolonger et redéfinir son 
message. C'est un des buts que tes -associations 
déclarent viser. Comment y parviendraient-elles 
sans la curiosité et les critiques de tous, vous 
'ou moi, n'importe qui ? 

RAPHAËL SORIN. 


fi> X*» Librairie Sirfualos unlveraltiS culture 
<45. rus Rémy-Dumoncel. 75014 Parts) a organisé 
la deuxième Semaine des « amitiés Littéraires >. Elle 
souhaits devenir une sorte de «boite aux lettres» 
des associations. . . 


Le Centre national des lettres : Me Zylberstein 


Robert Gallimard: 
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Des interventions ponctuelles 


« Place aux œuvres » 


Sauver les écrivains do «purgatoire 


» 


Le GNi. te, me Dnfré- 
noy, 75016 Parïsi accorde 
des subventions pour des 
expositions sur le livre, des 
rencontres d'écrivains, des 
colloques, des animations. 
Depuis 1975, Ü gère une 
« aide aux activités litté- 
raires ». Marie Delteil est 
l’interlocutrice des associa- 
tions qui y déposent leur 
dossier. 


«E 


N 1976, nous avons 
donné des subventions 
è cent onze associa- 
tions. Toutes ne sont pas des 
u Amitiés littéraires a Les 
subventions vont de 1000 à 
10000 francs, la moyenne tour- 
nant autour de 5000 francs, ce 
qui permet de financer envi- 
ron 50 % d'un câbler. Les socié- 
tés nous donnent on dossier 
comprenant leur nombre 
d'adhérents, le rapport d’acti- 
vités de l’année écoulée, un 
budget prévisionnel, avec 
recettes et dépenses. Une com- 
mission compétente de huit 


membres se réunit trois fois par 
an et apprécie la qualité du tra- 
vail de là société ou l'Importance 
de l’écrivain dont elle s’occupe. 

n y a très peu de refus, le 
nombre relativement peu élevé de 
candidatures, une centaine, per- 
mettant de bien répartir le 
budget dont nous disposaons. La 
troisième commission de 1979 a 
accordé des subventions à quinze 
sociétés, sur dix -sept demandes. 
La dernière a eu lieu en mars 
1980 et a examiné une cinquan- 
taine fie demandes. Chaque 
année, nous enregistrons de huit 
à dix associations nouvelles. 
Nous n’avons lias de fichier géné- 
ral des associations, et j'espère 
pouvoir en réaliser bientôt un, en 
consultant les listes d’associa- 
tions déposées dans les directions 
régionales des affaires culturelles. 
Four le moment, notre rôle reste 
un peu passif. Nous attendons les 
demandes au lieu de les susciter. 
Pourtant, certaines associations, 
dès leur formation, font appel & 
nous. Nos interventions restent 
ponctuelles et servent surtout à 
« boucher des trous ». 


Avouât A la cour, Jean- 
Claude Zylberstein est 
conseil juridique .de la So- 
ciété des lecteurs de Jean 
Paolhan. 


«T 


ROIS sottes d’écueils 
requièrent l’attention 
du juriste . attaché à 
l'épanouissement d'une société 
littéraire. Le premier touche & 
l’existence et aux .ressources de 
l'association. Une société n'a pas 
besoin, d'être déclarée conformé- 
ment aux dispositions de la loi 
du. 1** juillet 1901 pour exister 
ni pour fonctionner. Les avan- 
tages de la déclaration tiennent 
à une capacité, juridique et 
financière, élargie. Seule l’asso- 
ciation déclarée est susceptible 
de recevoir une subvention publi- 
que. Dans ce but, l'association 
recherchera l’agrément adminis- 
tratif national, régional ou local. 
Et, surtout, mais seulement après 
trois ans d’existence, sa recon- 
naissance d'utilité publique qui 
permet de recevoir dons et legs, 
et pas uniquement des cotisa- 
tions. 

En second lieu, il faut recon- 
naître que les éditeurs sont plus 
sensibles aux revendications d'un 


Jacques Rivière et Alain Fournier : . 

«Un révélateur plus qu’un créateur» 


L’Association des amis de 
Jacques Rivière et Alain- 
Fournier a été créée en 1975, 
pour Je cinquantenaire de la 
mort de Rivière Cl) . Le 
noyau initial de l’Associa- 
tion comprenait des amis de 
l’ancien directeur de la 
NJLFm AriaacL Cassou, Gas- 
ton Gallimard. Malraux, 
Ponge, Jouhandeau. et des 
universitaires, Jean Gaul- 
mier, Auguste Angiès. Le 
secrétaire général est Alain 
Rivière, ie fUs de Jacques 
Rivière et le neveu d’ Alain- 
Fournier. Il résume, ci-des- 
sous, le travail qu’il accom- 
plit. 

M A mère, Isabelle Ri- 
vière, était opposée 
à l’idée de créer une 
association. Elle s’occupait de 


tout et elle a édité au moins 
80 % de l’œuvre de son mari et 
de son frère. A sa mort, en 1971, 
Je me suis retrouvé devant mes 
responsabilités et j’ai décidé de 
les assumer entièrement. 

Notre association a quatre 
cent quarante membres, dont 
une centaine à l’étranger. Nous 
publions trois ou quatre bulletins 
par an et des plaquettes, comme 
Au pays d’Alatn-Foumier. J’or- 
ganise aussi un « voyage au pays 
d’ Alain, -Fournier », durant trois 
jours, au moment de la Fente- 
côte, en souvenir de la rencon- 
tre d'AI ain -Fournier et d'Yvonne 
de Galais. 

Mate c’est le fonds Rivière qui 
est le plus important. H 
comprend vingt-six correspon- 
dances, avec Gide. Claudel, 
Proust, etc., dont une part doit 
encore être publiée chez Galli- 


mard. J’ai une correspondance 
Lhote -Fournier-Rivière, prête à 
la publication, qui n’a pas encore 
convaincu un éditeur. Ma coHa- 
boration avec Fayard a été' bru- 
talement interrompue par le 
décès d'Orenga Nous avons des 
relations avec les associations 
Claudel. Valéry et Gide, et des 
réunions communes avec les 
Amis de Péguy. Je veux mettre 
à jour et, d’une certaine façon, 
perpétuer le Tôle qu’a joué mon 
père dans -la vie Intellectuelle de 
son temps. XI était plus un « ré- 
vélateur » qu’un « créateur », 
un rouage presque invisible qui, 
faute de donner vraiment une 
œuvre, nous laisse une présence 
et un exemple. » 


auteur vivant qu'à celles du 
bureau .d’une société littéraire. 
Dans le cas où les héritiers délè- 
guent à. celui-ci la tâche de 
publier des cahiers d'inédite, voire 
des rééditions et des œuvres 
complètes, on peut avoir recours 
à l’exigence, posée par la loi du 
11 mars 1957, d’une exploitation 
permanente et suivie pour em- 
pêcher que ne disp&ratâænt des 
catalogues les œuvres de '.'auteur 
concerné. Enfin, a y a le cas dès 
héritiers abusifs. Le droit moral 
des auteurs, qui comporte des 
prérogatives permettant d'inter- 
dire la réédition d’une œuvre 
antérieure (droit de repentir) ou 
la divulgation d'un inédit, se 
transmet selon une hiérarchie 
originale prévue par la loi sur 
le droit d’auteur. C’est ainsi que 
les amis de Roger Gilbert-Le- 
comte ont obtenu, contre la 
gouvernante du père de ce der- 
nier, l'autorisation de publier sa 
correspondance. Tout un arsenal 
se trouve mis A la disposition des 
sociétés littéraires. H n’est besoin 
que de courage et d'entêtement 
pour l 'utiliser. Tant pis si quel- 
ques vanités ou Intérêts s’y trou- 
vent bousculés au passage. Place 
aux œuvres L » 


Jules Vemé: 


Les éditeurs hésitent A 
prendre en charge des 
cahiers ou des bulletins. 
Flammarion édite les Cahiers 
Colette et Jules Romains. 
Grasset se charge des 
Cahiers François Mauriac et 
des Cahiers Jean Giraudoux. 
Albin Michel continue les 
Cahiers Romain Rolland. 
Seal Gallimard rend de fa- 
çon suivie des services à 
bon nombre de sociétés. Ro- 
bert Gallimard définit la 
politique de sa maison. 

N OUS n’avons pas de 
politique systématique 
dans ce domaine:. 
Deux ou trois sociétés seulement 
sont domiciliées chez nous. Nous 
publions les Cahiers Paulhan, 
Saint-Exupéry, Gide. Cocteau, 
Claudel, Valéry, etô, et nous 
soutenons, par exemple, les 
Cahiers Larbaud ou Audibertâ, 
qui se font en dehors de nos 
éditions. Les liens personnels 
avec les auteurs et leurs hérl- 

r jouent un grand rôle dans 
choix, fis les limitent aussi 
Lia famille d’Albert Camus n’a 
pas voulu d’association, elle dis- 
cute avec nous de l’opportunité 


de la publication de tel ou tel 
inédit, dans les Cahiers ou la 
Collection blanche. Même chose 
pour Céline. Les Cahiers se font 
en dehors de toute association. 
Nous sortons les Cahiers Marcel 
Proust sans la participation des 
Amis de Proust. Dans l’ensemble, 
ces publications sont peu ren- 
tables. sauf exceptions, comme 
les derniers Cahiers de Gide. 
Elles s'inscrivent dans un tra- 
vail énorme de mire A Jour, de 
sauvetage et d’entretien des 
œuvres, et les sociétés Jouent 
un rôle que nous ne pourrions 
jamais assurer seuls. Mute )es 
Amis de Vl&latte. ou de Rivière, 
produisent trop pour que nous 
sou teni o ns toutes leurs initia- 
tives. Et nous devons penser 
déjà A des Cahiers Berl, ce qui 
alourdira encore cette charge 
que nous nous faisons un devoir 
de si&porter. Les écrivains pas- 
sent presque toujours par le 
a purgatoire ». Nos collections 
« L'imaginaire », en publiant 
Galet ou Fourré ; c Folio », en 
sortant Marc Bernard,' demain 
Pierre Herbert, contribuent aussi 
à sauver, parfois même de leur 
vivant, des écrivains qui ne 
méritent pas de sombrer. » 


L’exploration d’un continent 


<1) Lee Amis de Jacques Rivière 
et d 'Alaln-Fournler, 31, rue Arthur- 
Petit, 78230 Viroflay. 


La Société Joies-Verne a 
été fondée' en juillet 1935 
(1). Mise en sommeil, elle 
renaît en 1966. Le docteur 
Dumas est son président 
depuis 1969. Le comité 
d'honneur rapproche des 
écrivains, dès savants et des 
explorateurs i Bilan, Chain.- 
son, OrceL Tarieflf, Victor, 
le comité de direction, des 
professeurs et dm fervents s 
Gondolo de la Riva. Viorne, 
Raymond, Compère. 

J E n’ai aucun lies avec 
' la t amitié de Jules 
Verne et je ne sufe pas 
né à Nantes! dédore le doc- 
teur Pumas. Mais je suis un 


passkumA comme bon nombre 
des quatre cents membres de 
l’association. Nous avons des 
adhérents dans le monde entier, 
an Canada, en U.RJL&, aux 
Etats-Unis ; des universitaires 
qui font autorité, mais aussi 
beaucoup de jeunes. La :amille 
nous fait confiance et nous 
travaillons avec le musée Jules- 
Verne dont s’occupe Mlle Cour- 
vüie. Notre bulletin en est au 
numéro 50. H est tiré A cinq 
cents exemplaires. Nous réédi- 
tons aussi les bulletins d'avant- 
guerre. 

Le travail à accomplir est 
énorme 1 Verne était un conti- 
nent inconnu et nous avons 
démoli deux préjugés qui 
pesaient sur im : ce n'est pas 
un écrivain pour la jeunesse 
ni un auteur d’anticipation. 


Pensez qu’il n’y a pas encore 
d'édition complète de ses œu- 
vres et que le Poche, pour des 
■nâsms commerciales, s'a pas 
publié les romans les moins 
spubtics» qui sont aussi sou- 
vent .les plus intéressants. La 
Sorbonne se rue dessus mais 
il a fallu attegÿïre cent ans 
pour qu’on le prenne an sérieux. 
IL y a une spéculation effrénée 
sur les originales, fort compré- 
hensible ; ce . . sont de beaux 
objets Napoléon EEL J’en ai une 
bibliothèque pleine. Mais ce que 
je souhaite avant tout c’est de 
pouvoir lire un jouir la corres- 
pondance de Verne avec son 
éditeur, Betzel, ou avec Dumas. 
On verra quel homme c'était ! » 


(1) • Société J me s -Verne, 
aune C. Compère, X«, me de 
Rouen, .80000 Amiens. 




Alexandre Vialatte : 
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«D se serait moqué de nous» 


L’Association des amis 
d’Alexandre Vialatte a été 
créée en décembre 1972 ill. 
Hle a pour but de « perpé- 
tuer le souvenir d’Alexandre 
Vialatte et de prendre ton- 
tes initiatives propres à 
^ mieux faire connaître sa vie 

et son œuvre ». Elle publie 
les * Cahiers Alexandre Via- 
latte », dont cinq numéros 
i , ' sont parus. Mme Femy Bes- 

- ‘ son, la secrétaire générale, 

nous a donné ces précisions. 

«N OS Cahiers tirent â 
quatre cents exemplai- 
res. Nous préparons on 
Cahier 6, consacré au roman 
inachevé de Vialatte dont son 
fils Pierre a retrouvé le manus- 
crit Mis 'à part ce C aminé et les 
grands hommes, fi y a beaucoup 
d’inédits, notamment des nou- 
velles qui seront reprises dans 
Badernes et les créatures, chez 
Julliard. Les deux volumes de 


chroniques, Dernières Nouvelles 
de l’homme et Et c’est ainsi 
quf Allah est grand!, ne repré- 
sentent qu’une partie de ce qui 
reste A découvrir dans ce do- 
maine. Vialatte a donné neuf 
cent dix textes rien qu'à la Mon- 
tagne ! 

Je travaille en ce moment A 
sa biographie, pour Jean -Claude 
Lafctès. Je l'ai bien connu, je 
l’ai vu écrire un bon nombre de 
ses textes. Pourtant sa vie, sur 
bien des points, reste très mys- 
térieuse. Je n’arrive pas encore 
A m’expliquer pourquoi, è dix- 
sept «.ns, ïi a trouvé son ton 
unique, son style si particulier. 
On m’écrit de partout â son su- 
jet. Des thèses sont en prépara- 
tion. Il se serait certai n eme n t 
moqué de nous, si occupés à sa 
gloire- mais sans méchanceté 
aucune.» 


( 1 ) Las Amia d'Alexandre Vialatte. 
38, nia «tes mantes, 75014 Paris. 


L’allure de Nimier 


a VOIR du ton, c’est donner 
une expression légitime & 
** ses Bentimenta, ou c’est 
(éqltimer sa manière d’écrire par 
les émotions qu’elle trahit Roger 
Nimier avait du style, et du 
caractère, quand son époque, 
déjà, oubliait ces vertus. Il savait 
que la littérature demande une 
morale, et qu’elle s’avilit dès 
qu’alla se relâche. 

Le revoici dans le premier 
- numéro des Cahiers que lui 
consacrent ses amis fl). On y 
trouva deux inédits de l'écrivain : 
un Dictionnaire réunissant les 
portraits de quelques auteurs, et 
l'esquisse d'un Traité d' Indiffé- 
rance, où le lecteur reconnaît 
aussitôt (a manière de Nimier 
— sa promptitude, son art de 
surprendre, et ces ■ Impudeurs 
de la noblesse », qu'il prête A 
André Suarès. On a souvent 
parié de son Insolencà, mais il 
avait surtout l'audace de ns 


penser presque jamais comme 
tout .le monde. « lin certain 
orgueil, écrivait-il, nous dit bien 
que /as remords des autres, nous 
ne les éprouverons pas. » 

Nimier refusait de nourrir des 
ambitions timorées : Il las vou- 
lait dévorantes. C’était, comme 
André Suarèa, « un nihiliste qui 
[détestait] le néant », car II sa 
partageait entre l’indifférence et 
la passion. . Mais son époque, 
déjà, redoutait Iss « naturels 
excessifs ». • L'Idée qu’on s* 
fait de la nature, en France, 
déploralt-ll, c'est qu’allé pousse 
et qu'elle est verte. » — F. B. 


Cl) Ob numéro 1 des Cahiers 
Roger-Nimier, édité par ans 
Association dn même nom, ras- 
semble notamment des textes de 
Geneviève 1 fionnann, Gérard 
Guégan, Jean -Marie Rouart, 
Pascal Serran, Pierre' Bontang. 
Roland Laudenbaeb, et diverses 
Informations. 190 pages (6, rue 
de Varenne, 75007, Parts). 


POUR COMPRENDRE : - 

I : " : • LÀ MONNAIE ; '- : - 

: -i y . ['-■fiï/ÿ-ïly..' "• 

MONNAIES 

■ éditions de fcrRPP . 

17 avenue Gourgaud 75017 Paris 267.05 43 


CONNAISSANCE DES 
LANGUES DU MONDE 

anglais : bnWMiquB et amérittnfc 
alternent!, arabe, b«i»V espagnol, 
italien, japonais, occitan : 

*• tengusdoaen al gascon, nsse». 

Cours avec em Gestions en tançais 

EnmONSDlSCW&^^^OX M 
8. rue de Betrt - 75008 Aarfa; 


créez votre 
entr epris e 

,i non', di: vous fournir 

SIEGE SOCIAL 

'du 90 F .*'.300. f pur moisi 

PERMANENCE TELEPHONIQUE 
SECRETARIAT 

tt dormiront"; ,idminisu;'iut:v 

reir a 


56bis.ruC du Louvn: Pjrisi tel. 290. 41 . i Z 


FABRICANT - VENTE DIRECTE 

COUVERTS 

ARGENTÉ ET INOX 

ORFEVRERIE 

Gmntia 35 us iJtMMti atginttc 


FRANOR 35 ® 

TÈL 700.87,94 - Fermé le samedi 


Pierre Louys: 

«Un cobaye de choix» 


L’Association des amis de 
Pierre Louÿs lll a déjà pu- 
blié des inédits, des corres- 
pondances et des témoigna- 
ges. En outre, trois membres 
de son comité directeur, 
Jean-Louis Meunier, Jean- 
Paul Goujon et William 
Théry ont lancé les éditions 
* A l’écart », avec des tex- 
tes d'Auriant, Hugues Re- 
bella Rachilde et D arien. 
William Théry expose la 
tâche que ses amis et lui 
ont entreprise. 

-J- ORSQU’EN mars 1977 
« I un triangle géogra- 
phico - épïstalalre de 
fraîche date (Avîgnon-Reims- 
Sévilie) donna naissance au 
premier Bulletin des amis dé 
FL, notre projet fut exposé 


sans ambiguité : il s’agissait, 
pour nous, de faire de Thlstolxe 
littéraire une discipline vivante 
qui aiderait è la connaissance 
d’écrivains oubliés. Pierre Louÿs 
fut un cobaye de choix. 

Je me souviens de m’être livré 
à une petite enquête auprès de 
certains écrivains contempo- 
rains. Michel Tournier, pour ne 
citer que lui, me répondit que 
PL. n’aurait de place dans 
l’histoire littéraire que pour 
avoir été l’ami de Gide, de 
Wilde et de Paul Valéry! Nous 
avons voulu aller â l’encontre de 
tels préjugés mais... nous n’avons 
pas, après trois ans d’existence, 
la centaine d’adhérente qui nous 
serait nécessaire pour conti- 
nuer. » 


<2> Les Amis 'de Pi erre Loufs, La 
Crobc-Ieaaa, 35310 Mortelles. 


De Tourgueniev à Saint-Simon 


Ces associations publient des 
cahiers qui méritent le détour : 

ASSOCIATION DES AMIS 
D'IVAN TOURGUENIEV- Pauline _ 

Vtardot et Max» MsUùnun, 108. 
rue de Javel, 75015 Paria 
ASSOCIATION DES AMIS 
DE VALERY LARBAUD, 15, rue 
du Maréchal-Foch, 032OT Vichy. 


ASSOCIATION POUR L 'ETUD E 
BT LA DIFFUSION DE L’CEUVRE 
DE GEORGE S AND. BVbUothèqne 
PaMo-Neruda, 15-17, place Beau- 
marchais, 38130 EeÛtoQes. 

SOCIETE SAINT-SIMON. Fran- 
çois Formel, ZL, avenue Montai- 
gne, 94170 Le Ferreux. 



/ 
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Petits sous, grand cœur 


C'est en joignant beaucoup 
de tendresse aux quelques 
francs de leur tirelire que les 
enfants feront le plus beau des 
cadeaux. A chacun d’en trouver 
selon sa bourse. 


Jusqu’à 20 francs 


Pour parfumer l'armoire, un 
sachet de lavande en toile pas- 
tel, 5 francs (Laurence Roque). 
Un petit plateau rond, en métal, 
est décoré d’une vieille affiche 
anglaise, 11 francs (British Beject 
Shop). Un petit bloc-notes porte 
sur sa couverture l'inscription 
« Bon ne fête, maman -, 11 francs 
(Munie!)- Pour le voyage, une 
housse à chaussures en tissu 
imprimé, 12 francs (Laurence 
Roque). Une petite souris à l’air 
futé, en feutrine rose, rouge ou 
verte, sert de pique-épingles. 
12 francs (Mille Fêtes). 

Un minuscule carnet de télé- 
phone, à glisser dans la poche 
ou le sac, 13 francs (La Pape- 
terie). Un mini-cache-pot à 
cactées et sa soucoupe sont en 
faïence noire. 15 francs (Quatre- 
Saisons). Un petit pot avec cou- 
vercle, en verre craquelé vert 
contient une bougie parfumée. 
15 francs (Mille Fêtes). Un gobe-, 
let en verre est décoré de pom- 
miers roses. 16,50 francs (Mo- 
duz). Très art-déco, un porte-clé 
en forme d'initiale est en métal 
laqué rose pâle, fuchsia ou vio- 
let 19 francs (La Papeterie) ; 
dans la même boutique, un petit 
carnet a sa couverture par- 
semée de mini-cœurs rouges, 
violets ou Meus, 20 francs. 


coter, 22 francs (Quatre-Saisons). 
Pour faire soi-méme un bijou, 
des perles ou des petits coquil- 
lages et une monture sont réunis 
dans une éprouvette ; les bou- 
des d’oreilles. 23 francs, le col- 
lier. 39 francs (Munier). Une 
grande tasse à thé est en faïence 
anglaise à décor fleuri, 25 francs 
(British Reject Shop). 


Une amusante tortue en terre 
cuite, retournée sur le dos, sert 
de vide-poche, 35 francs (MD- 
duz). Un petit flacon à parfum, 
pour le sac, est en nacre et 
métal argenté, 37 francs (Bonne- 
fête). Un cadra de format carré 
enserre de céramique blanche 
l'espace prévu pour une petite 
photo ronde, 39 francs (Mille 
Fêtes). Une pochette en tJssu- 
torchon à carreaux, montée sur 
une baguette, se fixe au mur de 
la cuisine pour ranger des re- 
cettes, 45 francs (Quatre-Sai- 
sons). Une boite à ouvrage est 
capitonnée d'un tissu imprimé 
exclusif, 50 francs (Laurence 
Roque). 


De 50 à 80 francs 


De 20 à 50 francs 


Un étui en bois blanc, res- 
semblant à un long plumer, 
sert à ranger des aiguilles à tri - 


Deux bougeoirs de table, en 
porcelaine blanche, sont ornés 
de colombes, 51 francs (Bonne- 
fête). Présenté dans un étui de 
carton glacé noir, un tout petit 
stylo à bille doré avec sa re- 
charge et une chaîne pour le 
porter au cou, 52 francs (La Pa- 
peterie). Une théidre-gag, en 
céramique, est une tête de 
« gentleman -, avec chapeau 
melon et cravate dub, 55 francs 
(British Reject Shop). Un coussin 
carré écru est décoré des fruits 
rouges de ('été, 55 francs (Mo- 
duz). 


Un recueil de poèmes, chan- 


Fête des mères 

les petits cadeaux du Club Simon 


Vaporisateur plantes Un des plus grand choix de 

Sf cadeaux sur 800 m*. 2 niveaux 

U) Porcelaine, faïence^ verrerie, 

*fk orfèvrerie, étain, coutellerie. 


le Club Simon 


Un seul mjfrcfa daas Paris. 57, 59, 61 Bd UGBHA 
PARIS 10* iarrwoARZCELTCT 


FÊTE DES MERES 

CAFETIÈRES ÉLECTRIQUES 

( françaises - italiennes | 

ÉLECTROMÉNAGER J 

Sèche-cheveux - Miroirs I 


BROSSERIE - COUTELLERIE 
CADEAUX - GADGETS UTILES 


FÊTE DES MÈRES, 
FÊTE DES PÈRES? 


Un cadeau original pour moins 
de 100 P : 


DIDIER-NEVEUR 


39, nie Marbeuf - Té». BAL. 61-70 
20, rue de la Paix, PARIS-8* - 2* 

■Ouvert du hindi au samedi. 9 à 19 h. 


LES MERVEILLES 
DE LA CUISINE AFRICAINE 

Un mngamque Livre de recettes. 
Illustré 

de splendides photos couleurs. 
Des plats savoureux, des reœcces 
amusantes pour les soirées 
réussies, et de joyeux barbecues. 

LES MERVEILLES 
DE LA CUISINE AFRICAINE 

304 pages. 33 photos couleurs 
EDITIONS IX. cbta votre libraire 


aspirateur Hrtadii CV2000 

puissant, économique, 


silencieux! 


■f* « > 





Puissant : 800 watts, aspiration 31,6 lïtres/seconcfe. 

Economique : se passe de sacs-papier et ne consomme que 0,8 kWh. 
Filtre à nettoyage automatique- 

Silencieux : te moteur spécial fabriqué par Hitachi n’atteint que 60décibels 
{la plupart des appareils de ce type atteignent environ 70 décibels). 


^HITACHI 


Documentation à HITACHI FRANCE fR3tRoTèléviscn-Seclroir.cnagei) SA. 
9, boulevard Ney - 75016 PARIS -TéL 201 25 C0 


sons et proverbes est consacré 
aux mamans, 59 francs (Munier). 
Dans une boutique d’objets an- 
ciens il y a de Jolies boites 
à pilules, & partir de 60 francs 
(Mère-Grand). Une pochette en 
tissu, à porter en bandoulière, 
est réalisée en patchwork for- 
mant un pByssge, des papillons 
ou des fleurs, 70 fTancs (Mille 
Fêtes). 


De 80 à 100 francs 


Une étagère de maquillage, 
avec miroir, est décorée de 
tubes de rouge b lèvres en 
trompe l'œil, 80 francs (Munier). 
Deux moineaux en céramique 
blanche — pour le sel et le 
poivre — sont réunis sur un 
plateau carré, 88 Francs (Moduz). 
Un vide-poche en forme de cor- 
net, en plastique rose, vert ou 
ton écaille, s’accroche au mur, 
90 francs (Bonneféte). Une 
page d’herbier (dix plantes au 
choix) sur beau papier blanc est 
montée en sous-verre et pré- 
sentée dans un carton noir, 
95 francs (La Papeterie). Une 
tasse & café est en fine por- 
celaine peinte & la main, 
100 francs ; et des petits cadres 
rectangulaires sont bordés de 
métal argenté ou émaillé, style 
rococo, 100 francs (Mère-Grand). 


JANY AUJAME. 


•* Laurence Roque, 09. rue 
Saint-Martin. 75004 Paris: Brf- 


t.iah Reject 8 hop. 2, rue Fran- 
çois- Po nsa rd, 7 5 0 2 8 Paris ; 
Munier, 87, avenue Nlel. 75017 
Paris; Mille Fêtes. 60. rue du 
Cherche-Mldi. 75006 Parla; la 
Papeterie. 203 bis, boulevard 
Saint- Germain, 75007 Paris : 
Moduz, 2. rue Castes. 95004 Pa- 
rla; Bonneféte, 154, avenue du 
K ouïe. 02300 NeulUy ; Mère- 
Grand, 96 rue Raynouard. 75016 
Perla. 


JACQUES GAUTIER 


f • *. : Sÿfc -Vsv- 1 V. \ ' ./ 



5..-V . vnàj: ••.u'.i.iiLV 


Le papillon c OMAI * est une 
broche en bronze argent et 
cristal dont les ailes cachent un 
flocon de parfum. 


36, rue Jacob, Paris 6* 
260-84-33 


Jean Dinh Van 


7. me de la Paix, Paris 


les bijoux de 


30 mal- 12 Juin 1986 




PERLES, MONTRES ET B0NZA1 


Au fil des vitrines 


Le BAZAR DE L’HOTEL DE VILLE 
organise une véritable pêche aux 
perles, spécialement importées du 
Japon dans leurs coquilles. Pour 
59 F, on trempe une èpuisette dans 
un aquarium pour choisir son 
huître de quatre ans, contenant une 
ou plusieurs perles. On les perce 
et les monte sur place sur une 
simple bélière de vermeil (90 F), en 
bague ou en pendentif sur chaîne. 
Signalons qu’au même rayon tous 
les bijoux en or bénéficient d'une 
réduction de 20 °/o jusqu'au 1 " luin. 

La boutique • Christ » du PRIN- 
TEMPS Haussmann et de Vèllzy 
étalé en vrac des masses de perles 
de culture japonaise, qu’on peut 
donc assortir pour un collier en 
chute, • choker », ou sautoir. 

ANDRÉA PFISTEB (4, rue Gambon 
et Forum des Halles) s'inspire de 
la forme et des coureurs de bon- 
bons acidulés en boudes d’oreilles, 
broches et co//iers, à assortir aux 
carrés de crêpe de Chine (de 40 à 
390 F). 

Des petites broches, chez BURMA, 
représentent des papillons, fleurs de 
cristal, oisillons ou autres animaux 
figuratifs, dorés et ’scintfffants 6 
souhait (autour do 75 F ) L 

FRI ED FRERES accroche la lu- 
mière, avec des colliers, des clips 
d’oreilles et des bracelets sur élas- 
tique en boulas translucides, multi- 
colores ou nacrées (de 60 F à 250 F 
dans lea grands magasins). 

JACQUES GAUTIER étsnd sa col- 
lection de bijoux-parfum aux papll-. 
Ions. Ainsi une broche d'émail 
bronze sur argent et cristal cache- 
t-elle un mini-flacon de son partum 
m ornai ». Son carré d’émail favori 
est monté en coulant cravate, et il 
reprend son thème géométrique en 
barrettes à petits carrés, genre mots 
croisés (i partir de 280 F), 39, rue 
Jacob. 

Le platine tait un retour en force 
dans les montures de bijoux, due en 
partie à la hausse de for. OLIVIER 
DE PERCIN le moule en boules 
qu’il mêle à des perles ou des 
pierres dures en colliers ras-du-cou 
(chez Fred, 6, rue Royale). 

BOUCHERON propose un cœur 
en écaille liséré d'or, portant on 
son centre un motif de même forme, 
orné d'une initiale (1 700 F). 

VINA, au Forum des Halles, as- 
semble avec bonheur des bijoux 
d'orient et d'occident, é tous les 
prix. C'est un peu la caverne 
tTAIi Baba ... bien rangée. Ainsi le a 
œuvres uniques des frères Mazlo, 
joailliers libanais de grand talent, 
personnage * d'or et de diamants. 


r 1980 ^ 

LA MONTRE EST DEVENUE 
PARURE- 

NOZEROY PRÉSENTE 

LES PLUS RÉCENTS MODÈLES 


JÏL 

Baume & Mercier 


GENEVE 

1830 


NOZEROY 


1S rueTroncbct-PARISS* 
Mctro et paridnj Madeleine 


Va 


LA 


IERIE 


FÊTE DES MÈRES 


B 


mm 

SI 
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Pour les premiers rayons du soleil, un sac plein de charme, 
bandoulière, logeable, en ueau souple, toutes teintes mode : 359 F 


Paris : 13. me Tranche! • 4L nie du Four • 74, rue de Pàssy 
Tour Maine-Montparnasse * Lyon ; La Part-Dieu. 
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météorites ou ardoises en penden- 
tifs ou bagues, vo/sinent-el/es avec 
de charmantes petites boites en 
marqueterie d’ivoire indien. N y a 
aussi des laques du Vietnam, des 
cloisonnés chinois et des pierres 
duree mexicaines, ainsi que des 
turquoises sur argent, travail des 
Indiens d'Arizona ou du Colorado, 
enfin de rambre de la Baltique. 

Toujours plus perfectionnées, les 
montres à quartz se doublent main- 
tenant de réveils à carillons, comme 
les derniers COLLINS, à lecture 
digitale, marquant maure, minutes, 
secondes et centièmes de seconde 
ainsi que les décalages des fuseaux 
horaires. 290 F chez les horlogers. 

Chez JAZ, le réveil-radio à quartz, 
trois gammes (fondes, existe en 
noir ou en genre ergent brossé 
( env. 495 F). Le dernier modèle de 
montre è chiffres analogiques ro- 
mains se met à meure par correc- 
teur électronique sur poussoir incor- 
poré dans le boîtier (env. 320 F). 

CHARLES JOURDAN ponctue de 
rivets dorés tes attachée de son 
modèle à quartz à cadran rectan- 
gulaire et bracelet d'acier (2450 F). 

Chez KELTON. les montres méca- 
niques sont vendues entre 99 F et 
155 F, tandis que les TIMEX offrent 
des formes rondes, ovales ou car- 
rées arrondies en quartz analogique 
(é partir de 155 F). 

Toujours à quartz et cadran ana- 
logique, Chez YEMA. une montre- 
gousset ressemblant à celles des 
premiers mécaniciens des chemins 
de fer est présentée sur sa chaîne, 
à enrouler autour dune bretelle ou 
d’une ceinture, male è cadre 
» champagne » ou nacré. Le boîtier 
et las aiguillas sont plaqués or 
(590 F chez les horlogers-bijoutiers j. 

LAURA ASHLEY ajoute & son 
Importante collection de boitas fleu- 
ries et de trousses de toilette des 
sacs polochons géants, à tond dur 
amovible. A poche extérieure et poi- 
gnées longues (2 00 FJ. Des tabliers 
de Jardin sont plastifiés ou non (99 
et 75 F), tandis que des robes- 
tabliers sans manches opposent des 
fonds protonds aux rayures écla- 
tantes (taille unique, 115 F). Des 
coussins i housses amovibles sur 
glissières (80 F) sont ronds ou car- 
rés. Signalons la boutique deuxième 
choix, 94, rue de Pannes, où se 
trouvent les fins de collections, les 
tissus de prêt-à-porter et de déco- 
ration. 

DAIMARU au C.IJ 1 ., porte Maillot, 
reste une des meilleures adresses 
dans les premiers prix. Les bou- 


quets * bornai » en pâte de .verra 
mesurent quelque 19 centimètres ; 
cerisiers en fleur, chrysanthèmes 
blancs, camélias, entre autres, ’ ne 
demandent comme entretien qu'une 
douche <feau froide quand elles 
sfempousslèrent (145 F). Viennent 
d’arriver les boîte s à bijoux musi- 
cales en bois laqué noir doré (de 
150 A 3S0 F). Pour T apéritif au jar- 
din, de grandes boîtea ovales tien- 
nent lea verras qu’on posera sur 
le couvercle-plateau à deux rayures 
et poignées recouvertes (85 FJ En- 
core des plateaux granités noirs, 
carrés ou ovales, A dessins dorés 
de ca màtias, cigales ou papillons 
(25 F), enfin des ganta de ménage 
en tricot blanc (4,50 FJ. 

NATHALIE MONT-SERYAN. 


Mamans gourmandes 


NECHAOS, le choeoLatier belge 
du Forma des balles, prépare 
des pots de fleurs en chocolat 
et p renne (35 F), ainsi que des 
messes de pètes d’amandes trai- 
tées en txompe-4'oeti de toasts, 
croissants, brioches, fruits on 
légumes. 


JADIS ET GOURMANDES, 27, 
ne Boissy-d’Anxlas et 88. bou- 
levard de Port- Royal, collection- 
nent les productions artisanales 
en chocolat amer, lait, et blanc, 
notamment en. plaquettes mon- 
tées à dessins naïfs (H P), cho- 
colat amer noisetté et petits 
sujets pour bonbonnières. 

nnn«nn est en pleine expan- 
sion, dans plusieurs directions. 
L’ancien importateur de produits 
exotiques de la place de la Made- 
leine est présent dans tons les 
centres commercial» importants 
- de la région parisienne avec tes 
spécialités : moutardes, conser- 
ves, confitures, sirops et Croîts 
frais, séchés, confits on en pavés. 
Il s'attaque maintenant an cho- 
colat en plaquettes, « napoli- 
tains a, croquettes rondes et 
petits déjeunera. Trois parfums 
assolent la t"""“ dans des pro- 
duits de qualité: amer, amer an , 
café et lait, sous emballage can- 
nelle rayé de vert et rouge (sur 
la base de 80 F le kg). 

let nouveautés surgelées sont 
élaborées dans le même esprit : 
celui du traiteur. Aussi les canet- 
tes sauvages aux g ri otte», les ris 
de veau à la crime, lea filets 
de bax au fenouil et le lapin 
sauce moutarde sont-ils cuisinée 
par des spécialistes de la surgé- 
lation et vendus en portions 
généreuses à des prix raisonna- 
bles. — N. M.-S- 
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Boutique 


PARFUMS, FOULARDS, BIJOUX, SACS 
de 25 F à 600 F et plus.- 


21, place Vendôme 

OUVERT TOUS LES JOURS DE 10 HEURES A 19 HEURES 


Les accessoires 
deviennent des bijoux. 


FRED ^ 

6, rue Royale, Paris 8 e . TéL 260-30.65, 
Le Claridge, 74, Champs-Élysées. 


Hôtel Loews, Monte-Carlo. Aéroport d'Orly. 

Beverly Hills. Houston. 
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Quoi de 


Dè;ê quelques-.,} 
çhsz iss_ parfumeurs 
« L’csu * de CARON . 
printanière dans, son 
5 2 m p/e moussu, bergat 
o sri ns et dlrOir, -avec 
cations de sous-bfii* * 
douces, dans un sape 
: auté au carré ■ • : ' 

« Whité Linen » 
LAUOER annonce la c 
f.'eurs tfêié. ri*.*?» ut. 
doux qui. sied partit 
aux blondes. ; 

GîVENCHV lance . 
• Eau -, pour caplar 
des produits alccoTiqu 
fumerie à taux de 7.V. 
HERMES détaillé, an 
de douze, ses moucht 
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Tous les couturiers s’attachent 
à proposer des petits cadeaux à 
l’occasion do la fête des mires : 
bijoux fantaisie, foulards . petite 
maroquinerie, mouchoirs et 
gants. Les paquets cadeaux peu~ 
■ vent devenir d’imposants rubans, 
entre 200 francs et 350 francs. 
Aussi avons -nous choisi quel- 
ques exclusivités avenue Mon- 
taigne et rue du Faubourg-Saint- 
Honoré. 

Marc Bohan de CHRISTIAN 
DIOR a créé un carré de crêpe 
de chine représentant les « nym- 
phéas s de Claude Manet, dans 
les tons de bleu iris, vert et rose, 
portant . une cartouche. Il est 
rendu 540 francs à Ventrée du 
musée Claude-Monet, à Givemy 
(Eure) et 30, avenue Montaigne, 
une partie du prix étant versée 
à la fondation Claude-Monet. 

HERMES, par le simple pro- 
cédé du plissage en diagonale, 
donne un aspect nouveau et un 
relief changeant à ses. célèbres 
carrés (360 francs). 


En dessous de 100 francs, 
LANVIN borde .de cuir une po- 
chette à glissière siglée en toile 
marine ou bordeaux (90 francs;. 
Le mouchoir impr im é se vend 
25 francs pièce. 

Enfin , JEAN-LOUIS SC SER- 
RER a choisi des tons délicate- 
ment givrés pour ses sautoirs 
de cristal dégradés en rose et 
vert ou turquoise, mauve et 
fuchsia (250 francs), SJ, avenue 
Montaigne et 31, rue de Tour- 
non. 

NINA RICCI (39, avenue Mon- 
taigne) propose une gamme 
importante d'objets et dfaoces- 
soires de 35 francs à 275 francs, 
dont un charmant mini-poudrier 
en émoi Z /armant pendentif, sur 
une cordeltère de soie coor- 
donnée 

CHANEL, 31, rue Cambon, 
reste fidèle aux traditions de 
k Mademoiselle », avec des 
boucles d’oreilles à partir de 
2 80 francs, les sautoirs à 
600 francs et un camélia blanc 


Quoi de neuf dans les parfums ? 


f > : tm& 


Déjà quelques nouveautés 
chez les parfumeurs en 1980 : 
* L’Eau» de CARON «e révéle 
printanière dans son éclat de 
pamplemousse, bergamote, man- 
darine et citron, avec des évo- 
cations do sous-bois et de fleurs 
douces, dans un superbe flacon 
taillé au carré. 

« White Unen » tf ESTREE 
LAUDER annonce la chaleur des 
fleurs d’été, dans un mélange 
doux qui sied particulièrement 
aux blondes. 

GIVENCHY tance aussi son 
« Eau », pour capter le source 
des produits alcooliques de par* 
fumerie 6 taux de TM A. réduite. 
HERMES détaille, en pochettes 
de douze, ses mouchoirs Impré- 
gnés de Cologne (15 francs). 
Noua avons déjà parlé tf» Eau 
de Fleurs » de NINA. RICCI. Quel- 
ques parfumeurs renouvellent 
aussi leurs flaconnages, notam- 
ment GUY LAROCHE qui pré- 
senta son • Eau Folle • en 
boules de billard géantes & ato- 
miseur Incorporé. » Bal è Ver- 
sailles» de JEAN DESPREZ se 
déverse en flacons et en ato- 
miseur strict et rond. 

Mais la fête des mères, c’est 
aussi le moment des produits 
pour le bain.: de • Chtoé» de 
KARL LAGERFELD A * Vôtre - 
de CHARLES JOURDAN ef YAR- 
DLEY, routes les marquas dont 
CHANEL. GUERLAIN, LANVIN, 
CHRISTIAN DIOR, YVES SAINT- 
LAURENT. LANCOME, ‘ ROGER 
ET GALLET, GRES ef ROCHAS 
proposent des savons, des bains 
moussants, des talcs, désodo- 
risants et lotions pour le corps, 
an coffrets ou séparés. 

Dans les marques plus popu- 
laires. VILLAGE offre « Haa- 
ihar », aux senteurs de bruyères. 
Les » Eaux Fortes » de PARFUM 
PAYSAGE sont signées Nicky 
Vertalllie, en ravissants flacons 
verre A r ancienne dans une 


gamme de sept essences natu- 
relles pour permettre b chacun 
de recréer le jardin secret de 
son enfance : graines d*angé- 
llque, baies eféglantfnes, brins 
de marjolaine, au féminin; bois 
de cèdre, écorce de bouleau et 
racines de bruyère eu masculin, 
enfin bourgeons de cassis pour 
les jeunes. 

Pour la mère au bureau, LIP- 
STICK, 43, rue de Rennes, pro- 
pose foute une séria de trousses 
et de coffrets de maquillage 
dont ceux d'ELIZABETH ARDEN 
i glisser dans un OroJr, ainsi que 
les modèles de SOUST1EL, de 
75 a 170 F, le mlnl-pupitre noir 
ou rouge, à tiroirs et cases 
multiples pour la salle de balos. 

Non loin, 40, rua Saint-Sulplca, 
BEAUTE DIVINE, ta plus marrelF 
leuse boutique d’objets et d’an- 
cessolres anciens et modernes 
pour la salla de bains. On y 
trouve des crèmes adoucissantes 
pour Ib bain au miel, amendas 
ou noix de coco (57 F), des 
paniers de savons d’invités 
(38 F), des boîtes è savon et 
porte-savons en couleurs vives 
d’alu (2e F), enfin des porte- 
pinceaux en verre, pète de verre 
ou cristal fè partir de 46 F) 

Les brosses è dos en pures 
soles sur manches de bakélite 
transparent ou fumé (145 F) sont 
posées sur de merveilleuses ser- 
viettes en tll damassées ef fran- 
gées à l’ancienne. Il y a des 
gants de crin de mulet ( 145 F) 
doubles de jersey de coton et 
tricotés è fa main comme ceux 
en mélange de beau I ei cheval 
(no F) Des balayettes de toi- 
lette sont d’une superbe simpli- 
cité en aluminium et plastique 
(160 F). 

Et pour orner les salles de 
bains sans fenêtres, de char- 
mants bouquets de fraisiers en 
fleurs voisinent avec dos plantes 
de tissus lavables (è partir de 
38 F). — N. M.-S. 


à piquer au revers d’un ta&cur, 
ISO francs. Les sacs matelassés 
sont vendus -de 7 90 francs à 
i 460 francs, et on peut mime 
faire exécuter en haute couture 
la serviette de c dame ministre ». 

SE RGB LEPAGE, 29, rue 
Cambon et 8, rue Vfçnon, lance 
une série d’amours joufflus en 
pendentifs, boucles d'oreilles et 
fermoirs de sacs (à partir de 
75 francs, à assortir éventuelle- 
ment aux grands cMles de sois 
jacquard Imprimés fuchsia et 
bleu, marine et turquoise, brique 
sur écru). 

Encore des échar pes e t des 
carrés , chez EMMANUEL, UN- 
GARO, 2, avenue Montaigne et 
forum des Halles, en coloria pro- 
fonds à impressions de fruits 
(de 100 francs à 600 francs ). 

Enfin, YVES SAINT - LAU- 
RENT RIVE GAUCHU voüe de 
châles de coton à grands dessins 
géométriques ses maillots de 
bain, aussi agréables à porter 
en - paréos que drapés en tur- 
bans ( 440 francs). Les pendants 
d’oreilles géants en cristal se suf- 
fisent à eux-mêmes (370 francs), 
avec les robes du soir décolle- 
tées sur lesquelles on enfile un 
sac à cordelière de passemen- 
terie (à partir de 770 francs). 

N. M.-S. 



£ 


r DON DES GRANDS MAGASINS. 



(Dessin de PLANTOJ 




Des livres pour un cadeau 


Les boutiques 
les moins chères 

An moment de se mettre en 
chasse pour dénicher, au meil- 
leur prix, le cadeau de la fête 
des Mères, l'excellent guide de 
Sylvie Santini, Acheter moins 
cher à Paris, rassemble, par ar- 
rondissement et par rubrique, les 
boutiques, grossistes, « dise oua- 
tera », entrepôts pratiquant les 
taux de marge les plus raison- 
nables dans tons les domaines 
de. la vie quotidienne. La plupart 
de ces adresses recoupent autour 
-des Halles, dans les quartiers 
centraux, mais aussi dans le sei- 
zième, cinquième et quinzième. 
Un livre h offrir, mais aussi & 
garder pour soi. 

* Acheter motns cher. €d_ Bal- 
lant!- 47 7 environ. 

Couture traditionnelle 

Qui ne rêve, devant les éta- 
lages de tissus, d'apprendre à 
coudre ? C'est déculpabilisant 
quand an ne travaille pas et 
permet de s'habiller & moindres 
frais. Jany Seller et Juliette 
JUiUazd, expertes en la matière, 
proposent la couture toute sim- 
ple & celles qui savent à peine 
enfiler une aiguille, an gommant 
toutes les complications super- 
flues. Leurs modèles, en effet, 
sont réalisés k partir de formes 
géométriques : carrés, rectan- 
gles, triangles et ronds. 

■ir La Couture toute simple, éd- 
HacUette. 30,80 F environ. 


Le décor de bain 

En moins d'un siècle, la salle 
de hains est passée d'un luxe 
réservé è quelques privilégiés è 
une Installation techniquement 
très au point. C’est sans doute 
pourquoi, aujourd'hui, on cher- 
che en plus k la décorer, & la 
meubler, & en faire une vraie 
pièce de l'appartement. Un grand 
album consacré aux salles de 
bains présente cent trente-cinq 
photographies en couleurs qui 
sont autant de réponses visuelles 
aux questions qu'on se pose sur 
les harmonies de couleurs des 
revêtements, les formes des ap- 
pareils sanitaires, les astuces de 
rangement et l’éclairage de oes 
nouveaux « salons » de toilette. 

* Salie# de bat»#, 4d. Mmrnln 
34L50 F environ. 


Un jardin à la fenêtre 

Le moindre balcon peut être 
suffisant pour reproduire un jar- 
din en miniature. Mais au lieu 
de fleurs, pourquoi ne pas y faire 
pousser des plantes pour se soi- 
gner ? C'est ce que proposent 
les quatre auteurs du Balcon 
médicinal, ouvrage tout k la fols 
d’herboristerie et de jardinage. 
Les malaises de notre époque, de 
l'hypertension au manque de 
sommeil, sont atténués (sinon 
‘ guéris) par des plantes, et celles- 
ci peuvent être cultivées devant 
une fenêtre. Ce gras livre passe 
en revue une centaine de plantes 
médicinales et les dispose en dix 
balcons k thème : respiration, 
diurétique, antifatigue, etc. 

•k Le Balcon médicinal, éd. Stock, 
75 F environ. 


Anniversaire du temps 

Les Jours de la vie sont mar- 
qués d’événements dont an aime- 
rait garder le souvenir. Anni- 
versaire, au fü du temps est k 
la fols un livre d'or familial et 
un éphèméride. Habillé d’une 
couverture cartonnée ton or, oe 
gros volume de près de huit oenta 
pages est Imprimé sur du papier 
de quatre couleurs, pour diffé- 
rencier les saisons. Chaque jour 
de l'année comprend deux pages : 
à gauche, un calendrier de l’his- 
toire des hommes — illustré de 
photos et de croquis — et, è 
droite, une page vierge oû noter 
les moments importants de son 
existence ou les fêtes à souhaiter. 

4e Aimtversalys, au JO du temps, 
EcL Succès, 88 F environ. 




<Fête des bières 
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RÉTROMANIE 


les pttpivores 


Lorsqu’un collectionneur de 
tableaux, de monnaies ou de 
faïences fait disperser ses 
trésors sous Te marteau d'ivoire, 
il est permis de s'interroger sur 
les causes d'une telle décision, 
et sur les mobiles qui l'ont 
incité pendant de si patientes 
années è recueillir de si pré- 
cieux objets. Il sait bien que le 
tout vaut plus que chacune des 
parties, et que la temps sé- 
crète de fructueuses plus-values. 
L'amour de l'or seralt-il plus [ort 
que l'amour de l'art ? 

Maie H arrive que la dure 
nécessité provoque de déchi- 
rantes séparations, comme ce 
fut le cas pour Royer Peyrefitte 
qui liquida successivement ses 
monnaies, «es œuvres antiques, 
ses livres classiques et polis- 
sons. «Je vends par amour», 
disait-il le cœur gras. Et c'était 
vrai. C'est encore en invoquant 
la nécessité qua Jean Ellelnatefn 
met en vente ses livres, auto- 
graphes, journaux et documents 
politiques (1). il s'en explique 
dans la préface du catalogue : 

• Cette vente n'a pour moi pour 
seule raison er comme seule 
justification que de ma donner 
plus d'indépendance ». Et, selon 
lui, le plaisir individualiste que 
nous éprouvons de garder de 
vieux documents exprime fina- 
lement un besoin de propriété. 

MhIs II y a aussi la cohorte 
des chercheurs qui acquièrent 
leur titre de propriété dans ce 
nouveau champ de fouille des 
rètromaniaques qui s ' a p p e U & 

• les vieux papiers ». 

Il semble au premier abord, 
que, dans ce domaine encore 
mal défriché, où l'Intérêt Intel- 
lectuel vaut plus que son sup- 
port de papier, le désir du 
collectionneur soit éloigné de 
toute Intention spéculative. 
Quand 6 la curiosité d'esprit 
s'ajouta l'élan du cœur, le virus 
de la collection voue emporte. 
Or se passionne pour les auto- 
graphes, las documents histo- 
riques, tes assignats, les brevets 
militaires, les billets de banques 
démonétisés, les Images 
d’ Epi rial, les cartes anciennes, 
les affiches, les vieux journaux 
en tous a en res, les Illustrés ou 
les bandes dessinées. Chacun 
cherche à tout prix ses racines 
de papier. 


Cent cinquante mille 
cartophiles 


C'est pour faciliter (es recher- 
ches des papivores que se tient 
deux fols l'an, dans l'ancienne 
gare de la Bastille ou ailleurs, 
te • Salon du vieux papier de 
collection » (2). Le premier du 
genre, en 1976, ne réunissait 
qu'une quarantaine d'exposants, 
et le public était plutôt maigre. 
Le prochain groupe cent cin- 
quante marchands et attend dea 
dizaines de milliers de visiteurs. 

Les journaux d'autrefois tien- 
nent toujours une place privilè- 
giée, mais d'autres spécialités 
s’intégrent dans le domaine des 
vieux papiers, qui a toutefois 
ses limites. Dans le sens le plus 
large, il englobe tous les pa- 
piers qui servent de support 
à un écrit ou â un gra- 
phisme, de l'autographe à l'affi- 
che reproduite à d'innombrables 
exemplaires. Mais les timbres 
n'en lont pas partie, qui sont 
depuis longtemps inventoriés et 
catalogués. Et non plus les livres 
qui relèvent de la bibliophilie 
réservés aux libraires spéciali- 
sés. Cependant, toutes sortes 
d'ouvrages imprimés et reliés 
sont les bienvenus, tels qu'ai ma- 
nachs, guides, livres géographi- 
ques, réglons listes, gastronomi- 
ques ou scientifiques, illustrés 
pour enfants et albums de ban- 
des dessinées. Les vieux papiers 
sont un peu à la bibliophilie 
ce que la brocante est à la 
noble antiquité. 


Curieusement, les disques 
78 tours sont acceptés dans la 
famille des vieux papiers, cou- 
sins de cire, porteurs des ren- 
gaines oubliées que chantaient 
nos grand-mères, et dont les 
notes et les paroles imprimées à 
fanera violette sa peuvent en- 
core retrouver pour une confron- 
tation sur les feuillets fanés 
des éditions musicales d' avant- 
guerre. 


On sait qua les cartes pos- 
tales sont descendues des gre- 
niers en rangs serrés pour ravi- 
ver la mémoire collective d’un 
peuple endormi. Prodigieux phé- 
' nomène : les « cartophiles • 
sont passés de quinze mille à 
cent cinquante mille en moins 
de cinq ans. B les cartes les 
plus rares, conçues par des 
artistes célèbres, vont de re- 
cord en record. Une carte 
Illustrée de Toulouse-Lautrec qui 


valait 50 F en 1975 a bondi è 
2 000 F en 1977 et se négocie 
aujourd'hui plus de 5 000 F k 
New-York, car le marché est 
international. Mais les argus 
FAcHer ou Neudin cotent encore 
des milliers de charmantes cartes 
régionales de 10 A 100 F. 

Les photos anciennes com- 
mencent à leur tour à attirer les 
amateurs : portraits d'art, por- 
traits de famille, souvenirs en 
uniformes ou œuvres signées de 
grands photographes : une photo 
d'Alexandre Dumas par Nadar 
a trouvé preneur à 12 400 F te 
mois dernier dans une vente à 
Fontainebleau. Mais les portraits 
anonymes sont accessibles pour 
quelques dizaines de francs. 


Les actions, obligations et 
titres périmés font aussi l'objet 
d'enchères stupéfiantes : 23 000 F 
pour une action espagnole du 
dix-septième siècle. Mais d'in- 
nombrables titres de sociétés 
peuvent entrer dans le porte- 
feuille des collectionneurs débu- 
tants pour moins da 20 F. On 
peut rêver aussi sur les cartes 
géographiques de pays exo- 
tiques ou sur les cartes Illus- 
trées des départements français 
(choisir da préférence les Levas- 
seur rehaussées de couleurs), de 
40 à 80 F. 


Les affiches lithographiques 
sont recherchées par d'ardents 
collectionneurs : placards de 
music-hall, affiches de produits 
de consommation, publicités 
pour l'automobile ou la «petite 
reine», affiches de cinéma se 
vendent de 100 francs pour les 
anonymes à plus de 2000 francs 
pour les grandes signatures de 
Cheret, Capletlo, Mucha ou 
Steïnfen. 


Quant aux journaux politiques 
et satiriques qui forment le gros 
de la troupe. Ils offrent un 
champ Immense d’investigation. 
Les quotidiens du siècle dernier 
se négocient encore à petits 
prix. La Lanterne, de Roche- 
fort, ne vaut pas plus de 
30 francs le numéro. Mais 
TAurore, du 13 Janvier 1898, 
avec le fameux «J'accuse», de 
Zola (dont le titre est d'ailleurs 
de Clemenceau), approcha de 
2000 francs. Les quotidiens de 
notre siècle valent de 10 è 
20 francs selon l'état et surtout 
selon la nature de l'événement, 
avec une plus-value pour les 
faits divers sanglants, la loco- 
motion, les sports, les cata- 
strophes ferroviaires. Un mar- 
chand astucieux, qui a compris 
que l' événement Imprimé était 
pour certains un moyen de 
s'identifier, est en mesure de 
trouver, dans son stock fabu- 
leux, le journal du Jour de votre 
naissance (2). 


U neuvième art 


Enfin la bande dessinée bapti- 
sée le neuvième art, après le 
cinéma et la télévision, a fait 
uns entrée fracassante dans les 
vieux papiers. Le prochain Salon 
consacre une exposition aux 
• grands personnages de la B.D. 
d'expression française », da 
« 21lg et Puce » (1925) à Astérix, 
S'il est vrai que - Tîntin au 
pays des Soviets - a bien vieilli, 
puisqu'il a atteint 5300 francs 
à l'hôtel Drouot, da nombreux 
albums, où (es plus da qua- 
rante ans retrouvent leur flme 
d'enfant, tels que « Féiix le 
Chat » ou ■ Bécassine », sont 
encore accessibles de 150 à 
200 francs. Mais les « bédé- 
philBS -, qui ont leur festival et 
leurs assises, n'ont pas fini de 
faire monter les prix, lie ont 
aussi leur propre revue fie Col- 
lectionneur de 8.D.), leurs 
guides, leurs argus, leurs cata- 
logues de cotes (3). comme les 
philatélistes et les cartophiles 
— ce qui ne traduit pas seu- 
lement le désir de connaître les 
prix, malg laisse déjà percer 
des arrière-pensées mercantiles, 
voire spéculatives. 

Les vieux papiers subissent 
aussi ['accélération de l'histoire. 
On commence & rechercher 
Hara-Kirl, qui vient d'avoir vingt 
ans. A peine une génération, 
vingt ans déjà I A chacun ses 
racines da papier, à chacun son 
rêve en (mage, l'œil fixé sur (e 
rétroviseur de la fusée qui nous 

emporte vers Tan 2000. Vingt 
ans seulement I 


GERS A! NT. 


(1) Vente des 29 et 30 mal 
1980. par U" G. Louûmer et 
H. Foulais, eu leur bâte! des Ten- 
tes. 73. rue du Faubourg-Saiqt- 
Hororê. Experts : Mme Vlâ&l- 
Megret et M. Th. Bodin. 


(3) La Caicftoce, 43, rue de 
l'Arbre- Sec. ÏS00L TfiL 280-12-65. 
(3) Guide de ta B. D. (Borna 


1979). Catalogue encyclopédique 
ia* Gulde- 


des B. D. de collection. 

Argus 198a Editions de l’ama- 
teur. 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable du temps en 
Fiance entre le Jeudi 29 mal à 
6 heure et le vendredi 30 nui A 
24 heures : 

L'air froid et Instable qui circule 
autour de la zone dèpreesloonatre 
de ln mer du Nord s'atténuera. 
L'accalmie dans les précipitation» 
sera de courte durée car de nou- 
velles perturbations venues de 
l'Atlantique aborderont les côtes 
européennes le soir. 

Vendredi, le temps sera encore 
Instable le matin du nord de l'em- 
bouchure de la Seine aux Vosges, 
aux Alpes et & la Corse, avec des 
averses, qui pourront encore être 
accompagnées d'or âges sur le Sud- 
Est et la Corse. Dons la Journée, 
les averses tendront & cesser, et des 
éclaircies un peu plus belles se 
développeront. 

Sur le reste de la France, le tempe 
sera nuageux avec des éclaircies. 
Des brouillards affecteront nos 


réglons de l'Ouest et du Sud-Ouest 
dans les première* heures de la 
matinée. L'après-midi et le soir, le 
cleL se couvrira de la Bretagne 
aux Landes, où de nouvelles pluies 


débuteront. Dans la nuit, ces pluies 
it lentement vers l'est. 


progresseront 

Les vents, de nord-ouest, faibli- 
ront. sauf aur les réglons méditer- 
ranéennes, où ils seront assez torts 
k forts; Ils tourneront au secteur 
sud prés de l'Atlantique et se ren- 
forceront le soir. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
■ cours de la Journée du 28 mal ; le 
second, le minimum de la nuit da 
28 au 29) ; Ajaccio, 20 et 13 degrés : 
Biarritz, 15 et il : Bordeaux. JG 
et 9 ; Bourges. 18 et 8 ; Brest. 15 
et 9 ; Caen. 15 et 8 : Cherbourg. 15 
et 8 ; donnant- Ferrand. 16 et B; 
Dijon, 18 et 11 ; Grenoble, 19 et 10 ; 
Lille, 17 et 10; Lyon, 18 et 9 
Marseille. 19 et 12 ; Nancy, 17 et 10 


Nantes. 17 et 10; Nice. 19 et 13; 
Farts -Le Bourget. 18 et 10; Eau. 14 
et 9 ; Perpignan, 20 et 9 ; Bennes, 17 
et 9 ; Strasbourg, 19 et 10 ; Tours, 18 
et 6 ; Toulouse. 15 et 8 ; Polnte-A- 
Pitre, 31 et 25. 

Températures relevées à l'étranger ; 
Alger. 22 et II degrés ; Amsterdam, 
19 et 9 ; Athènes. 26 et 16 ; Berlin, 
28 et 14 ; Bonn. 20 et 10 ; Bruxelles, 

19 et 10 ; Le Caire. 37 et 21 ; lies 
Canaries. 23 et 18 ; Copenhague, 21 
et il ; Genève. 18 et 10 ; Lisbonne, 

20 et U; Londres. 18 et 9 ; Madrid, 
19 et 7; Moscou, 37 et 11 ; Nairobi. 
25 et 14 ; New- York. 23 et 17 : Palma- 
de-MaJorque. 18 et 9 ; Rome. 20 
et 13 ; Stockholm, IB et 9 ; Téhéran, 
32 et 15. 

( Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale .) 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N" 2 681 
12 3 4 5 6 7 * 9 


Solution da problème n* 2 680 
Horùxmtalemen t 



I. Horlogers. — H, Ecoute : Eu. 
— m. Erodé. — IV. Irrésolu. — 
V. Taon ; Maie. — VL Ain ; 
Dents. — V33. Tente. — VUL 
Erre ; No. — IX. Ocre ; Clos. — 
X. No; Varice. — XL Suie; 
Usés. 


Verticalement 

L Hésitations. — 2. Oc ; Raie ; 
Cou, — 3. Ronronner. - t Lu; 
En ; Trêve. — 5. Otés ; Der. — 
6. Géromé ; Ecru. — 7, Oland ; 
Lis, — 8. Réduit; Noce. — 9. 
Sue ; ès ; Osés. 


GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL— 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 2 9 ma i 1980 ; 

DES DECRETS 

• Modifiant le taux de la taxe 
perçue au profit du budget annexe 
des prestations sociales agricoles ; 

• Fixant la composition et tes 
règles de fonctionnement du 
conseil de discipline des praticiens 
à temps plein et à temps partiel 
des établissements d'hospitalisa- 
tion publics régis par tes décrets 
du 24 août 1951. du 3 mai 1974 et 
du 8 mars 1978; 

• Portant revalorisation des 
montants des prêts aux jeunes 
ménages et Instituant un montant 
de prêts majoré au profit des 
jeunes familles. 

UNE DELIBERATION 

• Du l w avril 1980 portant 
adoption d'une recoin mmandatlon 
relative à la mise en œuvre du 
droit Individuel d'accès aux 
fichiers automatisés. 


HORIZONTALEMENT 


1 Doivent être mises quand U 
y a des poussières. — IL Traiter 
comme un régicide. — I3L Des 
filles qui n'avalent pas l'habi- 
tude de courir. — IV. Préfixe ; 
Bout de bais. — V. Symbole pour 
un métal brillant ; Va souvent 
avec toi ; Centre sidérurgique. 
— VL Possédé ; Point de départ 
d'un grand fleuve. — VIL Part 
de l 'édenté ; Bien éclairé. — 
VUL Apport de la moitié, — 
IX. Peut consister en une nou- 
velle mise de fonds. — X. 
Conquit l’Espagne. — XL Quel- 
que chose A louer; Abréviation. 


VERTICAIÆMEiJT 


L Eclate souvent en tme mi- 
nute ; Peut être éprouvé par 
celui qui tourne. — 2. Au nord 
du Taarus. autrefois; C'est par- 
fois Le futur quand il est petit. 
— 3. Chef étranger ; N’a aucun 
respect pour le patron. — 4. 
Pour un profane, peut ressem- 
bler h la guigne: Coule en 
Alsace. — 5. Peuvent se recon- 
naître à leurs trompes ; Bon 
quand on débite beaucoup. — 
6. Ville du Cher; Certain est 
moi fichu ; A redouter par cdul 
qui tient la barre. — 7. Patrie 
de philosophes; Fit poser bien 
des gens. — 8. -Possessif ; L’en- 
nemi des Hébreux. — 9. Note ; 
Met à plat. 



Au sommaire du prochain numéro; 

QUAND LE KIBBOUTZ 
PREND DU VENTRE... 

Le kibboutz, symbofe d'une communauté socialiste 
austère, a vieilli. Plutôt mal, selon certains. 

Enquête en Israël de Dominique Pouchin 

LA « POMPE» 

DE LA PETITE A LA GRANDE ÉCOLE 

La tricherie s'est généralisée dans l'enseignement. 
Le copiage en est toujours la base traditionnelle. 
Maïs l'ingéniosité des élèves est sons limite. 

Enquête de M. Colas, B. Spitx et A. Wickhom 


PARIS EN VISITES— 

VENDREDI 30 MAI 


«La manufacture dea O-obèUm i,‘ 
15 h» -52. av. des Oobeiina, Mme Allas. 


4 La sculpture romane*,. 15' IL, 
place du Trocadéro, Musée des' 
monuments français, Mme Garnier-.- 
ABiberg. 


« L’Arc de triomphe de VEtoHe.»; 
1 S h., an pied des ascenseutv 

Mme Meynlel. 


«Le tricentenaire de la Corné die- 
Prançalae s, 15 h-, 58. rue de Biche- 
lieu. Mme OawalcL -■* 

« Appartement» coyaux du Louvre %• 
15 h-, métro Louvre, Mme Saint- 
QlroQo iGaJsse nationale dea monu- 
ments historiques;. 

«La Conciergerie et le palais dé 
Justice», 14 b. 30, L quai de l'Hor- 
loge (Approche de l'art). 


« Hôtel de Lauxun ». 15 h. 17, quai 
d'Anjou (Mme Camus). - 


« Montagne Sainte - Geneviève », 
15 b-, métro Cardinal - Lemoine 

(Connaissance d'ici et > d'ailleurs). _ 

« La Sainte -Chapelle », 15' b-, por- 
che (M. de La Boche). 


«Hôtels du Marais. Place des 
Vosges», 15 h., métro Saint-Paul 
(Bésurrectlaa du passé). ~ 

«Vieux Marais». 15 tu X rue de- 
Sévlgné <Le Vieux-Paris). • - 


CONFÉRENCES ■ 


9 U. 15. 16. rue Chaptal ; « De la 
méthode dans les sclenoee » ISodété 
des études renantennes). 

19 h. 30, amphithéâtre Bachelard. 
Sorbonne. L rue Victor - Cousin. 
Henrv de France ’ « Possibilités st 
limités de la radiesthésie » (Univer- 
sité populaire de Paris). 

20 h. 15, U bis,- rue Keppler : 
c L' initiation selon la théosophle > 
(Loge unie dea théoaophea), entres 
libre. 




S’HABILLER 

EN 

ENTREPOT 

OU ; : > 

COMMENT X 
_ FAIRE DES : 

ECONOMIES* 


13 


Rue Dieu, c'est le-Paradîs 

le Paradis des Chasseurs 
de prix aii Royaume du 
1 PRET-A-PORTER GRIFFÉ 


A l'Entrepôt FRANCK BERAL sur 
1 500 m*. on peut s'habiller au 
féminin .comme au masculin en. 
Prét-è-Porter Griffé. : 


A côlé d'un département clas- 
sique. on trouvera toutes' les 
créations de la mode. Mais les 
prix, eux. sont alignés èur ceux 
des grossistes ] Le secret : 
l'achat en direct chez le fabri- 
cant. ce qui vous permet de faire 
des économies réelles pouvant 
aller jusqu'à 35% et plus. Un 
aperçu des prix : des vestes en 
cachemire et laine à 300 F tic. 
des costumes pure laine à partir 
de 500 F ttc. des jupes de 100 F 
à T50 F tic. des tailleurs deux- 
pièces à 380 F tic. etc. 

Le tout à l'avenant 


Mais pour avoir accès à ces super 
affaires, encore fauMi montrer 
carte blanche : une carte d'achat, 
que seuls un Comité d'Entreprise 
ou un Service Social peuvent 
valider de leur cachet Mol de 
passe pour devenir client : être 
salarié. U faut appartenir à une 
société de plus de dix salariés ou 
à une collectivité. 


Les membres des professions 
libérales, sur justification de leur 
activité, sont également reçus 
avec bienveillance. 


Huit usines alimentent ce grand 
entrepôt de 1 500 m 2 qui offre 
aussi un département "enfants" 
el "chaussures”. 


Pas de vraies vendeuses, mais 
des hôtesses iormées à la plus 
douce école, celle de fa cour- 
toisie ! 


On noiera enfin que les Entre- 
pôts Franck Beral sont agréés 
par ta FNAC. 


Entrepôts FRANCK BERAL 

• PARIS : 13. rue Dieu 75010 
Téléphoné : 20903.00 

Métro ; République 

• LYON : 31 bîs. rue Bossuel 

69006 

Téléphone : 85353 71 
\ s ^ Méiro ; Foch 


Edité p»r la SJLXLL. le Monde. 

Gérant* ; 

lacqeits Fwrtt, directeur dé lé publication, 

taupes samteoL 




Imprimerie 

du ■ M^ndç i 

5 . r. de; italiens 
PARIS-IX* 



Reproduction interdite de taux ort f- , 
e/es, sauf accord avec l'administration. 


ComnuMion paritaire û* 57 437 . 



TH ÉÂTRE 


«srf^Stëi 

JT' can\ dv c* 





^ rêves ri 

aiorurée- â-j 

des poiaeuo» 

fois 




sff sont 

£6 sont ch&chtBLM ' 

CO-, enfanté. ; 

■ C * Q hcouneA 

fessas» 

On dirait .qoej 
?nt été an-flcM ^O P 
:,i- "e* Heure carnJffflW 
-iient eties-tnéa»» - d 
1/a vibrent «rtnejta* 
£%se qas 

'4 rsoscies. : tea m JB 
soat do a* «IteaU 

.Î-Y'V présent des- visas» àt i 
jouent les mcBveaa 


<£ 


WOYZBCE 


.-'/•Ai-iV.-'v,-. 


à B 




rg cenîre 

•>r;e. jusqu'au M J j&uO*. J 
o-»ctacïes 

lacunes : Stricfde. ftWtB 
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n Festival de Nancy. 

.\ean du jeune xœttéur en 5 
'Tonn-iis — resîoa pied- <te-_a 

chemise blanche, .-crava te -tt 
chevaux roux cbupefiL courl 
tranchait sur l«s ;étesa 


son apparence A Ja nwi 
;o-j;e neuve, lisse d artule 
qo; «s au centre de son tarav 
•a bande vidéo. .• - 

Dans- Suicide (le. i topoe 
25 octobre) 11 saisit tes b» 
teuss au moment ou Ib Ki 
toâ a salie. Dès qu’lis soc 
oiacs, :ï tes xoeî face - a 
‘mêmes, à la projection, en, 
e: blanc ôe ieurs doubles. D 
défiler des paysages qid ee i 
ten: e : se complètent- w 
sieurs acrass, ce qui dont» 
effet de traveiling coniiüH,- 
rance guidée par d» mus 
dures, e; par îe récit 'de J 
Hanoi». Les images plates 
opposées a àe fastueux S»b 
statiques, dévoilée,- ■'k' : ttïen 
rârai:ers. composé» d'objets 


?i*s. ensorcelés par Tes oinbr 
iee coûte ure fragUes. L’ina 


■s LES ENFANTS 
DE GAULÉE » 


A la Cité nnlveodlain 
Théâtre des Deux-Rivet 
«o'.’é-.'î. présente «ne- jüèot 
'jaiüêe. assez didaefetatue. 

«i vivante. ; 

tfne première partte eâpo 
decouvertes scientiflques.de 

lClî . et ses réflexions philos 
Wos qui semblent -déniai 
Méditations de ^Dese 
A '-éc des poids, des pendnlf 
ttteurs se livrent à des tan 
Pratiques de démonstration 
Le décor est frais, les cos 
tobrés, les acteurs enjoués; 
wiirs de physique est phà 
fni qu'au lycée, mate. .J* 
devient tout de même : 
auster.î dans la seconde I 
«Jppel des luttes de GtdO& 
' inquisition. 

Les dialogues, francs . du t 
Prennent surtout appui si 

e£ leur» ‘-choisi 
«aül'se, publiés chez Her 
2 1 *?»r le Galilée, de KonzE 
Publie aux Editions Mlr-, à 
JU ' «eux ouvrages qu'n iât 
MICHEL COURN 


* Cité universitaire, M h- 
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THÉÂTRE 


SANKAI JÜKU 


Paris-Nancy -Paris : le groupe 
Batoh de Santal Jnkn présente 
au Carré Vauglraid de Sfivîa 
Monfort, i partir de ce jeudi M. 
le nouveau spectacle qui complé- 
tait le programme japonais du 
Festival (le Mande du 27 mal! : 
Graine de cumquat, adaptation 
libre du -titre original qui signifie, 
paraît-il, « le petit garçon au 
crâne rasé. ». 

Les cinq danseurs du groupe 
ont rasé leur crâne, leur peau 
poudrée de blanc évoque les dou- 
ceurs- froides de l'opaline, leurs 
ongles sont peints en rose. Ils 
racontent les rêves du petit 
garçon, sa plongée au cœur d'un 
monde -pré-humain. En oe temps- 
là vivaient des poissons qui 
étalent à la fols mâles et fe- 
melles, ils se sont séparés en 
deux. Be sont cherchés, se sont 
joints, ont enfanté. 

Les clna hommes, nzesaue nus. 
Se déhanchent, leurs pagnes de 
tissu rugueux glissent et les dé- 
voilent. Leurs faces sont ca- 
chées par des formes ravagées 
en papier. On dirait que leurs 
têtes ont été arrachées. On di- 
rait des fleurs carnivores qui 
se seraient elles-mêmes dévo- 
rées. Ils vibrent d'une énergie 
intense qui retient les élans 
de leurs muscles, leurs mou- 
vements sont doux et lents. Us 
ont à présent des visages de pou- 
pée, Us jouent tes mouvements 


«WOYZECK» et « SUICIDE » 
à Beaubourg 

Voyages en vidéo 


à ; >V - 


Le Centre Georges-Pompidou 
invite, jusqu’au 14 juin, deux 
spectacles d’André Ligeon- 
Ligeonnefc : Suicide, d'après une 
nouvelle de Peter Handke, et un 
Woyzeck. qui vient de participer 
au Festival de Nancy, où le style 
dean du jeune metteur en scène 
lyonnais — veston pied-de-poule, 
chemise blanche, cravate rayée, 
cheveux roux coupés court — 
tranchait sur les élégances 
Fripes-Puces qui régnent toujours 
là-bas. Ligeon-Ligeonnet harmo- 
nise son apparence à la matière 
toute neuve, lisse et artificielle, 
qui est au centre de son travail : 
la bande vidéo. 

Dans Suicide (le Monde du 
25 octobre! il saisit les specta- 
teurs au moment où ils entrent 
dans la salle. Dès qu’üe sont en 
place, il les met face à eux- 
mêmes, à la projection en noir 
et blaâc de leurs doubles, n fait 
défiler des paysages qui se répè- 
tent et se complètent sur plu- 
sieurs écrans, oe qui donne on 
effet de travelling continu, d’er- 
rance guidée par des musiques 
dures, et par le récit de Peter 
Handke. Les images plates sont 
opposées & de fastueux tableaux 
Etatiques, dévoilés, à intervalles 
réguliers, composés d’objets sim- 
ples, ensorcelés par les ombres et 
les couleurs fragiles. L'i n a nim é 


«UES ENFANTS i 
DE GAULÉE» 

A la Cité universitaire, le 
Théâtre des Deux-Rives, de 
Rouen, présente une pièce sur 
Galilée, assez didactique, claire 
et vivante. 

Une première partie expose les 
découvertes scientifiques de Gali- 
lée, et ses réflexions philosophi- 
ques qui semblent démarquées 
des Méditations de Descartes. 
Avec des poids, des pendules, les 
acteurs ae livrent à des travaux 
pratiques de démonstration. 

Le décor est frais, les costumes 
colorés, les acteurs enjoués, et ce 
cours de physique est plus amu- 
sant qu’au lycéen mais la pièce 
devient tout de même moins 
austère dans la seconde parue, 
rappel des luttes de Galilée avec 
l’Inquisition. . 

Les dialogues, francs du collier, 
prennent surtout appui sur les 
Dialogues et lettres choisies ae 
Galilée, publiés chez Hermann, 
et sur le Galilée, de Kouaaetsov, 
publié aux Editions Mir. * “■*- 
oûu, deux ouvrages qn il faut lire. 

MICHEL COURNOT. 

ir Cité universitaire, zo tu 30. 


PETITES NOUVELLES 


■ Le concourt International de 
piano Claude- De&ossy, de Salnt- 
Gennaln-en-Laye, a distingué deux 
artistes, Joxsef Tabacs (Hongrie) et 
Marie- Françoise Mart-enflet (France), 

qui ont reçu ex Mqao le P™» 1 » 

prix. Mireille Faye-Mora (France) a 
obteim le prix du centre de docu- 
mentation Debussy* * 

■ Un colloque visant à la créa - 1 
tien d’une enaunnnaatê culturelle 
méditerranéenne réunira **“““*? 
de culture et de sciences », A Marseille, 
du vendredi 12 an dimanche 14 sep- 
tembre. Selon Jack Lang, délégué 
dn nam socialiste A la culture et 
inmatenr de cette maallestattoti, 

cette communauté s’efforcer 31 de 
«faire contrepoids A l’hégémonie 
culturelle atlantiste b. On séminaire 
seca organisé les 12 et 13 septembre, 
k l'abbaye de Saint-Maxtatin. Et, le 
14 septembre, une grande fête P«PB" 
Utile mn lien sur le Vieux-part. 
La ehaxte constitutive de la eommn- 
nauté y set a présentée. 


prend vie et s’impose la présence , 
calme de la beauté. 

Dans Woyzeck, les visages re- ' 
produits en gros plan sur les i 
petits écrans cernent un frêle 
personnage ' — Jacques Aogeniol ! 
— perdu en lui-même. Les oour - 1 
re&ux de Woyzeck ont la force I 
■brutale et joviale, insistante, des ! 
Images bariolées qoe la télévision , 
matraque quotidiennement. Lui, 
dans son costume étriqué, se dilue, 
tourne autour d’un trou noir. Ba 
voix timide parvient déformée, 
amplifiée par on micro. C’est 
comme si l’on pénétrait à l'inté- 
rieur d'une tête malade, vidée 
par l'angoisse, et que l’on enten- 
dait résonner les paroles enfer- 
més, rejetées par les bruits de 
. l'extérieur. 

La réalisation de Woyzeck est 
à la fols plus aboutie et moins 
personnelle que celle de Suicide. 
Iûgeon-Ligecnnet en reconnaît le 
recul- pourtant, fl tient & oe quU 
appelle la s vldéoscénagraphie » : 
v. Un terrain vierge, dit-il, qui se 
trouve à l’échelle de notre temps, 
des ordinateurs, de Ta photocom- 
position, de la hi-Ji, de la mu- 
sique sonorisée. Je ne l’utüise pas 
comme un gadget , je travaille 
avec, comme d autres le feraient 
avec des marionnettes, et je veux 
la faire travailler avec un comé- 
dien. Ce n’est pas de la télévision 
ni du cinéma, c'est un décor, une 
ambiance. Je suis dune généra- 
tion — il a vingt-six ans — née 
avec réledrcntique, et la vogue 
des festivals. L'électronique n’est 
plus seulement une curiosité. eUe 
doit se mettre au service de ma 
sensibilité, de mon imagination. 
Pour moi, le théâtre, comme cela 
se passe dans les festivals, doit 
se confronter et rouvrir aux 
autres arts — Le théâtre doit sor- 
tir de ses limites. * 


* Centre 
20 h. 30. 


Georges - Pompidou. 


EXPOSITIONS 


précieux des artifices de sêduc- l 
tictr. Ils jouent les Jeux de r Ac- 
couplement. du repos et de la 
guerre, cm nain-oiseau, sans bras 
ni ailes, creusé paru» soutire sans 
joie,. Jbascule dans de la pous- 
sière jaune. L'enfant, pendu par 
les pieds à une banderole rouge, 
tourne très blanc dans une lu- 
mière de haut fond— . 

Deux ■ heures d’un 1 récit sans 
paroles qui mêlé la grâce noble 
de danses rituelles, le manié- 
risme canaille du music-hall, la 
violence d'un érotisme qui va au- 
delà de la sexualité, les gronde*- 
ments des percussions, tes fiori- 
tures de musiques occidentales 
frelatées, et le silence. Le poids, le 
cri du silence jailli des bouches 
ouvertes, triangles noirs trouant 
les peaux blanches. Deux heures 
à en perdre le souffle, voyage 
extraordinaire: 

Sankal Jüku bouleverse notre 
perception, la hiérarchie de nos 
valeurs, comme son maître Eazu 
Oon o, première révélation dn 
Festival de Nancy, homme Interné 
porel qui réunit dans son corps 
de soixante-quinze ans l'enfance 
et la sagesse, et qui dansera â 
Paris, an parvis de la Défense, les 
5 et 6 juin, Bommage à la Argen- 
tine, et, le 7 juin, ' Et Table. 

COLETTE GODARD. 

ir Sankal Juku. Carré Vattgu-ard. 
ZO heure». 

★ Kaxu Oono, par-rts de la Défense. 

5, fl, et 1 Juin. £) h- 30. 


Piêâsso à New-York 

Une superproduction 


U pousse, dn ailes nouvelles. 

aux grands a nné e » de New-York 
Mi ce printemps 1980. La grande 
voilure - du Mena, en cou» de 
construction sur la. 53" Rue, et te 
n Hiospeut l vo Picasso, qui dût lé 
. ‘ premier cinquantenaire de ce ma* 
' sée. ont porté de l'ombre A celles 
toutes trouves du Met et du 
■ Guggenhetm. 

. U Metropolitan Muséum de 
New-York Inaugure, cette semaine 
r American Wlng (relie américaine), 
véritable musée dans le musée 
consacré i l’art national, avec une 
spectaculaire salle en. verrière due 
eux architectes Kevin Boche et 
Olnkaloo, ouvrant sur près de 
16 000 mètres carrés de cimaises 
de peintures, de sculptures et. de 
mobilier, depuis la fondation de 
l'Etat il y a deux cents ans. Peu 
auparavant, té musée avait dédié 
les nouvelles saflaa André Mayer (du 
pen nu mécène qui a financé leur 
aménagement) A- la peinture du dix- 
neuvième siècle, assez opulente 
pour constituer une- étonnante, suo- 
cessfon de salles pavées de cbeie- 
if œuvre de Degas, Courbât, Corot, 
Cézanne, Renoir (Iss Enfants -de 
Mme Charpentier Q, sans parler des 
Goya, Ingres et David L. 

2 millions de dollars 

De aon obté, le Guggenhelm, 
un peu plus au nord sur la 
5* Avenue, vient, lui aussi, d’ouvrir 
au publie une aile nouvelle, mo- 
deste en dimension, mais nullement 
en chefs-d’œuvre de peinture 
moderne. C ‘est la première salle 
permanente de ce musée, qui 
consacrait jusqu’à présent son acti- 
vité aux expositions temporaires. 
Des tableaux de Picasso et de 
Braque, de C hagall, de Dalaunay 
et de Léger, . de Xlse et de Kan- 
dinslcy. Installés i demeure, pré- 
cédent tes splendides cimaises en 
spirales de r architecture de Wright, 
où deux cent cinquante' peintures 
et sculptures des collections géné- 
ralement peu montrées, -faute de 
place, font Fobjst d’une exposition 
jusqu'au 2 novembre. 

\ 

Mêla, naturellement, c’est le 
rétrospective Picasso, l’exposition i 
S millions de dollars, comme on 
dit loi, qui tait courir tout • New- 
York. Car, dans l’esprit du public, 
avant <fétre une manifestation artis- 
tique, c'est d’abord un événement. 
Un événement, préparé de main de 
maître. Depuis des mois, on sait, 
à travers Iss journaux, qu’une expo- 
sition comme H n'y en a jamais eu 
et comme ti rfy an aura lamala 
plus va avoir lieu, au Moma, avec 
G u e mica, le tableau an Instance 
de départ pol/r le Prado à Madrid, 
qu’il ne quittera plus, ainsi que 
trois cents œuvras de la dation 
Picasso, encore en vacance, en 

attendant F aménagement de fhétel 
Salé è Paris. 

Les musées de France ont ténu 
A saluer F anniversaire du Moma 
avec une générosité toute particu- 
lière, puisqu’elle 4 abouti A trans- 
férer A Manhattan une part impor- 
tante du Mur musée Picasso. Si 


bien que cette rétrospective est 
Unakmeot une- coproduction Iraoco- 
oméricalne, qui a été F occasion de 
fti plus parfaite entente entre . le 
directeur du département des pein- 
tures et des sculptures du Moma, 
M; William Rubin, et M. Dominique 
Bozo, conservateur du .musée 
Picasso, qui ont codlrigô cette 
rétrospective. • 

La foule et l f ordinateur 

Mais on peut , dire que tous le a 
musées et collectionneurs sollicités 
ont envoyé, sans rechigner, les plus 
beaux fleurons de leurs ooiïections 
Picasso au Moma, qui a vidé la 
totalité de sm collections pour 
consacrer le musée entier A ■ un 
monstre de créativité, voulant réa- 
liser un exemple de ce que devrait 
être une grande rétrospective exi- 
geante, Intelligente, aussi 'complète 
que possible, et en tout cas assez 
suggestive pour donner i voir 
F œuvre d’un artiste par un feu 
savant de rapprochements stylisti- 
ques. Bref, pour clore en beauté 
cinquante armées de vie d'un musée 
qui a fait beaucoup pour la culture 
• ‘ muséale - moderne, députe sa 
fondation en 1960. 

H rf était nullement besoin de la 
parade de danseurs en cosfumes 
Inspirés par rœuyré de Picasso dont 
un débonnaire cheval de corrida, 
le feudl 22 mai. Jour de rouverture, 
sur Park Ave, au coin de la 62F Rue 
pour attirer rettenthui des gens. La 
file d’attente s'étirait sur la 53* Rue 
et entourait le bloc dé maisons Jus- 
qu’à ht 6* Avenue. Pour lu première 
fois on ne peut aller eu musée spon- 
tanément, salon son humeur : Il faut 
louer d'avance- La demande est telle 
qu’on a dû automatiser . la locution 
selon h» système Tlcketron (le Monde 
du 19 avril L .La nombre des visiteurs 
a finalement été fixé ê 7 000 par 
Jour i raison de 600 par heure, chif- 
fre estimé optimum pour permettre 
aux visitourB qui . ont la chance 
rf entrer au musée de voir rexpoaltion 
dans des conditions décentes. 

U refus soviétique 

Dés tes premiers Jours, 260000 
droits d'entrées sur las 800000 fixés 
pour la durée de rexpoaltion jus- 
qu'au 16 septembre ont été vendus. 
La direction du Monta prévoit que. 
d’ici pou, la rétrospective sera visi- 
tée A guichets fermés. L * - événe- 
ment • Ici, c'est que, au-delà de le 
qualité d’ensemble de cette exposi- 
tion qui réunit lé meilleur de toutes 
les collections du monde, 1 1 y a pour 
Ig public américain quelque trois 
cents œuvres qui n’avalent Jamais 
traversé r Atlantique. Et trente autres 
qui n’ont Jamais été montrées nulle 
part, quasi Inconnues, ne figurant 
même pas dans le catalogue raisonné 
de Zervos. Ce sont des rescapés des 
ateliers du peintre, comme, cet en- 
semble de Baigneuses appartenant 
à Fhéritage de Marine -et dont te 
musée Picasso possède un tirage 
en brome. On. y trouve les Picasso 
du musée de Barcelone, Jamais sor- 
tis du palais de Agullar, même pour 
la rétrospective tfe 1268, comme 
rétonnant tableau Science et chft- 


LES ORIENTATIONS 
DU FONDS D’INTERVENTION 
CULTURE 

M- Jean -Philippe _<ecat» minis- 
tre de la culture et de la com- 
munication, a présenté mercredi 
28 rw p .1 , on cours d iine conférence 
de presse, tes orientations du 
Fonds d'intervention '•ultureL 
arrêtées la veille par un comité 
interministériel, pour 1e deuxième 
semestre 1980 et l’année 1981. Une 
double amélioration sera appor- 
tée au fonctionnement de cet 
organisme, a indiqué M. Lecat. 

Sur le fond, l'action sera concen- 
trée sur quatre programmes 
majeurs qui ont pour thèmes : 
la promotion des nouveaux csages 
du patrimoine (patrimoine in- 
dustriel, patrimoine local), Tcx- 
presskm culturelle des personnes 
handicapées, 1e soutien aux Ini- 
tiatives culturelles dans tes ban- 
lieues et les grands ensembles, 
le développement de la vie cultu- 
relle do milieu rural. A ces 
quatre programmes s’ajoute T e 
programme expérimental de « for- 
mation du jeone téléspectateur 
actif ». 

Sur la forme, l’instruction des 
dossiers sera pour partie décon- 
centrée. 


CINÉMA 


«THE BUDDY HOUY ST0RY>, de Steve Rash 



BAB 23.25 

niNER-SPECTACU 


Bien sûr, The Buddy Holty Story 
sacrifie les détails biographiques A 
l’anecdote, mais c’est justement ce 
qui fait le charme de ce film tonique, 
destiné, finalement, A tous les pu- 
blics. L’histoire de l’une des grandes 
figures du rock n’roll, revue et cor- 
rigée à la. manière hollywoodienne, 
un peu comme ces pellicules qui, au- 
trefois, contai art l’aventure extra- 
ordinaire de ces jeunes héros quit- 
tant leur petite ville pour conquérir 
te monda avec le charme de leur 
voix et la fol immodérée en leur 
musique. 

Il est vrai que la rte de Buddy 
Holly, parti avec son groupe, les 
Crickets, de Lubbock, une petite ville 
du Texas, pour devenir une légende 
dans l’univers du rock, ressemble A 
l’une des plus belles romances ado- 
lescentes. Grâce â la fantastique 
performance de Gary B u s e y, les 
photos, si souvent idéalisées, du 
chanteur prennent rte au rythme d’un 
film souvent drôle et porteur de 
couleurs, de situations, d’une sensi- 
bilité, évocatrices d’une époque. U 
ressemblance est inouïe: tes lunettes, 
blu «ûr. mais aussi le soutint qui 
découvre de grandes incisives, les 
cheveux bouclés, la silhouette svetta. 
les attitudes scéniques et jusqu'à fa 
voix et te jeu de guitare. . Car c’est 
lui qui chanta et interprète les 
compositions réenregistrées pour 
l'occasion. Gary Susey, qui mène 


parallèlement A sa. carrière d’acteur 
(The Laat American Haro, A Star fs 
bomj celle de musicien — H a tenu 
la batterie au côté de Leon Russe! 
et joue actuellement de te guitare 
avec son groupa Teddy Jaok Taddy, 
— est très convaincant 
SI plusieurs dès meilleures chan- 
sons de Buddy Hoüy sont absentes 
du film, c’est que Steve Rash. le 
réalisateur, et Freddy Bauer, le pro- 
ducteur, ont dû sa passer de la 
collaboration de Norman Patty, le 
producteur des Crickets, qui en pos- 
sède (es droite et voulait diriger la 
réalisation. B peu Importe si tes 
Crickets, de leur côté, ont renié 
The Buddy Holly Story, car l’auteur 
de ThafU Be thé Day, de Not Fade 
Awjy, d'ifs ao Esey et de tant 
d’autres titres repris par tous (es 
grands groupes de rock n’rofl, ce 
musloien cité par les Beatles 
comme leur principale Influence, cet 
homme, qui est mort A l’âge de vingt- 
deux ans après avoir connu un suc- 
cès International, appareil comme un 
héros de fiction exaltant. Sa créa- 
tion, oubliée par certains de ceux 
qui l’ont vécue, Ignorée par loa plus 
| aunes, n’en ressort que plue vraie, 
et sa légende retrouve son actualité. 

ALAIN WAfS. 


-, u y.O, : Acûan-Chxlatliiè (B*). 
Parnaasion (U*) ; VJ 1 .: Eldorado 
CU». 


rttô peint par un jeune élève de la 
Lonja qui, à quinze ans semblait 
doué pour l’académisme^ 

Aussi impressionnante sofbelle, 
cette rétrospective rie répond pas 
cependant à toutes les ambitions de 
ses organisateurs. Une obtuse dra- 
conienne a coûté les très beaux 
Picasso dès périodes bleue et rose 
de le coUactkui Cbester Dole appar- 
tenant A ta National Galfery de Wash- 
ington i.ef de musée de Washington 
passait outre aux conditions de cette 
donation, 0 risquait de perdre ses 
trésors i De plus, le Moma e. payé 
un lourd tribut à la dégradation des 
rotations américano-soviétiques. Las 
accords pour fee douze tableaux du 
musée Pouchkine et de r Ermitage, 
signés fl y a quelques mole entra 
le dlroctaur du musée américain, 
M. Oldenburg, M. W. Rubin et les 
autorités soviétiques, n'ont pas été 
honorée en raison du boycottage 
. américain - des Jeux olympiques. Las 
œuvres de Tannée 7908 comme 
la Driade et les Trois Femmes, ta- 
bleaux qiri suivant las Demoiselles 
d’Avignon de T 907, et qui préparent 
plus décfsfvemant fa géométrisation 
cubiste, font le plus c mollement 
défaut. «Maie, souligne M. William 
Rubin, qui remarquera cette absence 
hors quelque historiens de Tait 7» 

Le refus de ces douze Picasso 
(qui figurent toutefois dans la cata- 
logua) n’est que la pointe de f Iceberg 
d’une rupture plus profonde des 
accords cuttmeta américano-soviéti- 
ques. Troie autres expositions, dont 
les trésors de' rEnnttage è la Natio- 
nal Qa/fery de Washington et ceux 
dé Géorgie eu Mat, ont été suspen- 
dues, d'autant que le département 
d’Etat d’est abstenu de signer les 
documente de non-saisie en cas rie 
détérioration des relations entré les 
deux pays, document qui protégerait 
ces prêts d’une mésaventure compa- 
rable aux fonde Iraniens . Pour les 
Picasso, on a essayé jusqu'au dernier 
moment d" Infléchir la position dea 
Soviétiques. M. Hubert Landais, 
directeur des Musées de ' France, e 
tenté, sens succès, une démarche 
auprès des autorités soviétiques. Heu- 
reusement Isa Tchécoslovaques ont, 
pour leur part- envoyé leurs Ptoasso 
de te co ft action VIncens Kramar, cri- 
tiqua tf.art et ancien conservateur 
de la Galerie nationale, presque tous 
de première Importance pour la 
période cubiste. H semble que mil 
n’ait aongé, eu Kremlin, i téléphoner 
an Tchécoslovaquie pour retenir tes 
Picasso de' la - Narodny. Au Moma 
on s'en félicite d'autant que T« auto- 
portrait- de 1907, collectionné par 
Kramar, Illustre et la couverture du 
catalogue et Tarif dis de rexpoaltion I 

Des subventions 
des grandes corporations 

Sf cher qu'ait coûté cette rétrospeo* 
tire, U semble bien que ses recettes 
balanceront eee dépensas, gré ce, 
notamment, aux droits «rentrées 
portés A 4.6 dollars pour les huit 
cent mille v/slteum prévus, et ao 
catalogue, tiré ' 150000 exemplaires. 
Vendus 20 doitora (46 dollars pour 
le volume cartonné). Mais aussi aux 
subventions des grandes corporations 


O DM.) et aux dispositions /égales 
américaine a qui font assurer, par te 
■ gouvernement, tes œuvre s d'art prê- 
tées par les grands musées pour tes 
premiers go tramons de do /lara. C’est 
cette loi qui rend possible f organi- 
sation dos superproductions - muséa- 
les ». Sans elle, le coût des assu- 
rances serait tel — plus du doubler 
— que les musées américains 
seraient paralysés. 

Les savtes dinmenr 
du marché de Part 

On peut, & cet égard, observer que 
simultanément aux grandes exposi- 
tions doueront A New-York les 
grandes ventes de primsmps. Alors 
que rbrtiBtion est eu plus haut et la 
récession grandissante, les enchères 
ont atteint des chiffras records. 
Même chez les dlractaurs de grands 
musées on se déclare Incapable de 
voir clair dans les sautes d’humeur 
du marché de Fart. Tout sa passe 
comme a/ Faction culturoilo des 
Institutions contribuait, Involontaire- 
ment. & activer le marché. Et cela 
d’autant que les musées aux-mémea 
sont tes premiers à surenchérir. 
Ainsi, rexpoaltion Picasso stimula- 
t-elle te marché des Picasso, surtout 
lorsqu’il s'agit d’une œuvre de quel- 
que Importance. Faut-Il détonner 
qu'au moment où s'inaugurait le 
rétrospective du Moma, te vente aux 
enchères de F Acrobate rouge assis 
les bras croisés, de Picasso, 1023, 
ait lait, chez Parka Bemett, 3 millions 
de dollars, payés Justement par un 
musée. de Tokyo? 

«SI te vente avait eu üw un peu 
plus «t dit un directeur de musée 
â NBW-York, Il est probable que les 
organisateurs de rexpoaltion Picasso 
auraient su plus de mal à emprunter 
dea œuvres chez les collectionneurs, 
qui auraient eu tendance à demander 
de plus grandes estimations pour 
les assurances. Ce qui aurait entraîné 
l'augmentation dea coûts de l'expo- 
sition et finalement HmposeibflHd de 
résll&er cette rétrospective. » 

JACQUES MICHEL. 

[Le MtnBeam ot Modem Art réserve 
cent billets par Jour de h exposition 
Picasso ans touüstm itruuea. Ba 
présenter directement an bnr e o n 
^Information en évitant la file 
d'attente. Entrée : èjs dollars. 

An Metropolitan Maseru» oC Art, 
l'Annicm URni et la salarie de 
pein cures du dte-neuvMme siècle, 
les récentes découvertes etebtelogf- 
ques ai Chine (Jusqu’au 9 Juillet) 
et Padmlrable exposition de* ebevanx 
de Saint-Marc (Jusqu'au 9 Juin). 

An èuncohelu Muséum, collec- 
tion. permanente exposée pour la 
première Cols avec ses Cha ga ll. ses 
Kmdlnsky, ses Lésera us Dm» 

M’m, filiale (T Air France, orga- 
nise des voyages charter Parle-New- 
ïork dîme durée de sept Jours pour 
2390 F (2 200 P pour les motos de 
vtngt-bnlt ans).] 


■ L’Association des amis dn Cas- 
tre Ge or ges -Pompidou, qui comprend 
deux cent quatre-ringt-an membres, 
vient de renouveler son bureau, dont 
le président est HL Edouard Balla- 
dur et le vlce-présldexitj, M. Bile de 
Rothschild. 


Les années 70, Balthos, l'art tchécoslovaque, 
à la Biennale de Venise 


La trente-neuvième monnaie des 
arts visuels de Venise s’ouvrira le 
l 9 ' Juin. Pour , marquer le début d’une 
nouvelle décennie, les org&nfsateura 
ont voulu rassembler les œuvres 
qu’fis estiment tes plus etgnMcatives 
des années 701 Les trenftKfeox pays 
participants (la Chine populaire toit 
son entrée cotte année, tandis que 
F Union soviétique est absente) expo- 
seront les artistes de leur choix dans 
las pavillons nationaux, tandis que 
quarante-sept peintres et sculpteurs 
sélectionnés per la Biennale « pro- 
venant surtout des Etats-Unis, de 
France et <f Allemagne seront expo- 
sé dans le pavillon centrai des 
lerdins de Castelli. En prolongement 
de cet « art des années 70 -, /'expo- 
sition « ouvert 80 - devrait donner 
un aperçu des nouvelles tendances 
A devers les œuvres de trente-sept 
jeunes artfetss réunis dans les entre- 
pôts de sel du quartier des 
* zattere 

Outra ces deux vestes expositions, 
une série cT autres manifestations 
seront disséminées dan. Venise : 
à Ca Peoaro, L'art tchécoslovaque 
moderne des musées de Prague per- 
mettra de prendre connaissance de 
Fapport de ce pays i Fort contem- 
porain, notamment 6 travers fee œu- 
vres de Kupka et de Qottireund. 
Une section sera dédiée à Vincent 
Kramer, directeur des musées de 
Prague pendant plus de vingt eae et 
grand spécialiste du cultisme. On 


pourra voir des Picasso, des De- 
rein et des Braqua provenant de sa 
collection personnelle. 

Les Vénitiens rendront hommage 
à Fun des leurs, te peintre Mario de 
Luigi, fondateur de FEoole libre 
dm arts plastiques de Venise, on 
organisant une rétrospective de ses 
œuvres dans rendorme église Son 
Stao. Une autre église déconsacrée, 
San Lorento, a été choisie pour 
présenter les activités du Centre 
«Tari plastique jCAPC) de Bordeaux, 
è rentmpOt Lalné. 

Au début do mors de Juillet Cou- 
vrira dans Folle napoléonienne du 
Musée Comr, . place Saint-Marc, 
uns exposition dédiée A August 
Strindbarg, non pas Fauteur drama- 
tique, mate le peintre, le photogra- 
phe et même Falcblntisie qtFO fut 
aussi. t 

Mais, de toutes ces expositions 
de Fêté vénitien, te plus attendue 
est sans doute celle du peintre 
Balthus, dans la • Scinda Grande » 
de Salnt-Jeen-Evangéllstê, uo lie a 
voulu par le peintre luf-mBme, qui, 
b/OT qu’il soft fortement Ré ê r Italie, 
00 B a passé de longues années 
en tant que directeur de te VJ/te 
Medlcla, n’y avait jamais exposé. 
Ces’ à son successeur A le ViUa 
Mettittis, Jean Laymarle, qu’on doit 
cette exposition, qid réunira ans 
trentaine de tableaux, parmi lesquels 
plusieurs sont Inédits. 

YAMJÀ LUK51C. 


/ 
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10 représentations exceptionnelles 


3Ê 


Bourg-la-Reine 

CATHERINE RIBE1R0+AIPES 


jusqu'au 9 JUIN 

SEMAINE DE 
LACRîTiQUE 

FESTIVAL DE CANNES 1980 


Vendredi 30 mai à 21 heures 
Saffe Municipale : Bd Joffns 
R.E.R. BOURG-LA-REINE 

Location an CAEL s 633-76-96 


Lundi 2 juin : c Acte axa de pro- I 
de Aenleeata Holland 


STUDIO SA1NT-SEVERIN 

M a Saint-Michel 354.50.91 • .lîrueSü'ntSïïïnn j 


vince». de Agnleexlta Holland 
(Pologne). . . 

mercredi 4 loin: «Histoire 
d'Adrien ». de J--P. Dénia 
(France) . 

Jeudi 3 Jnln : «Aller Jamais 
retour » (Portrait d'an Ivrogne), 
de Ulrlfce Ottlnger (RJA). 

Vendredi 6 Juin : « Best Boy *. de 
Ira Woùl (E.-U.). 

Samedi 3 Juin : « Le plan de ses 
ûlx-neur ans ». de lllteoo Yana- 
glmachl (Japon). 

Dimanche 8 Jnln : « Immacolata 
et Cancetta». de Salvatore Pie- 
clcalll (Italie). 

Lundi 9 juin : « Bafaylone », de | 
Franco Hobso ( G r.- Bretagne). 



H IRCAM et 

ensemble 

întercontemporaîn 



saiâon 1980/81 

40 concerts 
3 séries d’ateliers 
56 compositeurs 
Stravînsky par Boulez 


maison rouge 

Je 3 oe'f e.-e 


abonnements 

brochure sur demande : 
EIC 9, rue de l'Échelle 
75001 Paris - tél. 2609457 


THEATRE PRESENT 


- ARLiTTE TKCMA^PIERP,'. 'r- \?.0U. 

1 w'-Pàhï'ù* r-eptin-- 203.02.SC 



A L'AMP H I, à partir du 29 mai 
15 REPRÉSENTATIONS 
EXCEPTIONNELLES 


Le Théâtre d e la 
RESISTANCE - CHILI 
prâsente 


LES LIVRETS RE L’ENFER 

d'ENBIQUE BUKN AVENTURA 


BOUFFES DU NORD 

à partir du 3 juin 

giovanna 

marini 


Avec ce nouveau spectacle 
la Cle s'emploie, par la 


poésie, l’humour, le rire, 
la parodie, & effacer 
l'image d'un peuple écrasé. 


Annalisa Di Nola 
Tata Dî Nofa 
Lucîlla Galeazzi 

lOC. 239.34.50 -3 FN AC -COPAR 


TH. FONTAINE 


DERNIÈRE LE 31 MAI 


LA STAAR 


COMÉDIENS MIMES DE PARIS 

Mémoire en Blanc 
21 heures 


TH. ST-MEDÀRD 

14. ru* Censler - parla (5») 




Stages d'expression corporelle 
Bigle : 38. avenue Gambetta. 
78400 CSATOO. 


Baua : 331-44-84 


Théâtre des quartiers d’ivry 
Centre dramatique de Nanterre 


y/* 

« Ce mini portr ai t qui fait 
énormément rira mais qui émeut 
aussi est une grande réussite » 
Michel DO KAN - France Soir 


i MAGALI NOËL une star plus 
star que jamais, fait au Théâtre 
Fontaine, un one-woman show 
extraordinaire » 

Dominique B OSSELET - RTL 
Location 874.74.40 et Agences 


i à partir du 31 mai 1980 

BEICE 
N IGE 


Mise en scène d’Antoine Vitez 

Au Théâtre d’Iviy 


672 37 43 et 3 foac 


SuSl 


VENDREDI 20 JUIN 1980 A 20H30 


CONCERT M0ZART-R0SSINI 


L'ÉCOLE D'ART LYRIQUE 


THEATRE NATIONAL DE 
L'OPÉRA DE PARIS 

ORCHESTRE DU THÉÂTRE NATIONAL DE L'OPÉRA 
SOUS LA DIRECTION DE SYLVIO VARVISO 

PUtCESOCWAWF ' 


théâtres 


Pour tous renseignements concernant 
('ensemble des programmes ou des salies 


NOUVEAUX SPECTACLES 


Cité Internationale, Galerie 
(589-38-69). 20 h. 30 : Prin- 
cesse BnunblUa. 

Centre Pompidou (277-12-33). 

20 h. 30 : Woytecfc. __ _ 

Deux-Portes (361-24-51). 20 h. 30 : 

Tartuffe. „ 

Lucemaira (544-57-34), 20 h. 30 : 

Ad Betra per aspera. 

Théfttre Présent 1203-02-55). 
20 h. 30 : les Livret» d’enfer. 


: LE MORDE IRFOfWnORS SPECTACLES: 
704.7020 (%»s grwpMs) et 7 Z 7 . 42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fénés)^ 


Jeudi 29 mai 


Les salles subventionnées 


Opéra (742-57-00). 20 h- : Récital 
U. FrenL 

Comédie - Française (296-10-20), 

20 h. 30 : le Renard et la Gre- 
nouille ; Dolt-on la dire ? (der- 
nières). 

ChaUlot (727-81-15), 19 h, : Apérldf- 
Concart ; 20 b. 30 : Grand Magic 
Cire us. _ . . 

OdAon (325-70-32), 20 h- 30 J Du eûtê 
dea Des. „ 

Petit Odêon (325-70-32), IB h. 30 : 
les Voleinea. 

T. K. P. 097-96-06), 20 h. 30 : Odeta ; 
Brecht. 

Centre Pompidou (277-12-33). 
18 h. 30 : la Résistance (débat) : 
20 b- 30 : Démonstration spectacle 
(atelier théâtre). 

Carré 5 11 via Monlort (531-28-34), 
20 h. : Danse Buto. 

Théâtre de la Ville (887-54-42), 
18 fa. 30 : Barbara. Hendrlcka. 

20 h. 30 : PUobolua Dance Théâtre. 


T. A. I. - Théâtre d'essai (274-11-51). 

20 h. 45 : Trio pour deux canaris. 
Théâtre d’Altalr (339-08-76), 19 h. : 

le Diable et le Bon Dieu. 

Théâtre Duncan 1326-98-35). 20 h. 30 : 
Zéro ou la Pomosrapble du savon 
(en anglais) - 

Tria tan-Bernard (523-08-40), 21 h. : 

Un tramway nommé Désir. 

Variétés (233-09-92). 20 h- 30 : Je 
veux voir MLoussov. 


Olympia (742-25-49). 21 11 j Chart e s 
Asnavour. 

Porte - Saint - Martin (607 - 37 - 53), 
21 h. : le Grand Orchestra du 
Splendld. 

Théâtre d'Edgar (322-U-02), 20 h. 45 : 
Tailla. 


La danse 


Les cafés-théâtres 


Les autres salles 


DU MIME A U DANSE _ 
ISAAC ALVAREZ 


Aire libre (322-70-78), 20 h. 30 : 

Délire â deux : 22 h. : Amélie. 
Antoine (208-77-71), 20 h. 30 : Ta 
bouche. 

Arts-Hébertot (387-23-23). 20 h-, 30 ; 
le Pie du bossu. 

Carreau du Temple (624-53-25), 
21 h. : le Cirque de Molière. 
Carrefour - de - l'Esprit (633-48-85). 

20 h. 30 : les Dilemmes de la 
balance. 

Cartoucherie, Théâtre de la Tempêta 
(328-38-36). 20 b. 30 ; les Dernières 
Heures de B&byloae. — Force 7 
(365-16-27). 20 h. 30 : Rue Apo- 
daca. — Epée-de-Bols (374-20-21), 

21 h. : le Neveu de Rameau. 
Chapelle Saint-Roch (722-86-01), 

20 h. 30 : l’Annonce faite à Marie. 
Cirque d Hiver (700-12-25), 20 h. : le 
Bossu. 

Cité Internationale, Boturra. 
20 h. 30 : les Enfante de Galilée. 
— G rand Théâtre, 20 h. 30 : 

Amphitryon. 

Comédie des Champs - Elysée* 
(723-37-21), 20 h. 45 : J’sulfl bien. 
Dauzton (261-69-14). 21 b. : l’Homme, 
la Bête et la Vertu. 

Danois (584-72-00). 20 b. 30 : Victor 
s'en mêle. 

Edouard- Vil (742-57-49), 21 h. : le 
Piège. 

Fontaine (874-74-401, 21 h. : la Btaaar. 
G al té - Montparnasse (322 - 16 - 18), 

22 fa. ; Le Père Nofil est une 
ordure. 

Gymnase (246-79-79). 20 h. 30 : 
l'Atelier. 

Bûchette (326-38-99), 20 h. 30 : la 
Cantatrice chauve ; la Leçon. 

D Teatrino (322-28-92), 21 h. s les 
Dialogues putanesquea. 

La Bruyère (874-76-99). 21 h. : Un 
roi qu'a des malheurs. 

Lucemalre (544-57-34), Théâtre note, 
18 h. 80 : lee In en tendue: 20 b- 30 : 
Juin 40 : 22 h. 15 : Archéologie. — 
Théâtre rouge. 18 h. 30 ? Idée fixe ; 
22 h. 15 : les Visages de Lülth. — 
UX 23 h. 30 : Parions français. . 
Marie-Stuart (508-17-80), 20 h. 30 : 

Haute surveillance. 

Morigny (225-20-74). 21 h- : l'ASaiée. 
Mathurtns <265-90-00). 20 h. 45 ï 
Grugru. quand le théâtre rencontre 
le cinéma. 

Michel (263-35-02). 21 b. 15 s Duoa 
sur canapé. 

Hichodiére (743-95-22). 20 h. 30 ï 
Coup de chapeau- 

Montparnasse (320-89-90), 20 h. 30 : 
le Cage aux folies. — IL 20 h. 30 z 
Boaen cranta et GuUdenxtcln sont 
morts ; 22 h. : Albert. 

Nouveautés (770-52-76). « tu : OU 
clochard dans mon Jardin. 

(Envre (874-42-52). 30 b. 30 : Du 
habit pour l'hiver. 

Palais-Royal <397-59-81). 20 h. 30 : 
Joyeuses Pâques. 

péniche (205-40-38). ÿ> tu 30 : FesU- 
val d'expression non profession- 
nelle. 

Plaisance (330-00-09), 30 h. 30 s la 
Loi sur les corps. 

Potin 1ère (361-44-16). 31 b. : Maison 
rouge. 

Saint-Georges (678-63-47). 20 h. 30 : 
l'Aide- Mémoire. 

Studio des Champs - Elysée® 
(723-25-10). 21 L : Blanchisserie 
Blanche. 


Au Bec fin (206-29-35). 20 h. : 
Patricia Lal ; 21 h. 15 : Plu ter and 
Co--; 22 h. 30 : ta Revanche de 
N an a. 

Bistrot Beaubourg (271-33-17), 

"50 h. 15 : Deux pour le prix d'un ; 
21 h. 30 : Naphtaline. 
Blancs-Manteaux (887-16-76), 
19 h. ; M, Plolot ; 20 h. 15 : Aieuh 
= UC 2: 21 h. 30 : Raoul, Je 
faime : 22 b- 30 : les Belges. 

Café d'Edgar <322-1 1-02). I. 20 b. 30 : 
S ce lira siamoises cherchent frères 
Blamols ; 22 h- : les Deux Suisses ; 
33 h. 15 : Couple-mol le souffle. 
— n, 22 h. 30 : Riou-Fouchaln. 
Café de la Gare (278-52-51), 20 h. 30 : 
L'avenir est poux demain; 22 h. 30 : 
Quand reviendra le vent du nord. 
CaTessaion (278-46-42), 21 h. 30 : 
Jacques Charby. 

Le Connétable (277-41-40). 21 h. s 
T. Borland a, p. Dudan ; 22 h. 30 : 
B. Balp et J. Aveline ; 23 h. 30 : 
J. Moonena et Presqu’île. 
Coupe-Chou (272-01-73). 20 b- 30 : 
le Petit Prince ; 21 h. 30 : Home ; 
23 h. : Rambal. 


Espace Marais (271-10-19). 18 h. 30 : 

K* Emporta, M.-C. Gheorgiu. 
Théâtre Saint-Médard (331-44-84), 
13 h. 30 ; Mémoire en blanc; 21 n. : 
Compagnie L. Alvarez. 

Hôtel Saint- Ai gnon (277-35-76), 

21 n. ; Amours et reflets d’amour. 
Théâtre Oblique (355-02-94), 18 b-30 : 
Ma, danse rituel ; 30 n. 30 : 
Compagnie la Main. 

Bo nff es -d a-Nord (239-34-50), 20 h. 30 : 
Ensemble chorégraphique do Vlcry. 


Les concerts 


Cour des Mlraelea (548-85-60)» 

20 h. 30 : Tchouh Te bout Nougah ; 

21 b. 30 : C. Pare Ira ; 22 h. 45 : 
Essayes donc nos pédalos. 

Croq' Diamants (372-20-06), 20 h. 30 : 
Mémoires de deux guitares ; 
23 h_ : Hiroshima mon humour. 
L'Ecume (542-71-16). 23 h. : A. Tome. 
Espace Mawii (271-10-19), 20 h. 30 : 
Bue des Six-Boutlques ; 22 h. 30 : 
May Bar tram. 

Le Fanai (235-91-17), 19 h. 45 : L’une 
mange, l’autre boit: 21 h. 15 : le 
Président. 

Fer-Play (707-96-99), 21 h. : Josy 
Moss et Agouman ; 23 h. : Atlan- 
tlco. 

Le Marche-Pied (636-72-45), 20 h. : 

Génies en impuissance. 

La MJiandlère (229-11-13). 31 h. : 

A la rencontre de M. Proust. 

Petit Casino (278-36-50). L 21 h. : 
Racontez - moi votre enfance ; 
23 h. 15 : Du moment qu'on n’est 
pu sourd ; 23 h, 30 : Cbamongea. 
— n, 21 h. : Ça s'attrape par les 
pieds j 32 fa. : Suzanne, ouvre-moi ; 
32 h. 45 : SI la concierge savait. 
Le Point- virgule (276-67-03). 21 h. 30 : 
Cherche homme pour faucher ter- 
rain en pente ; 22 h. 45 : 

Ravmond. 

SélèaîUi (354-53-14), X. 21 b. : Les 
lions oui... mais les panthères pas. 
Splendld (887-33-82). 20 bu 30 : 
13 515 francs. 

Soupap (278-27-54), 21 h. 30 : Archl- 
truc. 

Théâtre de Dix-Heures (606-07-38), 
30 h. 30 : K Rondo: 21 h. 30 : le 
Retour de Franfcensteln : 22 h. 30 : 
Otto Wesaeiy 

Théâtre des Quatre -Cents -Coups 
(329-39-69), 20 h. 30 : le Plus Beau 
Métier du monde ; 21 h. 30 : Passe- 
mal l’ sel : 22 h. 30 : Didier 
Eamlnta. 

VleQle-Grfiie (707-60-83). 22 h- 30 : 
Une cocaïne allemande. — H. 
21 h. : Louise. 


Beethoven). 

Salle pieyeL 12 h- 30. 15. h et 
18 h. 30 : A. Queffelec (Chopin) : 
20 tu 30 : Nouvel Orchestre phil- 
harmonique. dlr- G. Delogou 
(Weber. Rachmanlnov, Beethoven). 
Eglise Saint-Juif en-Ie- Pauvre, 21 h- : 

H_ Fontanarosa (Bach). 

Eglise Saint-Roch. 21 h. : P. Gott- 
Ueb. J. Darllngton (Beethoven, 
Schubert» Schumann. Brahma, 
Strauss). 

Chapelle de la Sorbonne, 21 h- : 
A. R El Sacha (Bach. Moxart. 
Schumann, Profcoflêv). 

Ranelagh, 20 h. 30 : B. Fischer 
(Beethoven). 

Eglise luthérienne du SJZl*, 20 b. 30 : 
Ensemble la Strava g anxa (fiaen- 
deL Telemann. Bolsmortler). 

Bétel Hêrouet, 20 U 30 : A. Olllvier, 
S. Aragona. N. Henon- (Botamor- 
tler, HaendeL Mozart, Devienne). 


Temple d’AnteuïL 20 h. 30 : K Bes- 
son. J. Bernard (aies de cour en 


France aux seizième et dix- 
septième siècles). 

Eglise Salut - Germain - FAuxenols, 
20 h. 45 : Chorals Y. Dulac. 
Orchestre J.-P. Gonzales (Bach). 

Eglise américaine, 20 h. 30 : S. Kelly 
(Chopin. Brahms, Beethoven, Pro- 
hof lev) . _ 

Eglise Salnt-Merri. 21 h. : G. Chanut 
(Bach, Sor, Ponce). 


Jase. top. rock , folk 


Les chansonniers 


Caveau de la République (278-44-45), 
21 h_ : Sans le mot « con ». mon- 
sieur. la dialogue n'est plus pos- 
sible. 

Deux -Anes (606-10-26). 21 h. : 
Pétrole— Ane. 


Le music-hall 


Centre d'art celtique (258-97-63). 
20 h. 30 : Eve GrUlquez. J.-P. La- 
har& 

Confluences (387-67-38). 20 h. 30 : 
Musique violette. 

Forum des Halles (397-53-47). 
18 h. 30 : G. Elbaz ; 20 h. 30 : 
J. Bénin. 

Gaitè - Montparnasse (322 - 16 - 18), 
20 h. : Geneviève Parla et Michel 
RivarCL 


Bataclan (700-30-12), 21 h. : Llevaux 
TmnBto. 

Caveau de la Hachette (326-65-05). 

22 h. : Dany Dorix Seztet. 
Chapelle des Lombards (236-65-11), 
22 h- 45 : Salsa musique. 

Dreher (232-48-44). 21 h. 30 : 

E. Loulaa Trio. 

Gibus (700-78-68), 22 h. : les 

Démodés. 

palais dea glaces (607-49-92), 20 h. 30: 

Carey BelL . . „ 

Palais des sports (828-40-90), 20 h. 30 : 
J. Gens Band. 

Petit-Opportun (236-01-36), 23 h. : 

M. Thomas, P. Galas. P.- Y. Sorln. 
Rireibop (325-93-71). 21 h. 30 : Trio 
A. Roldaworth. 

Slow-Club (233-84-30). 21 U. 30 : 
R, Franc. 

Théâtre Noir (797-85-14). 20 h. 30 î 
José DI Toux. 

Opéra-Nigbt >296-89-88), 23 b. 30 : 
Groupe Tamis. 


Dons fa réeion tarisienne 



Après le triomphe au Théâtre Gérard-Philipe de 
Saint-Denis du meilleur spectacle étranger de I année 


HAUSER ORKATER 


Regardez 

les hommes tomber 


LE MONDE. Onze BusKr Knaton beckettlens. fr«rea de Kafka, 
qui auraient rencontré Borqés et Bob Wilson. Ce que l'on a w de plus 
franchement drôle, de pfus ambigu, de plus nouwnau.dopula longtemps. 
LE MATIN. Leur univers musical et grinçant ne ressemble 4 rien 
de ce qu'on a pu voir ces dernières années sur une scene. . 
L'événement scénique le plus original du moment. 

LIBÉRATION. Voilé du frés nauf.~ Un spectacle bien de maintenant 
qui passionnera les accrochés du théâtre comme ceux qui généralement 
l’ont déserte. 

LE QUOTIDIEN. D» spectacle total où Ton rit beaucoup, et qull ne faut 
rater é aucun pris. 

L'EXPRESS. Seront-Ils le Magic ara» des années 80? 


SALLE GÉMIER. 

17 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES. 


du * au 26 juin. Location ouverte : 72 7 Al. 15. 


rinerias 


Lgg Hlm» marqués (*} sont (ntorûïta 

moins de treize bu f‘ 
(*•> ans motufi de dix-huit nu 


La Cinémathèi 


Chaillot (704-24-34), 15 h. 1 QUârflet 

«m soleil, de S. Yazùamoto; 

19 h. : Ion Tricots, de a Guüto&j 
la Gloire posthume du générai s, 
de J.-F. Goyat; ié» InOioûïètlùlM 7" 
criminelle d'Antoine Padou*"- d».' 
Tra Capri dl Locri (collectif). . 

Beaa&OIUg (278-15-57), 15 tu .'.FSsai, 
de EL Rie»; SI Poeblo, de O. Sa-, 
gular ; 17 h.. Hommage. & 

J.-M. straub et D- BuUiet : Intro- 
duction â la musique d’accompa- 
gnements, d'A. Bcboenbexg ï Chro- 
nique d'Anna-Magdaiena Bach; 
19 b_ cinéma Japonais : Dalbontu 
Toge, do K. Qkamoto. - - 


Les exclusivités 


Luceniaîre, 19 h. 30 : R. Wltcxalc, 
P. Adam (Mosarc, Franck, Dvorafc, 
Qn£g] ; 21 h. : Trio d'anches Oxl- 
Salle Cortot, 21 b. ; A. Fritach, 

J. Simon, J.- Y. Thibaudet (Haydn. 
Beethoven. Brahms. Ravel). 

Radio-France, studio 106. 18 h. 15 ; 
Serliner So Liston (Martinet, Rlvler. 
Elaler_). 

Salle Gaveau, 20 h. 30 : Orchestre du 
Conservatoire de Paris, dlr. P. Stoll 
(Klein, Schumann. d'Xndy). 

Cité internationale des arts, 21 h_ : 

K. Muta. A. Gaaparian (Charpen- 
tier. Ecoles. Zhert. Robert). 

AS CA, 20 b. : IL Bellanger (Chopin, 
Debussy, Liszt). 

Palais des congrès, 20 h. SO : Orches- 
tre de Paris, dlr. D. Barenbolm, 
soL J. Baker (Mend e tesohn. Ma hier, 


APOCALYPSE NOW (Al, "V2X)'- (*) "ï 
Balzac, 8" (561-10-60). . , • . 

AU BOULOT JERRY (A, VnJ .1 Ma- 
rlgnao. B- (359-92-82) : Vl. - ABCE, 
2* (238-55-54). 

LA BALLADE DE LA FECOND OC- 
TRXCE CET.) (") : Marais, 4* (p78- 

47-86). 

ZA BANDE DU RKX (Br l (•) ';; Pa- 
ramount-Opéra, 9" (742-56-31). 
BIENVENUE, Mr. CHANCE (A— vjO.): 
Ü.G.C. Odôon, * (325-71-08) ; 

Normandie. 8« - (3S9-41-18) - ; 
V. £. : Heldér, 9» (770-11-24) ; 
U.O.C. Gara de Lyon. 12* . (343- 
01-59) ; Bretagne, 6* (222-57-97) : 
U.G-C. Oobelina. 13» (336-23-44). 
BUDDV HOLLV S TORY (A,vn.) ; 
Action Christine, 6* (325-85-78) ; 
parnassien, 14* (329-83-U) C. : 
Eldorado, 10* (208-18-76).- ■' 
BLACK JACK (A. VjO.) ï Bpéq da 
bols, 5* (337-57-47). 

LE CAVALIER ELECTRIQUE (A, 
VXL) : Quintette, 5" (354-35-40) ; 
Luxembourg. 6* (833-07-77) ; .OoU- 
Bén. 8» (359-29-46) ; Mayfair, - 16* 
525-27-08) : v-f. : Berlitz. 2* (742- 
00-33) ; Montparnasse-Péché, 14* 


(322-19- 23v ; CUchy-PatbA, 18* 

(523-46-01). 

C’ETAIT DEMAIN (A-, vX) : Hauss- 

m»nn r 9* (770-47-5^., 

LE CHAINON MANQUANT (A-, v.o.): 
U.O.C. Danton, 6* (329-42-62) ; 
Biarritz, 8* (723-69-23) ; Rabuu:. 8* 
(561-10-60) ) vJL : Rex, 2* (236- 
83-93) ; Caméo, 9* (24B-68-44) ; 
U.G.C. Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; U.GjC. Oobelina. 13* [336-, 
23-44) 5 Mistral. 14* - (539-52-43) ; 
Mlramar. 14* (320-89-52) ; Maglc- 
Conventlon, 19* (828-20-64) ; Pant- 
in oan t 'Montmartre. 18* (606-34-25). 
CHERE INCONNUE. (Fr.) : Berlitz, 2* 
(742-60-31) f Concorde, 8* (359- 

92-82) ; Ternoa. 17* (380-10-41). 

LE CHRIST S’EST ARRETE A EBOL1 
(XL. ïu) : HaAtefeuflle. 8* (833- 
79-38) ; Pagode, 7* (705-12-15) : 
Monte - Oario, 8* . (225-09-83) ; 
France - Klyséca, 8* (723-71-11) ; 
14-Jnlllet-BeangreneDa. . 15* (375- 

79-7®) ; PJ«-M. : Salnt-Joequéa. 14* 
(589-68-42) ; Gaumont - Les HaKes. 
1<* (297-49-70) ; v.o. et fi. s Par- 
nassiens, 14* ' (329-83-11) ; : vi. ; 
Impérial, 2* (742-72-52) ; G&umoût- 
Conventlon. 15* (828-42-27) ; Gau- 
mont-Gambetta, 30* (838-10-86). 


les films nouveaux 


Boulogne. T3JB. (603-60-44). 20 h. 30 : 
Claude Nougaro. 

Courbevoie. Maison pour tous 
(333-83-52), 20 h. 30 : Maîtrise et 
Canttlen do la ville de Bols- 
Colombes. 

Créteil, M.J.C. Village (899-38-03), 

20 h. 45 ; la Mort de Dieu 7 
Malaboff. Théâtre Tl (655-43-45), 

21 h. : Trémolo. 

M eu don, C C. U. (638-41-20), 21 h. : 

Musique do chambre. 

Montreuil. Studio Bertbelot (5BT- 
38-01). 20 h. 30 : Noua Irons tous 
A Capella. 

Le Ferreux, C. C. 065-09-11). 

20 h 30 ; la Pét<* en plein air. 
Solnt-Maur. Théâtre (883-14-67). 

21 h. : la Vie de l'homme. 
Saint-Ou en -l’Aumône. Salle des fêtes 

(030-94-19). 31 h. ; Orchestre de 
lTJe-do- France, dlr. J. Foornet 
(Moxart. RauaseL Dukss). 
SartTOBvlnc. Théâtre (914-23-68). 

21 h. ; Chorégraphia en liberté. 
Su res nés. Théâtre J.-Vilar (772-38-80). 

La révolution est glacée. 

Vin rennes. Théâtre Daniel - Sorano 
(374-73-74). £0 h. 30 : Haute sur- 
veillance : Huis clos. — Petit 
Sorano, 21 h. : Chanta et paroles 
du roi Beh&nzln. 


QUE LE SPECTACLE COM- 
MENCE, film américain de 
Bob Vos» (Vjo. : Quintette, .5* 
(394 - 35 - 48) : Gaumont les 
Halie*, 1" (297-49-70) ; Pagode. 
7® (705-12-15) ; Quartier Latin. 
F (326-84-65) : Colisée, 8* 
(359-29-46) ; (v^.> : Berllta. 3* 
(742 • 60 - 33) : Montpar n oMB- 
Pathé, 14* (323-19-23) ; Gau- 
mont-Convention, 15* (828- 

42-27) ; Cllchy-Patbé. 18* (522- 
37-41) . 

SATVBlkB m, fUm américain 
da Stenley Don en (v.o_) 
Cluny-Ecoies, 5* (354-30-12) ï 
ESysées Cinéma, S* (225-37-90); 
(vjf.) : Rex. 2* (236-83-931 ; 
Bretagne. 6* (322-37-07) ; Mis- 
tral. M* (539-52-43) ; U.G.O.- 
Oobellns. 13* (336-23-44) ; Mu- 
rat. 16* (651-99-73). 

AU-DELA DE LA GLOIRE, nim 
américain de Samuel 5’uller 
(v.o.) : Quintette. B* (354- 
85-40) î Ambassade, 8* (359- 

19-08) ; Parnaaslea. 14* (339- 
83-11) ; (VJ.) ; Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; Montparnasse -33, 
6* (544-14-27) ; U.G.C.-Opôra, 
2* (261-50-32) ; Cambronne. 

15* (734-42-961 ; Gaumont-Sud, 
14* (327-84-50) ; Wepler. 18* 

(387-50 70) ; Gaumont-Gam- 
betta. 20* (686-10-96) : Gau- 
mont les Halles, 1" (297-49-70). 

DETECTIVE COMME BOGART, 
film américain de Robert Day 
(v.o.) : Publiais Saint-Ger- 
main. 6* (222-72-80) ; Para- 
mounC-£3yséee. g» (359-40-34) ; 
(vJ.) : Paramount-Malllot, 17* 
(758-24-24) ; Para*. 16* (288- 
62-34) ; Partunount-Opéra. 9* 
(742-56-31) ; Mas-Llnder, 9* 
(770-40-04) : Paramount-Bae- 
tiiie. 12* (343-79-17) : Pttra- 
mo un t- Mo ntmt . tro. 18* <606- 
34 - 25) ; Convention Samt- 
Charies, 15* (579-33-00) ; Para- 
mount-Montpamasse, 14* (328- 
90-10) ; Paramount - Orléans. 
14* (5 40-45-91) ; Paramount- 
Gobe llna, 13* (707-12-28). 

LE CHAT ET LE CANARI, film 
américain da Sadley Metzger 
(•) (v.o.) : Studio Médlcls. 5* 
(633-25-97) ; Puamount-Clty. 
8* (562-45-76) ; <VX.} ; Pan- 
rnount- Mal Ilot. 17* (758-24-24): 
Paramount- Marivaux. 2* (296- 
80-40) ; Paramount - BaotUIo. 
12* (343-79-17) ; Paramount- 


Montmartre, 18* (W6-34-2S) ; 
Paramètre t- Montparnasse, 24* 
(329-90-10) ; Paramount-Orté- 
ana. T.4* (540-45-91) ; Para- 

mo ont -Galaxie. 13* {580-18-03?. 

TH IRD WORLD PRISONNIER 
DE LA RUE, film français de 
Jérôme Laperrousaz : le Holly- 
wood - Boulevard. 9* (770- 

10-41). 


l/^LYMPIA 

. BRü\0 C 00 L- ATR IX 


présente 


2, 3 et 4 Juin 


ANNA PRUCNAL 


Location au théâtre de 11 h à 22 h. Par Téléphone : 742.25.49. Dans (es agencés. 
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1 c C C^*h ^L 

*81^» 

•V-’ÜjB-alj : MooipxmMéè- 

s-rTzit- 19-23). ‘•Q-.O 

interdits iPï-î : Useaia, e 
« 7 vaw CRAQra (Wj -J 

"’î-S3-931 ; C.ae.Dttro. » 
-7.Ô3, : Biarritx» 8^ 

r G c. Opéra. N* : 
v O.c. Gara ** 

o ■.£!>: ; Caméo- 

• .5^-50-43) r M«tiÇ 

• ,5£S-20-«i: PsxxBOum 

17* (758-24-MLJv^-. 

l:; jour de la fW.IWS 
t . v.o J : Siercarr.**- 

- - i - pa^amounvOpét«,.» , 
5 "21\- paramount -Mc ntp* 

- -r >220-90-13)-' 

KiCAMEB COJmUK S*?®? 

-.-.ï ; Quintette.^ 1 t*»-. 

G^umonl Chm»ï»rBra*te. 8 

04*67) ; vX.s 


Z i Berâat a^ ne- 
împêrfaL 2* (W-734Brï, ci 
303-11-69) ; Aihénfc ^ 

4î, ; Mcntpamarae-Paiw. m 
IÏ--23) ; Fauvette. O* C ML>. 
CU chi -Pathé. 18* C OHMO 
MASH \TTAN_ (Au,_SO-> ‘ 

A'.pha, S* - 

marathon D’atiomne 

v.o.) : Bonaparte, 8* Jw 

LE MARIAGE D * 

(AU» yn.) t -D.OC, odé 

MASSAJ^^Fij - 5aint-8év« 
; 354-50-91). E/Sp. • 

MERCI D'AVOIR JOT 8«A - J 
■ A., VJD-> -Ï PArtar - 8»-(»g- 

Berlitz, 2* (742-69-33) 4 Cam 
15* (734-42-96) ; ÇWSh»-P»t 

mon*o5ï& 

Oaumoaî-lei»H»lte. 1"1®* 

* rint-Oermaîn BuANtW. , J 

-2fl) ; Colis». ► <2^!* 
r-'*e» Lincoln. 8* < 33B : 
B-.-z, 2* (742-a0*»)tJ 
i:- > : 13-04-87) ; Saint-Lara 
q>_-: «• (387-38-43) Pum 
14' 229-83-11); Hjraeefeu 

■ C: -73-38) ; ncwr-BWV.î 
4 ; Gatuosœit-ConvectJ 

>s: >-42-27); lé JuU!Bt-ï 
15* (573-76-79) 

LE MOTEL ROUGE (AIL. 
r: moue t - Marivaux, 2* 
80--0«. ' ' 

LE PRE fit., ‘ vx»4 . r UXJ.C. 
2* 261-50-3Z) l 14 JaWel-P 
e* 1 226-58-00) 5 UjOIJO. Mal 

■ 225-13-45): 1* Juliteb-Bra 

• .Î57-W-81). '• _ 

RENCONTRE AVEC DES H 
REMARQUABLES (Anfc, 
cr-P^-ice. 5" (ÎSt-BWcff). 
L^ REVOLUTION DB LA 
TCP.E (Suéd, VX).> î Stl 
I rrillnes, 6* (354-39-19). 
LL ROI ET L'OISEAU /Fr.). 

fl* (633-79-38): a 
^a;s“ 83, 6* (544^14-27) 
.Mirbeuf. 8* (225-18-45) ; 
12' (343-07-48). 
âCt"M (ADR, ri.) •£*“*) - * 
•508-11-69). - • - 

LF. SEXE DBS ANGES (It, 
Ha-.irefeulUe. G* (638*79-38 
LE SAIT DANS LE VIDE 
r. il.) ; a isr l gaa n » V- (35i 




SA CARTE 0^1 


Aspic de iongoustine 
Saumon à la mérité. 
Bouillabaisse «r» geîw 
Fricassée de coquiUog 


S& 10 KS WRTW 
de 2 à 50 cp 
9, r. Dutrfwt, -.Pi 
260-36-04 - tous 
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CINQ sonos tso», ta) : Bona- 
parte, 0* (225-12-12), mer, vend, 
dlm-, lundi 

LA DEROBADE (Fr.) (*•> : U.G.C. 

Opéra. 2» <251-60-32). 

DON GIOVANNI (Fr.rlt, m IL) : 

Vend âme, S» (742-97-S2). 
L’KNTOtntLOUPE (Pr.) : Biarritz, 
B* (723-8 5-23) . 

- LES EUROPEENS (A, ta) : Loxem- 
bonxg, 8° (633-97-77) : Elysée* 

Point Show, 8* (225-37-28). 

LES FAISEURS DE SUISSES (Snla.) .: 
Marais, 4» (278-47-83) ; Saint- An- 
dré-dea-Arta, B* (328-48-18) ; La 
Clef. 5* '(337-90-90). 

FANTaSTICA (Oan.-Pr.) : Qnanoat 
les Halles, 1* (397-40-70) ; O.Û C. 
Danton. tP (328-83-11) ; OaQtaont- 
Convention, ita (828-43-27) ; Pu-, 
bllcis Champa-Elyséee, ta (723- 
78-29) ; Parsmonat-Opéra, 9* (742- 
58-31) : Paramount -Montpamaaae , 
M« (329-9 0-10). 

nuDNS OTHELLO (A, v.o.) : Fo- 
rum. Cinéma, 1— (397-53-74). 

FILM COURT DE A. A. Z (Fr.) : 

La Clef, 5* (337-90-90). 

GISLS (Pr.) (*) : Concorde. 9* (350- 
92-82) : Montparnasse 83, 8* (544- 
14-30) : . Clnémondo -Opéra, 9* <770- 
01-90) ; Fauvette, 13* (331-56-86) : 
Gaumont-Sud. IIP (327-84-50) ; 
CUChy-Pathé, IB* <522-46-01) ; Mu- 
rat, 15* (831-99-73) ; Secrttan. 19* 
(206-71-83). 

LA GUERRE DES POUCES (Pr.) ; 

U.G.C. M&rbeuf, 8* (220-18-45). 
CaMMB SHELTER THE BOLUNO 
6TONBS (A, vjj.) : Vldéoetone. fi» 
(325-78-37). 

LE GUIGNOLO (Fr.) : Mari go au. 8* 
(350-92-82) ; Clichy - Pathé, la» 

(522-46-01) ; Montparnaase-Pathé. 
14» (322-10-23). 

»ata <A, v_o.) : Palais dea arts. 3* 
(272-62-98). 

INTERDITS (Fr.) : Marais. -4* (378- 
47-86). 

3E VAIS CRAQUER (Fr.) : Rex. 2» 
(238-83-93) ; U.G.C. Odéon. 8» (325- 
71-08) ; Biarritz, 8* (723-69-23) : 
U.G.O. Opéra. 2* (281-50-32) ; 

U.G.C. Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; Caméo. 0* (246-66-44) ; 
Minimal-, 14* (S20-6S-52) ; Mistral. 
14* (539-52-43) ; Maglc-Conventlon. 
15* (828-20-81) : Paramount-MaU- 
lot, 17* (758-34-24). 

LS JOUR DS LA fTN DV MONDE 
(A, v.o.) : Mercury. 8» (362-45-90) ; 
v J.) : Paramonat- Opéra, 9» (743- 
56-31) ; Paramount-Moatparnasae. 
14» (320-90-20). 

K RAMER CONTRE KRAMER (A.. 
ta) : Quintette, 5» (354-33-40) : 
Gaumont Champs-Elysées, 8» (359- 
04-67) ; vX : Berlitt, 2» £742-60-33); 
Impérial, 2* (742-72-52) ; Capri. 2» 
(508-11-69) ; Athéna, 12* (349-07- 
48) ; Montpamasse-Pathé. 14* (322- 
19-23) ; Fauvette, 13- (331-56-86) ; 
Clicby-Patbè. 18* (522-46-01). 
MANHATTAN (A, v.o.) : Studio 

Alpha. 5* (354-39-47). 

MARATHON D'AUTOMNE (Sot, 
vn.) : Bonaparte, B* (326-12-12), 
jeu, sam., mai. 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AU, v.o.) : U.Q.C. Odéon, 6» 
(325-71-06). 

MASSAI (FT.) : Salnt-Sévofln, 9* 
(354-50-91), H/Sp. 

MERCI D’AVOIR ETE MA FEMME 
(A, vjO.) : paria. 8* (35S-5S-98) ; 
Saint-Michel, S* (336-70-17) ; vX : 
Berlitz. 2* (743-60-33) ; Cambronue. 
15» (734-42-66) ; CUchy-Pathé. 18* 
(522-48-02). 

MON ONCLE D’AMERIQUE (Fr.) : 
Gamnoot-lea-HaUes. 1" (297-49-70); 
Saint-Germain Huchatte, 5» (634- 
13-26) ; Colisée. 8* (359-29-48) ; 

Elysées Lincoln, 8* (399-36-14) ; 
Berlitz, 2» (743-60-33) ; Nation, 
12* (343-04-67) ; Saint-Lazare Paa- 
(juier, 8* (387-35-48) : Pama ad en a . 
14» (329-M-ll) ; BantefenfUe, » 
(633-76-38) ; Victor-Hugo. 16* (727- 
49-73) ; Gaumont-Convention. 15» 
(828-42-27) ; 14 JnlUflt-Beaugre- 

nelle, 15» (57S-70-79). 

LE MOTEL ROUGE (AU, ▼ i.) : 
Paramount - Marivaux, 2* (296- 

80-40). 

LE PRE (ït, M.) : O.O.C. Opéra. 
2» (261-50-32) : 14 Juillet -Parnasse, 
fl* (326-58-00) J U.G.C. MarbeuT. 8» 
(225-1B-4S) ; 14 Juillet- Bastille, 11* 

(357-30-81 J. 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQ UABLES (Ang., v.o.) : Clu- 
ny-Palace, 9* (354-07-76) . 

LA REVOLUTION DE LA CONFI- 
TURE (Suéd, VX3.) : Studio des 
U raultoes, 8» (354-39-19). 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) : Haute- 
feulUA 8» (633-79-38) ; Montpar- 
atw 83. 6* (544-14-27) ; U.G.C. 
Marbrai. 8* (225-18-4 S) ; Athéna, 
12» (343-07-48). 

SCUM (Ans, VX) (**) : Capri. 2» 
(508-11-69). 

LE SEXE DBS ANGES (I t, ta) : 

H&utefeullla. 6* 1633-10-38). 

LE SAUT DANS LE VIDE (Fr.-It, 
▼. it.) : Marlgnan. 8» (350-92-82) : 


PRUNIER MADELEINE 

SA CARTE D'ÉTÉ: 

Aspic de langoustines 
Saumon à la menthe 
Bouillabaisse en gelée 
Fricassée de coq uiHoges 

m0*5 PABTfCmÆRS 

de 2 à 50 couverts 
9, r. Duphor, Paris-l* r 
260-36-04 - Tous tes Jours 


la video anime 

vos soirées 

Chez voue, passez sur votre télé 
couleur Jes cassettes vidéo "VHS 
et Béta cüassèe3 X Achetez votre 
cassette X au Vidéo Chib. JCL, 
vous pourrez l’é* 
changer contre 
une autre quand 
voue voudrez. 
Renseignes-vuus. 


■ S7 me TaltbOü:7S009 PARIS 

Rtjmmme crafiât contre anvelojpa 


‘ EZyaôw Lincoln, 8* (358-38-IflT*. 
Balnt-Gétmaln studio, 5» (354- 
42-72) ; Ratine, » (633-43-71)- î 

Famaaslena, 14* (329 - 88-11); 
14 JmUet-ParnaMa. 8» (328-58-06) : 
vJ. : SMht-Laxaxfl pjuquutr, 8» 
(387-35-48) r NatioM. 12* (343-- 

64-67) ; L iant éra, 9" (246-49-67) : 
14 'Jnlllet-BB«till«. U*. (397-96-81) : 
14 JuUlet-Beausrantila. 15* (575- 
70-79) ; Gaumont-Sud, 14» (337- 
84-50). 

SHERLOCK HOLMES ATTAQUE 
L’ORIENT- EXPRES S (A, v.O.).’ 
Quintette, 5» (854-35-40) ; Marl- 
gn*n, SP (359-92-62). VX : Impé- 
rial, 2» (742-73-52) ; Montpar- 
nasse 83, 6* (544-14-27). 

- SIMONE BARBES OU LA VERTU 
(Fr.) : Bpée de Bola. 5» . (337- 
37-47). 

LES SOUS-DOUBS (Fr.) : Riche- 
lieu, 2» (233-56-76) ; Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; Marignan. 8» (359- 
92-82) ; Balzac. 8« (S61-10-6C) ; 
Fauvette. 13* (331-58-88) : Mont- 
parnaem-Patbé, 14» (323-19-33) ; 

Gaumont-Sud, 14* (327-84-50) ; 

Cambroone. 15* (734-42-96) ; CU- 
chy-Pathé. 18» (522-46-01) ; Gau- 
mont-Gambetta, 20* (636-10-96). 

S. O.S. TITANIC CA-. vx>J : Paxa- 
mouat-Clty. 8» (562-45-76). VX î 
Paramount- Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Paramount - Montparnasse, 14* 
(329-90-10). 

LE TAMBOUR (AIL, VJ>0 (*) t 
Boul'Mlch. 5* (354-48-29); Kbo- 
panorama, 15» (306-50-M). 

TES 3 (Fr.-Brit^ v. en*.) : Studio 
RaspaU. 14» (320-38-98). 

TOM HORN (A- vn.) : Ermitage, 8» 
(859-15-71) ; Broadway, 16* (527- 
41-16). 

UN COUPLE TRES PARTICULIER 
(A- v.O.) *. Marlgnan. 8* (359- 
36-14) ; vX : Biu mtmânn, 9 » (770- 
47-55). 

UNE FEMME ITALIENNE (IL, T4»0 : 
Studio de la Harpe, 5* (354-34-83; ; 
Luxembourg, 6* (633-97-77) ; E ly- 
sées Point Show, 8* (225-87-29) ; 
Olym pIc-Entrepôt, 14» (542-67-42) ; 
Palais des Arts, 9* (273-62-88). 

LA VIE DE BRIAN (AD£-. vn.) : 
U.G.C. Opéra, 2* 1281-50-32) ; DjO.C. 
Odéon, 8* (325-71-08) ; U.G.C. Mar- 
bra!. 8* (225-18-45) ; Biarritz. 8» 
(723-60-23) ; 14 Juinet-B&sUUe, U* 
(357-90-811 ; Bienvraue-Montpar- 
nasae, 15» (544-25-02) ; 14 Juillet- 
Beaugrentile. 15» (575 - 79 - 79) ; 

Caméo» 9* (246-86-44). 

Les grandes reprises 

ACCIDENT CA- vn.) : A -Bazin. 13» 
(337-74-39). 

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE 
(Pr.) : Palace Cxolx-Nlvert, 15* 
(374-95-04). 

ANNIE hai.l (A. vn.) : Clnoche 
Saint-Germain. 6* (633-10-82). 

AU-DELA DU BIEN BT DU MAL 
(IL, mj (••) : Templiers (272- 
94-56). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A. 
v.O.) : Action-Ecoles, 5* (315- 

73-07) ; Action-La Fayette, 9» («78- 
80-50) 

CHRONIQUE DES ANNEES DE 
M141SK (AIR. VA) : Studio de 
l’Etoile. 17* (380-1 9-93). 

LES CONTES DE CANTERBURY (IL; 
vjo.) : ChampolUan. 5* (354-52-60). 

LE DERNIER TANGO A PARIS 
(Fr. -IL, vXJ (•*) : Secrétan. 19» 
(206-71-33). 

T. A DERNIERE FEMME (It- ▼-«-) : 
Palace Croix-Nlven. 15* (374-95-04). 

DERSOU OGZALA (Sov^ v.o^ : Tem- 
p liera, 3* (372-94-56) : Puhlicia- 
Matlgnon. 8* (359-31-97). 

DUEL (A, v.o.) : Studio Bertrand. 1* 
(783-64-66). 

DUMBO (A, vXJ î Napoléon. 17» 

(380-41-46). 

IA FIANCEE DU PIRATE (Fr.) ; 
Le Seine, 5* (325 -95-99 ). 

GENERATION PROTETS (A. V.O.) S 
Studio Bertrand, 7* (7 83-64-68). 

LE GRAND EMBOUTEILLAGE (IL. 
v.o.) : Lucernaize. 6» (544-57-34). 

LK GRAND BLOND AVEC UNE 
CHAUSSURE NOIRE (Fr.) : Biar- 
ritz, 8» (723-88-23); Mistral. 14* 
(539-52-43) ; Richelieu. 2- (233- 
56-70) ; Gaumont - Las Hallee. 1** 
(297-49-70). 

T.KS HAUTS DE HURLBVENT (A, 
vX) : Paramount-Galaxlo, 13* (580- 
18-63). 


nu NUE'datcpm.T-r ruh»- 
bert, 15* (532-91-68). 

L’IN CROYABLE RANDONNEE (A, 
IvJJ : Ermitage, 8» (3»- 15-71) ; 
BSX 2* (236-83-83) ; La Royale. 8* 
(285-47-06) ; Napoléon, 17- (380- 
~41-4«) ; » ' 

(343-01-30) ; .Magid- Convention. 

■ -U* (828-20-44); Mistral, 14* (539- 
55-43); aflramar. M* (32Ô-&-52) ; 
tr.G JD. oobeuae. 13* (326-33-44) ; 
Tourelle», 29* (838-51-98). 

JOHNNV GOT ans GUK (A. VA.) : . 

HOtBtaflnénU !•* (397-53-74) ; 

Bapass - Galté. 14» (SO-99-34) ; 

Studios OQjaa. 5» (354-80-22). 
JONAS QUX AURA VINGT-CINQ 
ANS EN L’AN 2009 (Sols.) : 
Le Seine. 5». (325-95-99). 

LE LAUREAT CA- >v.O0 s duny- 
Palace, fl* (954-07-76). 

UTTLE BIG MAN (A, vj>J) Z Noo- 
tambulea. 5» (364-42-34). 

LOLA MONTES (Pr.) : Studio 
Olt-le-Cœur. 6* (326-88-25). 

LOULOU (AIL) : Epée-de-Boia. 5» 
(337-87-47). . 

MAHLER CA. va) : La Seine, 5» 
(325-95-99). ___ 

LA MELODIE DU BONHEUR (A. 

VJO.) : Georg»-V, 8* (563-41-48). 
MONTE PYTHON, SACRE oGRAAL 
(Ang- va) : Cluny-Bcoles. 5» 
(354-20-12); U.G.C. Marbrai. 8» 
(225-18—45). -r- VX : U-G.C. Opéra, 
2» (261-60-33). 

NOSFERATU, FANTOME DE LA 
NUIT (AIL, v.o.) : Studio de 
l’Etoile. 17* (380-19-93). 

LES NOUVEAUX MONSTRES (XL. 
VA) : La Seine. 5* (325-95-99) ; 
Qpéra^NlgnL 2* (296-62-56). 

ORANGE MECANIQUE (A- vX) 
f**) : Hausaxnann. 9» (770-47-55). 
PIERROT LE FOU (Fr.) : Saint- 
Lambert, 15* (532-91-6 8). 

LES PORTES DE LA NUIT (Pr.) ; 

Contrescarpe. 5* (335-78-37). 

LE PARRAIN (O» 1 et n° 2) (TA) S 
Templiers, 3* (272-64-56). 

LE PROCES FARAD INK (A, V.o.) : 
Saint-Germain Village, 5* (634- 
13-26), MjséW-Idncoln, 8* .<359- 
36-14), Olym pic- Entrepôt, 14* (542- 
67-42). Parnassien*. 14* (329-83-xl). 
— VX : Nation, 12» (343-04-67). 

LES 400 COUPS (Fr.) : Sôlne, 5* 
(325-95-99). 

LES RAISINS DS LA COLERE { A, 
ta) : Studio de l’Etoile, 17* (380- 

19-93). 

ROME, VILLE OUVERTE (It, vn.) ; 
Olymplo Balnt-Germaln, 6* (222- 
87-23). 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A, 
TA) : Sein», 5* (325-95-99). 

LE SREB FOU (It, va) : Seine, 5* 


SCBURS DE SANG (A, v.o.) : Opéra- 
NIght. 2» (296-62-56). 

SONATE D’AUTOMNE (Suéd, ta) : 

Studio de l’Etoile, 17* ( 380-19-83 ). 
TOMES LES FILLES ET TAIS -TOI 
(A. v.o.) : Elyzées FOlnt-Show, S* 

• (225-67-29). 

TOUT CE «UE VOUS AVER 
TOUJOURS VOULU SAVOIR SUR 
LE SEXR- (A, ta) (••) : Cino- 
che Saint-Germain, 8* (633-10-82). 
LBS TROIS JOURS DU CONDOR 
(A, va) *. U.G.C.-Danton, 6» (329- 
42- K), Ermitage. 8- (350-15-71). — 
VX : U-G.C. -Caméo. 9» (246-86-44), 
Bien venue- Mou tpwmaaan. 15» (544- 
25-02). 

LES TZIGANES MONTENT AU CIEL 
(SOV, TA) ; Cosmos, 8* (544-28-80). 
TOMMÏ (Ang, va) ; Pammount- 
caty. 8* (562-15-78). — VX : Para- 
raouut-Montpamawte, 14* (329- 

90- 10). 

UN APRES-MIDI DE CHIEN (A, 
ta) : Saint- Lambert, 15» - (532- 

91- 68). ' ' • 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (Zt, 

v.o.) : TJ.G.a-Danton. 6» (329- 

42-82). Normandie, 8» (350-41-18). 

LA VIEILLE DAME INDIGNE (Fr.) : 
Panthéon, 5* (354-15-04), Saint- 
André-des-Arts. 8» (326-48-18). 

LA VOUS LACTEE (Pr.) : Studio de 
la Harpe. 5* - (354-34-83), Forum- 
Cinéma. 1” (297-83-74). 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE, 
COUCOU (A, ta.) : Faramount- 
Odéon, 6* (525-59-83), PuhUtie 
Champe-Blyséa», 8* (720-75-23). — 
VX : Paiamoont-MariTsux 2» (296- 
80-40), Paiamomiv-BasttiiB, 12» 
(343-79-17). Paramount-GalaaJê, 
1> (500-18-03), Paramount-Moat- 
par n iaae. 14* (329-S0-10). Conven- 
tion Saint-Chartes, 15» (579-33-00). 


Les séances spéciales 


ALICE NTESX PLUS ICI CA, TA) : 
Olymplc-Rntrepôt, 14» (542-87-42), 
18 b- (ef.S, D.). 

LA BALLADE DE BRUNO (AU, 
rX) : Tourelles, 20» (838-51-68), J, 
21 h. 

C2NS-BOUFFK CANNES 89. Centre 
culturel de l’Abbaye, 6» (354- 
30-75). 3e 29, 31 h: 

LE COUP DE GRACE (AIL, ta) : 
BOUllOch, 5» (354-48-29). 12 h- 

DELIVRANCE (A- vX) (**) : Tou- 
reUea. 20» (636-51-90). Ma.. 21 h. . 

LE DROIT DU PLUS FORT (AU, 
TA) ; Olymple, 14» (542-67-42), 
M h. (aC S, D.). 

L’EPOPEE DU RAMAVANA ÇTr.) : 
Seine, 5» (325-M-99), 22 h. 

L’EVANGILE SELON SAINT-MAT- 
THIEU (It, ta) : Olymple, 14» 
(542-67—42), 18 h. (tf S, DJ. 

INDIA SONG (Pr.) : Le Sedns, B- 
(335-86-89). Q h. 15 (tf D0. 

v.i M LARMES AMERES DE PBTRA 
VON'. KANT (AIL. va) : Olymplo, 
14» (542-67-42). 18 h. (tf B, D.). 

LA PRISE DU POUVOIR PAR 
LOUIS XIV (It, v.o.) : Olymple 
Saint-Germain, .ta - (222-87-23). 
13 h. 

SYKEL (A, va)’ : Bmlnt-Ambrolee. 
IX» (T 00-80-18). L, 14 h. 15 et 20 h: 


Lés festivals 

B. TAVBRNZKR. J. Cocteau, 5* <854- 
47-62) : las Entants gfttéa. 

wéMMifle A- HITCHCOCK (V. Oj. 
Grenda-Auguarins, 6* (633-22-12) : 
Lffe Boat. — Studio dé 1» Harpe* 
BuOena P (633-06-40) • liTlfid- 
eoh dû tweteur Edwardee. 

MKZOGUCHJ (ta), l^Julllet-Par- 
«* .(328-58-00) : l’Zmpéntaice 
Tang Evil FeL 

CLASSIQUES DE L’HORREUR (ta), 
Lueeraalre, ta (644-87-34) .: l’Oieeau 
an plumage de cristal. 

SOUVENIRS D’EN SUISSE, Studio 43, 

-• ta (770-63-40) : Jonaa_ 

X TAU Grand-pavola. Zta (354- 
46-65). w altamanoe : Jour œ 
nte. les Vacances de Monsieur 
Hulot, u™ oncle. 

STUDIO OALAND&, 5» (354-72-71) 
(v.o^, 13 h. r Fellini Borna; 
14 h. JT Amaroonl; il h. lî : 
Qestteman Jim : 17 bu 5 : Portier 
■ de nuit. ; -20 A 10 2 Bato: 22 h. 10 
L+ 24 HO : The Roeky Honor 
Plcturt fftiow*. 

CBKEKA JAPONAIS (ta). Saint- 
,Tr.hTftiia, U» (700-89-16) œ alter- 
nance : le Goût du saké ; la Ven- 
geance d’un acteur. 

X DOZLLON, Saint- Am bruina, U» 
(700-89-16) en alternance : Isa 
Doigts dans la téta; l’An OL - 

G. CARI.ES, Saint-Ambroise, 11* 
(700-89-16) en alternance : la Vraie 
Nature de Bernadette; les Corps 
cilastee. 

T. A8TAXRX - G. KKLLT (ta), Mac- 
Mahon. 17» (380-24-81) : Ztegrield 
FOlllea. 

A. BBS N AIS, Olymple, 14» (542- 
67-42) ; Muriel. 

J.-L. GODARD, une histoire du 
cinéma. Action - République, 11* 
<805-51-33) : Bas les masques. 

SERIE MELOS ET GRANDS DRA- 
MES, Denlert, 14» (354-00-11) : 
Corps A cœur. 

RETOUR AU WESTERN, (TA). 
Olymple, 14» (542-67-42) : Bli! y Je 
Cave. . 

les marx Brothers, (ta), nic- 
kel-Ecoiea, SP (325-72-07) : les Marx 
au grand magaata. 

SAM FULLER, (ta). Action Chria- 
ttne. ta (325-85-78) : Lee marau- 
deurs attaquent. 

CHARLEK CHAPLIN, (TA). Studio 
Logos, ta (354-25-42) : les Lumières 
de la ville. - 


. ■ tfôuveau 

drouot 


tôt») ÜMVMlH*9m droaof • 75009 paris 
téléphoi» ; 544 3872 -lékx t drouot 270906 

Sauf Indications particulière* les «position* amant lira, 
la veille dca ventes, de il brans A U brai es. 

- LUNDI 2. JUIN . (Expiration samedi 31 ' mai) 

s. 4 - Gravures ans, tabla Ez- S. M - T a bl e a u x moderaM. 
trèmc-Orient, . meubles, . tapie M** BaUgheud, de Heedmmb 
d’orient. M“ Godean. Soîanet, AL SeUebranttL 
Audap. • . g. 14 - Porcelaines. tcXencea ane. 

^ « - ®2? , V.“gL“2friS t M* *éttb«eML P«eh*4«*u-Badln. 
1900, ait dé 0 A M» Og«». M* Du- ^ Vandecmaêneh. . . 

JBUkDLtau 

S. 7 - ACnebee. 30* HoUsglraxd. S- 15 - As* aitrtcaln. beau moU- 
de Heetioren. ü«- M» Vante 

LUNDI 2 or MARDI 3 JUIN {ExpoeRüm aermeA 3» 



8. 5 - Objets d’Extrême-Orient. 
M“ Met, Picard, Tajan. MM- Q- 
et T. Portier. 


ibjeta d’Extrême-Orient. I 8. 1-Lllb.etl4h.l5 - Mon- 
Ptcaid, Tajan. mu q. naics et sceaux, ta Laurin. GuH- 


loux. Butte taud, TaSlenr. 


MERCREDI 4 JUIN (Exposriioa manfi 3) 


S. 3 -^BUcux, orfèvrerie antienne 
et moderne, métal argenté, man- 
naiee d'or. M“ Ader, Picard, Tajan. 
MM. H.-JD. et J .-P. Fmnanger. 

S. 6 - B. bux diamants, rivière de 
liium Argent nec. Moanalee/mè- 
damwg Louis • TTTT. Paria, 1641. 
M» MHlon. 


■ S. 7 - Beau mobUter d’ép. AZO- 
dhes de Mucha. M* Nen* ABneL 
S. 8 - Faïences et pûrcel. anc. 
M- Couturier, NUolay. M. Le- 
febvre. 

S. 14 - HiBtftTnpwi et tableaux mai. 
M" Laurin, GuBlonx, Butfetaud, 
i Tatücui. Mlle CaBac. 

! S. 16 - Mtües, tinb. HP Bonds. 


MERCREDI 4 et JEUDI S JUIN (Expcmtioti mardi 3) 

S. 19 - BlbUothèque d’un uu- > rares et pnédeux. 3*“ Godean, 
tour champenois. Livres asc. | Solanet, Audap. 

JEUDI 5 JUIN (ExposBibn mercredi 4) 

S- 5 - BIJOUX, argenterie. I MM. Poan sn ervautt. Monnaie, 
M» Bolsgtrasd, de Heecbexen. | Berrot. 

JEUDI 5 et VENDREDI 6 JUIN (ExposîHoti nseraredE 4) 

S. 2 - le 5 : Bijoux, orfèvre- i beau mobilier. HP Delonne. 
rie ; le ‘6 : Gravures d’EXtr. Or, I 

VENDREDI 6 JUIN CExpoNHoa jeudi 5) 

8. 2 - Bijoux ohJ. de vitrine, 8. » - Ordres de ebeveletie, dè- 
areent. anc. et mod. M “ Contu- corat,, aouv. napoUonn., portrait 
ri ex, Nicolay. MM Fcanmervairit, Uarèohal BooU» armes blanches 
Monnaie, Serrât. et à tau, beUe oolL part, et div. 

S. « - PaSenoee et porce laines amat. Instr. de mathémat^ navt- 
tranealaes et étrangères du X.VU.» gation et d’optique. Instz. de Do- 
et XXX*. M*“ Ader, Picard, Tajan. blond et Raneten. cadran Gunter 
M. Lefebvre. ’ ri gnè W. Oowlaul Faclt. M* MlPon. 

S. 6 - Dessina, tablx, beau moWL s . u . AnuarebM de Otie. 
de style et rustique. Objets djh T»nrtn. GuUkntx, Burfetasd, 
d’amenblt. M* Cornette de Saint- bailleur, «un Tboxntan. 

8 - Bibliothèque Roger (tas- * jVmS 10 "' WbL *^ 
taing (4* et dernière partie). M *« Btane. 

M** Ader, Picard, Tajan. S. 18 - Extrême-Orient. 
M. C. Guérin. M* Chayotte. Mme Scbobuann. 

VENDREDI « JUIN ô 21 h. -(ExpraRio» <k H h. i 18 h.) 

S. 10 - Orient. H" Botaglnrd, de Beeekeren. Mme Kevorklan. 

Etudes annonçant les ventes 4s la semaine 

ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Favsrt (75002), 261-80-07. 

LE BLANC, 3L avenu e de l ’Opéra (73002), 266-34-48. 

BOISG1RARD, DE HK ECKERKN, 2. rue de Provence (73006), 770-61-36. 
BOND U, 17. rue Drouot (75009), 770-36-18. 

CHAYKTTK, 10. rue Rosslni (75009). 770-38-89. 

CORNETTE DE SAD4T-CVR, 24. avenue Georgo-V (TO006V T20-1S-64. 
COUTCRUBR, NICOLAY, 51, rue de Bellec&aHB (75007), 555-85-44. 
DELORME, 3. rue de Pcnthlèvre (75008), 285-57-63. 

DUMONT, 22. rue Drouot (75009). 346-96-95. ^ 

GODKAU, SOLANET, AURAS, 32. rue Drouot (75006), 770-67-66, 
770-15-53, 5C8-17-3S. 

LAURIN, GUUXOUX, BUFfSTAUD, XAILLBUR (anciennement 
RHHtMS -LAURIN), 13, rue Drouot (75009), 770-73-46, 246-6^-16. 
MILLON, 14. rue Drouot (75009). 770-00-45. 

NBR8T-MINBT, 31, rue Le Feietler (75009). 770-07-79. 

OGER, 22. rue Drouot (75000), 528-39-66. _ . 

PESCHETKAU. BBSCBBnSAtJ-BAJnx, 16, rue de ta Grangs-Battflère 
(75006), 770-88-38. 

WAPLER, 28, place des Vosges (750 04), 278-57-10. 


8. 0 - Ordres de ebevatorte, dé- 
corât., aouv. napoUonn., portrait 
Maréchal Boutf, armas blanches 
et A tau, beBe coll. part, et div. 
amst. Inatr. da uutiénat, navi- 
gation «t d’optique. Inatr. de Do- 
biond. et Raneten. cadran Gunter 
Si gné W. Oowlaud Faclt. M* MHlon. 

S. U - AquzreBw de Otie, 
M“ Laurin, Guiüoux, Bnffetand, 
Tailleur. Mlle Tbotntan. 

H. 15 - Bijoux, UbL. mobilier. 
M» Le Blanc. 

S. M - Extrême-Orient. 

M* ChMjette. Mme sebubnann. 





petits prix! 

AUX TROIS QUARTIERS 

BOULEVARD OE LA MAOSÆNE - FNbS 

RETROUVEZ LE PLAISIR D’ACHETER 


Nîlles de ioiMfi 


Le crédit 
utilisable 

quand bon 
vous semble. 



Encore pfc dômes-. 

Un pas oonsidérabte vient cfStre franchi dans h teduilque 
des lentilles tte contattîftbriquées dans une nouvelle racKre 
souple et perméable à Peau (donc aux fermes et à rali), 
spédafement destinées aux yeux sensibles, elles apportent une sofoRtan 
rarfff te aïnt problèmes de tolérance. EBes sont encore plus agreaoleg. 
à porter ec encore plus brvfeWes-- 






Essayez YS0PTK 

80, Bd Malesherbes -75008 Parts -TW. 563^5.32 
Dooimaitatiofl etfÉrte «fetawrespandants 
fhsnçob et étrangers sur demande^ ■ 



WflhitiiFj1gmfTir > rUmnatv^re- îm nAUîr 

à son banquier est synOHyme de 

tf î 1 


Le Crédit en Réserve du C3C, 
c’est un crédit différent Une envdoppe 
de crédit vous est offerte avec k liberté . 
de l’utiliser par tranches, quand bon 
vous semble. Dès queleiembouxsenseoc 
^ est œxminé, )e Ciédir en Réserve 

Créait en Kesen*e. se reconstime automatiquement. . 

Le crédit sans servitude. SŒK 

973 J6 F et les mensuaKcés sont da 914,43 H Taux 17,50%, assurance compose. 
Nous avons conçu le Crédit en Réserve pour vous simplifier la vie. Au CEC nous 
pensons que les opérations bancaires ne sont pas toutes ccsnplexes. Nous sommes 
ccmvainais que nous pouvons en rendre; certaines plus rapides, plus automatiques. 

Nous construisoDS la banque de deniam. Une banqu^ lâjre^avice. 

Ht ce temps gagné, nous le réa^érocB pour nBettxptiiàfe en compte votre cas 
personnel et.vous conseiller 1 vraiment. 



Un banquierà votre service 
etiaiebanquetibre-service. 










■* r rv — ^ 
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RADIOTÉLÉVISION 


Quelle désertion ? 


C’est un tirOle de problème , 
an n'a pas Uni d'en discuter. 
Que penser, en effet,, de la 
désertion, sans autre motif que 
la peur panique du leu, du bruit, 
du tir, du sang, de la bouillie, 
des cris, la désertion, non pas 
fuite honteuse, mais crâne affir- 
mation de sa trouille; la déser- 
tion qui vous condamne â cette 
mort précisément qu’on croyait 
ne pas pouvoir regarder en face. 
Oui, que penser de f histoire 
vraie d'Eddie Slovlk, racontée 
mercredi soir sur FR 3, le seul 
soldat américain A avoir été 
passé par les armas au cours 
de la deuxième guerre mon- 
diale ? 


nationale, le presffgs de f armée 
ne sont plus ce qu'ils étaient. 
Les sondages /e s plus récents 
abondent dans ce sens ; en cas 
de nouvelle guerre, Flmmenee 

majorité des Français irait se 
terrer à le campagne. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Des déserteurs, U y en a eu 
A ce moment-IA, Dieu sait- J’en 
al moi-môme connu. Certains 
sont rentrés dam le rang, 
d'autres se sont dvanoute dans 
la nature, trois mille ont été tra- 
duits devant la cour martiale, 
quarante-neuf ont encouru te 
peine capitale, un seul est passé 
devant te peloton tfexécution, 
çelul-là. Peu Importe pourquoi, 
pour rexemple, probablement 


Seulement voilà, en 1944, les 
faunes yankeea qui ont débarqué 
en Italie, en Normandie, ne 
défendaient pas leur terre natale, 
ils étalent venus combattre le 
nazisme, Ils étaient prêts â 
donner leur vie pour la liberté, 
pour- la démocratie. Enfin, prêta, 
c’est beaucoup dire, requis serait 
plus exact, mobilisés, envoyés au 
casse-pipe, te peur au ventre, 
P angoissa aux tripes. Et nous 
leur en serons éternellement 
reconnaissants. Sans eux— 


La question, la seule, c'est 
celle de savoir ai on a le droit 
à r Insoumission, le droit de ne 
pas vouloir mourir sur ordre de 
ceux qui nous gouvernent. Rap- 
pelez-vous le s mutinerie s de 1917 
et les procès décrits dans les 
Sentiers de la gloire, le film 
de Kubrick, longtemps interdit 
Ici. Dégoûtés, horrifiés par le 
récit de ces boucheries inutiles, 
beaucoup d'entre nous se sont 
rangés d’instinct du cOté des 
piouptous en révolte. Et puis 
fesprK patriotique, la fierté 


C'est donc gu7i y a de bonnes 
et de mauvaises guerres. On 
peut le croire, on peut le crain- 
dre. Tant qu'il s’agit du respect 
des frontières, de rhonneur de 
ta patrie, cela peut se discuter. 
Pas quand II s’agit du respect 
des valeurs essenfieiies, pas 
quand U s'agit de rhonneur de 
rtiumanlté. C'est s'engager sur 
un terrain dangereux, je sala 
bien. La grandeur de l’homme se 
mesure à des /auges varient avec 
les latitudes. La seule force de 
conviction politique ou religieuse 
peut baptiser de guerre sainte 
une guerre sordide, c’est vrai. 
Reste cependant r obligation 
absolue de défendre les notions 
sacrées, fondamentales, du bien 
et du mal. Elles sont le propre 
de notre espèce, cette espèce, 
hélas f scnarnéa â s’ entre tuer. 


18 fi 55 Les Inconnus. 

18 h 10 Une minute pour les femmes- 
La multipropriété. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 IlaHuln 40 : Journal <fun printemps 

tragique. 

Weyffand a Raynaud : tant peut Braquer. 

20 h Journal. 

20 h 30 Réponse A la communication du gou- 
vernement par les groupes socialiste «t 
communiste. 

20 h 45 Série : Kde. 

Raoul, la moto. les Jeunes Qt les autre» : 
le hold-ap. 

21 h 45 Magazine économique : L’enjeu. 

De F. Ce Cloeete, B. de la Taille et A. WelUer. 
£ "industrie américaine r te poids du passé ; 
Nettoiement : la Franco «‘en lave les main t ; 
L’homme du mob: Novotel, faut o-Aô tri d 
la française ; Jardinage ; La «alênes sa fe* 
d son compte. 

23 h Magie de Carmes. 

23 fa 55 JoumaL 


CLAUDE SARRAUTE. 


Une décision du tribunal de Berlin 


Coup d’arrêt à une éventuelle privatisation 
des chaînes allemandes 


De notre correspondant 


Bonn. — Après deux ans de 
controverses passionnées, le tri- 
bunal administratif fédéral de 
Berlin a prononcé mercredi un 


verdict qui & pour effet de main- 
tenir intacte durant les années 
à venir la structure de la radio- 
télévision telle qu’elle existe de- 
puis les débute de la RFA 
Alors que le Land de Schleswig- 
Holstein et celui de la Basse- 
Saxe — tous deux gouvernés par 
la CJD.TJ. — voulaient dans ce 
domaine rompre leur association 

avec l’Etat de Hambourg domine 
par les sociaux-démocrates (je 
Momie du 9 février), les juges de 
Berlin ont estimé que la rupture 
du contrat par le gouvernement 
de Kiel ne suffit pas pour dissou- 
dre le N-DJt. (Norddeutscher 
Bundfunk). Jusqu'en 1985 au 
moins, celui-ci devra donc pour- 
suivre son fonctionnement sous 
la responsabilité commune de la 
Basse-Saxe et de Hambourg. 
Depuis pas mal d'années déjà, le 
fonctionnement du N-D.R. était 


l'objet de raitiques de la part de 
la Basse-Saxe et du Schleswig- 
Holstein. Ces deux Etats lui 
reprochaient tout d'abord de con- 
centrer ses programmes sur Ham- 


bourg en négligeant leurs propres 
intérêts. De plus l'orientation 
« gauchiste » au NJDJt, a, au 


PRESSE 


Aux Etats-Unis 


DEUXIÈME CHAINE 


18 ft 50 les : Des chiffres A des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


LE «DISPATCH» 

VA LANCER If PREMIER 
«JOURNAL SUR ÉCRAN» 


Columbus T Le. Dis- 

•natch, de Columbus lOhio), inau- 
gurera le l" juillet le premier 
journal américain distribuant ses 
informations à domicile, par 
télématique, annonce la direction 


du quotidien, qui tire â deux cent 
mille exemplaires. 


mille exemplaires. 

Le client du nouveau service 
devra avoir chez lui un mini- 
ordinateur terminal poux faire 
apparaître sur écran les articles 
ou'll aura choisi au préalable sur 
un « menu » établi par la rédac- 
tion du Dispatch. 

La distribution proprement 
dite de ces informations de presse 
à domicile sera assurée en com- 
pïémetrt de ses autres services 
par l’une des compagnies de télé- 
matique existent déjà aux Etats- 
Unis et qui fournissent à leurs 
cliente l'accès à des banques de 
données spécialisées eu à des 
ordinateurs centraux; 

Ce « journal sur écran a, des- 
tiné au départ aux seuls habitants 
de raeglomèreiton de Columbus, 
sera étendu — selon les projets de 
la compagnie distributrice — a 
deux cents villes américaines. 


cours des ans. suscité bien des 
protestations. Enfin l'adnrâilstra- 
tlon financière de l'établissement 
de raxho-télévislon commun aux 
trois Etats causait de plus en 
plus d'inquiétudes. 

Cet état de choses avait conduit 
en juin 1978 le ministre-président 
du Schleswig-Holstein, M. Stol- 
tenberg, à annoncer qu'il résilie- 
rait le contrat liant son Land à 
Hambourg et à la Basse-Saxe. 
C'était là, en fait, le point de 
déport d'une opération bien plus 
vaste. Au début le gouvernement 
de Hanovre n'avait pas manifesté 
trop d'enthousiasme pour suivre 
SeS chrétiens-démocrates de 

Kiel dans cette aventure. Très 
vite cependant le ministre -prési- 
dent de la Basse-Saxe, M. Al- 
brecht, se rendit compte que la 
dissolution du NX) .R. et la nou- 
velle association avec le Schles- l 
wig-Holstein lui permettrait de 
conclure un contrat d'un type 
qui ouvrirait enfin la porte a la 
radio-télévfeion privée. C'est sur 
ce point en tout cas que les polé- 
miques se sont concentrées depuis 
lors. 

Pour tous les défenseurs du sys- 
tème actuel, dans lequel les ondes 
sont contrôlées par des organismes 
indépendants de droit public, le 
démantèlement du N.D.R. était 
considéré comme r <t ouverture 
d’une brèche» grâce â laquelle les 
intérêts commerciaux seraient 
bientôt en mesure d'exercer une 
Influence peut-être décisive sur la 
radio-télévision ouest-allemande. 

Cette perspective vient d'être 
réaffirmée par 1e jugement de 
Berlin. Celui-ci ne porte pas sur 
le fond du problème : il s'agit 
uniquement du fait que le contrat 
établissant le N.D.R. n'a pas été 
régulièrement annulé, U faudra 
donc attendre cinq ans pour 
reprendre cette bataille. D'ici là, 
Hambourg d’une part, le Schles- 
wig-Holstein et la Basse-Saxe 
d'autre part, se voient contraints 
de retrouver une base d’accord 
pour assurer le fonctionnement 
continu de l'établissement de 
radiodiffusion qui dessert tout le 
nord de la République fédérale. 

JEAN WETZ. 


11 h Sports : Tennis. 

Internationaux de P rance, A Roümd-Oarroa. 

12 h 30 Midi première. 

13 h louraaL 

13 h 35 Emission*! régionales. 

14 h S Emissions pédagogiques. 

Le» premiers temps de l'aviation. 

14 h 25 Sports : Tennis. 

Internationaux de France, & Roland-Garros. 
18 h Visite du pepe Jean-Paul 11 en France. 

Arrivés du pape : Te Deum A Notre-Dame. 
18 li Sports : Terni és- 

Internatlonaux de France (suite). 

18 h 55 Les Inconnus. 

19 h 10 Une minute pour lej femmes. 

La multipropriété. 

18 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Mal-juin 40 : Journal d’un printemps 

tragique. 

France et Angleterre: la mésentente. 

20 h Journal. 

20 b 85 An théfltn» ce soir : « te Fraîcheur de 
Tout» ». 

D’après la pièce de H. Ganlner, adaptation 
r. Rouleau. Avec F. Dus, T. Lfipert, A. Due* 
soUer, J. -P. Granefc. 

Comment un père de famille de soteante-dac 
ans — interprété Ici par Pierre Dus — quitte 
femme et enfants Pour aller tenir une 
buvette et vendre des frites sur une plage. 
Dn succès de Broadway en 1968. 

22 h 20 Magazine : Pleins leux. 

23 h 20, Sports : Tennis. 

Résumé. 

23 b 55 Journal et cinq Joui» en Bourse. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 b A.N.T.LO.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 b 30 Série : Le secret dos VaÜncourt- 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face i voua. 

14 h Aujourd’hui madame. 

Le mensuel. 

15 h Série Ï U dynastie des Forayte. 

Un scandale dans la f ami l l e. 

16 h Visite du pape Jean-Paul II en France. 
Arrivée du papa : Te Deum i Notre-Dame ; 
Messe sw le parvis de Notre-Dame. 

20 h Journal. 

20 h 35 Série r Sam et SaiJy. 

L’avion. 

21 b 35 Apostrophes. 

L'amour maternel. 

Avec Mmes B. Badinter fc L’amour en 
plug »J ; A. Laury fc ZJt mal mère ») i F. Re- 


Jeudi 29 mai 


fl h 45 Emission réservée 3uX torointions poé- 
tiques. 

LS M.R.G- 
20 h Journal. 

20 h 35 Le grand échiquier. 

Les vingt ana de Maurice Béjart : te Ballet 
du vingtième siècle. . . 

Un flormc ri» àfannvoMWire . dV 

ftuion d'extraits des gronde ballets avec, en 
direct, la participation du danseur étoile 
Jorge Donru 
23 b 15 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 55 ‘ r ribune libre. 

Le CDA. (Centre des dé mocrates- sociaux) ■ 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Histoire de France : la chute da 1 « Algie *- 

20 h Les leux. 

20 b 35 Cinéma (cycle John Wayne) : « les 
Cordes de la patence». 

Film américain d’A. Mac Lagieu G tn 2ïi5' rao 
j Wayne. G. Grimes. N. Brand, O. (XBrlen, 
M. Windsor. H. PaulL 

On shérif, dont les deux Imites ttia ont été 
compromis dans te cambriolage d'une ban- 
ave. veut retrouver les véritables coupables. 
Mélodrame famüial crut se plie d une morale 


Vendredi 30 mai 


naudof feKot. flrai 6 Dreux»); lt. Coursai 
(«Julie Tempête! et M. A. Langaneg (a Le 
sexe et l'innovation »). 

22 h 55 Journal. 

23b Cinâ-elub (cycle Jean Cocteau) : 
« Orphée ». 

Mlm français de Cocteau (1919). avec 
j Marais, M. Casarès. P. Pétler, M. Des, 
E. Dormit. J. Greco, H. Ort mieux, P. Berïln 
iN- rediffusion J, 

Orphée, poète célèbre contesté par une nou- 
velle avant-garde, fait la connaissance d’une 
mystérieuse princesse qui est te Mort. Il 
«•éprend d'elle et délaisse sa femme, Eurydice, 

ave la princesse lait mourir. 

Version moderne de la légende d Orphée 
par laquelle Cocteau a exprimé toutes ses 
préoccupations, (outra ses hantises, dans 
un style dépouillé et fascinant. C’est son 
meilleur film. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 30 Pour tas Jeunes. 

Douze pour l'aventura : le raid moto Cara- 
oas-Rlo : Dos (ivres pour noua; Bnoolo- 
pédie s le village. 

13 h 55 Tribune libre. 

La C. G. C. (Confédération générais des 
cadres). 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emission régionales. 

10 h 55 Dessin animé. 

Binair e de France i la Restauration. 

20 h Les Jeux. 

20 b 30 V 3 - Le nouveau vendredi ; « r Archipel 

oc» dissidents ». 

Emission de J.-M. Cavade et M. Tboolonza. 
Une journaliste néerlandaise est allée en 
Union soviétique, elle t a rencontré André 
Sakharov d Gortef, A. -P. Laout, Irtna 
Oriova. la femme et te ftis de Komujov. et 
Sofia Balistratova, avocate de plusieurs dis- 
sidents. 

21 b 30 Cerf la *6te chez rapprentisordei. 
Avec le maître eartllannevr et l'Harmonie 
de Tourcoing, un jeune chanteur-composi- 
teur installé près de Saint-Quentin. un 
chanteur de noces, une patineuse de treize 
ans ; avec Bony Couteure et ses m belges 
Histoires ». et un autre comique «chttmi®, 
Jeanne Bereng : des gens du Nard, en 
somme. 

22 h » JoumaL 

22 h 45 Magazine : Thalassa. 

Aquaculture et rentabilité. Un reportage 
d’A. de Dampterre. 


FRANCE-CULTURE 


1 h. 2, Matinales. 

8 h- Les chemins de U connaissance : Saint 
Benoît et sas enfanta (les réforme» mou as- 
tiquas) ; A 8 h. 3S. Lea Eacénlone : la parole 
gnos tique. 

8 h. 58, Echec an hasard. 


traditionnelle etoU J ohn TV Ndéle^dja 
légende de fastioiar, apparats Ma» /orijraé. 

22 h 5 JoumaL 


FRANCE-CULTURE 

18 h. 38, Feuilleton : * ?^ a Ç b 5 an ÎS2 S^to t ainy 

de Chartes tx*. d’après 9- Nunxoe*. . 

19 h. 30, Les progrès de la Molagle rt O» ta 

médecine : Hémostase» et, thromboeea. • 

» IL, Nouveau répertoire «te 

Chanson de Damsan ». de C.-P. Favre, 

J. Topart, B. Barteve, 

ZZ h. 30, Nuits magnétique» : Noir et blezu , 
« Germaine, tu dora? ». 


FRANCE-MUSIQUE 

i» h 30 E» direct de Radio - Fronce ï «h» 
18 ASmraï CMartimet), « Oftreude à >« « gg* 
< Bigler), «Trois canons» (Btetart. « w» 
ïtor * (S. Matih u s). « Battagll* * 

/A. Gabriel», « Zlgeune riieder». opua 83 
(Brahmahpar te Badi ner Sohstan : » te. 

Les chants de la terre. 

28 h. 38. Cycle symphonique : « PlverUmcnto 

pour cordes» (Bartok), «Concerto n» 
al bémol majeur». K 4S6 
phnniH en ut mineur n» 98* (Hayon). p« 
" te Nouvel Orchestre 

Badlo-Prance. dir. X Saftsnbach. avec 
H. Goraleb. piano. 

23 te 38, Ouvert la nuit : Madone de chambra, 
la musique se livre: 23 11 , inédite e t rftfé- 
renoee : ceuvroe de J.-S. Bach, Beger eit 
Mozart ; 1 te. Jazz forum. 


9 te ï. Matinée des arts du spectacle. 

18 te 45, Le texte et te marge: «Conte de te 

montagne brillante avant te pluie » et 
«Conte da cheval bleu les loua de grand 

vont ». 

U te 2. Musicien» tnmçafe : o mde L efebvTa, 
12 te 5, Agora : « le Pays et l'Ecorce », avec - 
J. Lac arrière. 

12 h. 45, P ano rama. 

13 te 38. Soliste s M- Bonglomo. pteno («Toc- 

cata», d'A. Terrien) ; A- Okamoto. pteno 
(«Sonate». d*H- DutUleui). 

M te, Sons : LA où lea éléphant» ae baignent, 
au Cameroun. 

14 te &. On livre, des voix: «te Testament 
d'un poète juif assaMtoé^ d’à WdraL 

M te 47, On homme, une vüle : Baudeteua A 
Paris. 

Ü te, 5 £èurata C dè la musique : Spécial Xéhndl 

Menuhïn. 

XS te M. Feuilleton : « iSïï. Chronique au temps 
de Charte» Et ». d'après P. Mérimée. 

19 te 30, Lea grande» avenues de la seien« 

modems : lie LEP. , , 

30 te. «Augustin de Ttugaste», évêque malgré. 

lui. Père de l'Eglise et penseur moderne, 
si te 38, Black and bine ■ Vient de -ïarrntre. 
zz te 30. Nuits magnétiques: Noir et bteno; 
«Germaine, tu dora?» , • 


FRANCE-MUSIQUE 


7 te, Quotidien-Musique; 8 te 30. Kteeque- - 
9 te WL Le matin des mnajoeas: Autour tu 
«Don Oortaa*. acte XV. scène X aote v - 
enregistrement da O. Sorti. . 

12 h- M urique de .table: Musique da charme 
OVUllam Bnaao) î 1* "b. - S5i Jazz classique: 
Le retour des foua chantante^ 13 te. Le 

planiste de bar. , , . 

14 te, Musiques .* Le» chante de la tan» (caeta- 
gnettes. crotales, cymbales antlquea); 14 te 30. 

a IC v flrovula nfinarjM • 


Lee enfante d'Orphée; 15 te, Grands soustra : 
janoe atariwr. violoncelle (BrahnuwChopln. 


janoe ataricer. violoncelle (Brahms. Chopin. 
Boccherinl) ; 15 b. 45, L'art de Hermann 
Scherchen: J.-S. Bach (Cinquième), « Con- 
certo braadebourgeola n" 6», «Cantate 
BWV 53», «Art de la fugue», contrepoint» 
13 A 18 ; ï? te 10. * OU Koao » CM. Leroux) j 
17 te *0. Première loge : Elisabeth Sobwwu- 
kopf (Mosart, Wagner, Schubert). 

18 te 83, Slz-Hnlt : Jara time (jusqu’A 18 te 30) ; 
19 te 30, France et musique : 20 te. Concours 
international de guitare. 

28 te 28. Concert (Cycle d'échanges tranco- 
allamanda) : «le Vaisseau fan tome », ouver- 


ture (Wagner). «Symphonie n* 38 en ut 
majeur. Lins». K 425 (Mosart). «Sympho- 
nie u» 3 en la mineur. Ecossa' se », opua 58 
(Mendalosohn), par l'Orchestre radio- 
symphonique da BarrebrOck. dix. H a ns 
Zendcr. avec J. Gode, hassan. 

22 te 15. Ouvert la nuit : Portrait par petites 
touches, par A. Gorog. « Sonate» n“ 8 et 
28 ». da Beethoven (E. Heldfileck) : 28 te X 
vieilles aires : Cycle Capot, « Quatorzième 
. Quatuor » (Beethoven) : 0 te fi. Lea musi- 
ques du spectacle : Echos dn Festival de 
Cannes. 


M. PIERRE LESCURE 
DIRECTEUR DES PROGRAMMES 
DE RADIO-MONTE-CARLO 


TRIBUNES ET DEBATS 


M. Pierre Lescure, rédacteur 
en chef adjoint d'Europe 1, char- 
gé des émissions du week-end, 
prendra la direction des pro- 
g g ammes de Radio-Monte-Carlo 
aux environs du 15 juin. 

[Né la 2 Juillet 1945. à Parti. 
M. Pierre Lescure. diplômé du Cen- 
tre de formation des journalistes, 
entre A R.TL en 1965. Engagé par 
Radio-Monte-Carlo en 1968, U y 
crée l’émission « Radio-Caroline » 
(avec J.-M. Desjeunes et J. Bulle). 

Fin 1972. M- Jean Lefèvre, direc- 
teur de l'Information sur la deuxième , 
chaîne de télévision, l'engage pour I 
présenter )' édition de fin de soirée, 
puis en 1B73, le « Journal » de 20 te 1 
Sa 1975. U entre à Europe 1 pour 
animer différentes émissions («le Hit 
parade de» vieux tubes ». « le Cahier , 
des chansons ») avant défera nommé, 
fin 1977. rédacteur en chef adjoint,, 
chargé du week-end.] 


JEUDI 39 MAI 

— Les porte-parole dea groupe? I 
socialiste et communiste de l’As- | 
semblée nationale répondent à la 
communication du gouvernement 
SUT TPI. à 20 h. 30. 

VENDREDI 30 MAI 

— Mgr Poupard. recteur de 
l'Institut catholique évêque auxi- 
liaire de Paris, est l'invité de 
l'émission « Parlons clair » de 
France-Inter, à 7 h. 50. 

— Mgr Roger Etchegaraÿ. évê- 
que de Marseille, président de la 
Confédération épiscopale fran- 
çaise. participe au journal de 
RJI1.C. A 13 h. 

— Le roi Hassan II du Maroc 
e&t l'invité de l'émission « Forum » 
de RltC, à 19 h. 



Distribué par St-Raphaël 


PREMIÈRES ÉMISSIONS DE RADÎ 0-7 LE 2 «HMH 


SALLE DE VENTES 
D'ORIENT ET DE CHINE 
9, avenue de la Motte-Piquet, 
Parta 7* - têi. : 551-73-87 
jusqu’au 15 juin 

VENTE EXCEPTIONNELLE 
UN LOT DE TAPIS 
BBLLOUCB1STAN A 1.508 F 


sport 

m s® 


m Au quotidien « la Montagne s, 
la grève des employés de presse 
— chargés de la distribution du , 
journal — qui avait commencé 
mardi, a continué mercredii 
28 mai, en dépit des pourparlers! 
engagés avec la direction. Les i 
employés de presse (deux cents 
personnes environ) réclament une > 
révision de la grille des salaires, 
l’augmentation de leur prime | 
d’ancienneté au-delà de vingt ans 
et une semaine supplémentaire i 
de congés. I 


La nouvelie station de Radio- 
France. destinée aux jeunes de 
la région parisienne. Radio T, 
commencera d'émettre le 2 juin, 
avec une équipe d’une quinzaine 
de personnes, a annoncé, le 
28 mal, Mme Jacqueline Baudrier, 
président - directeur générai de 
Radio-France. L’équipe est di- 
rigée par M. Patrie* Mefcer, chef 
de progra mmes, et placée sons la 
responsabilité de M. René Mar- 
chand, délégué du président de 
Radio -France pour les actions de 
développement ile Monde du 
l or avril). 


7 heures du matin pour se ter- 
miner à minuit (sur modulation 
de fréquence 99,7 Mhz). 


GRAND CHOIX DE PARIS 
TOUTES PROVENANCES 


Les émissions de a radio-jeunes 
He-de-Franee » commenceront a 


Cinq personnes vont assurer 
l’information, mais leur statut 
de journaliste n'est pas encore 
établi, ce qui a entraîné une pro- 
testation dea syndicats de journa- 
listes SJNJ„ CJJ3.T. et F.O. de 
Radio-France , qui estiment 
a inacceptable çüe des titulaires 
Oe la carte de presse soient en- 
gagés comme des a collaborateurs 
technlca -artistiques » payés au 
cachet. Cette situation est 
contraire à la déontologie de 2a I 
profession. ERe est en opposition 
a la convention collective ». 


IVOIRES ET PIERRES DURES 
SCULPTES DE CHINE 
Ouvert dimanche, fermé' lundi 
Toutes marchandises vendues 
avec certificat d'authenticité 


J. * 

bberte 


LE MONDE 


met tbitiu* jour I I* éiipwitiM 4t 
m lecteur» dit rubrlquei d'tartdnttl 

Viut y Hennir»! p*ut4tre 


un livre de réflexion passionné et courageux 
sur tous les problèmes du sport 
dans leur brûlante actualité ; 


L'APPARTEMENT 
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INSTITUT 



21, rue GreMÙ* . 
Tel. : 260-45-09 


IMPORTANTES® 

aeronàütic 

BanltaiU AUCSTubcT 

pour SERVICE 1NE-QR1 


- ans 

c en naissant ïÇterirTSft.® 


.^systèmes d’exilloiWlB» 

. Teiefnalique •' j *- 

. sims de données -• • 



Débutant, IUT - UTS ta 


PwriDplïtition de 6tilîMt|WiW 

■ U Cobol - - . . 

.Systèmes IBM 370Âai* 




I NO - SAJW l mo t, 

râpera - 75040 PlARIS C EÜEX Ol 


WOirrA3NTEBAN(! 
FOJALK PREMBEB 
bancaire «0* 


racïwrcûé jwor - 


Service Ç ptnKs l 


M 


5 ans expérience.. urùiUtsuni. 
Marche des chonfl«a.' 

ASGLA-.5 PARLE et ECRIT 
Utora toÿWtana 

A<L-esj"?r C.V. photo . éi pré* 
CONTESSF PnfaUdtf.^- 80ù- W 


i CONTESSE ' FabUriré. »,; Uf 
l'âWù ?AKIS CEDEX. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La fiQne 

La Haas TX. 

57, Q0 

67,03 

14,00 

16,46 

39,00 

45,86 

39,00 

45S6 

39,00 

45,86 

105,00 

123,48 


annonça cmnca 


MHOHCES ENCADRÉES 

U nia uL 

OFFRES D'EMPLOI 

33,00 

DEMANDES D’EMPLOI 

8,0D 

IMMOBILIER 

25,00 

AUTOMOBILES 

25,00 

AGENDA 

25,00 


fimODDCHON INTERDITE 




pierre 




offres d'emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d'emploi 


Hou* recherchons un chargé d'études senior 
B. ou P. spécialisé en 

ÉTUDES QUALITATIVES 

□ devra avoir une formation de psychologue, 
maîtriser les techniques Individuelles et de 
groupe : interviews, techniques projectives et si 
possible créatives ; 

Avoir une bonne expérience des études de 
marketing : motivations, images, concepts, 
positionnements. 

H travaillera en tant que responsable, en relation 
directe avec Pierre Béante 
Environnement et conditions de travail dynami- 
sants. demandant sens des responsabilités et esprit 
de recherche. 

Les candidatures sont à envoyer à : 

INSTITUT PIERRE BESSIS 

21, rue Greneta, 75002 PARIS 
Tél. : 260-45-09 - 26045-19 


IMPORTANTE SOCIETE 
AERONAUTIQUE 

Banlieue OUEST rechercha 

pour SERVICE INFORMATIQUE 

1 ânolyste-programmeur 

2 ans d’expérience Gestion Administrative 
connaissant : Cobol, TSO, Grands systèmes 

2 ingénieurs débutants 


^ Importante Société (TAssannc» 

utilisant gros système bu cours d'évotatiofl \ 
RECRUTE T 

POUR SON SERVICE 
DES ETUDES INFORMATIQUES A PARIS 

Analyste Programmeur 


INSTITUT 
DE FORMATION 


/ccrctoirc/ 


titulaire DUT Informatique, M1AGE, INSA ne. 
Jeune expérience souhaitée, mais non indispensable, 
libéré obligations militaires, libre rapidement. 
Carrière d'avenir, situation stable, avantages 
sociaux. 5x8. restaurant d'entreprise. 13ême mois 
l et prîmes diverses. 

V Adresser CV, photo et prétentions sous réf . 6698 à 

V L.TJ*. 31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris J 

Cedex 02 -qui transmettra 


antages 
ie mois i 

5698 à / 



Pour : 

- systèmes d’exploitation IBM et Clt-HB 

- Télématique 

- Bases de données 

analyste-programmeur 


Débutant. IUT - STS Informatique 

Pour application de Gestion Administrative 

- Lainage Ce bol 

- Systèmes IBM 370/1 58. 


Envoyer C.V. détaillé avec prétentions sous référence 
NO 59996 - COMTESSE PUBLICITE - 20, av. de 
f Opéra - 75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra 


IMPORTANTE BANQUE PRIVÉE 
FILIALE PREMIER GROUPE 
BANCAIRE EUROPÉEN 

ïeeherche pour son 

Service Cambiste Paris 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PÀRIS-12* 


ÉLECTRONICIENS 
DE LABORATOIRE 

ayant quelques années d'expérience de logique 
T.T-U, C-M.O.S.. pour mise au point de matériel 
à base de MICROPROCESSEUR. Plusieurs portes 
a pourvoir immédiatement. 

Adr. C.V. et prétention* & PUBLZ GjB. e/n* 327 
27, fbg Montmartre, 75009 PARIS, qui transmettra. 


Importante soctéié sp éc ia li tés 
cftbnfquea, quartier Opéra 
rechercha 

cadre 

TKHMCO-CGMMBm 

27 ans minimum 
Formation chimie organique 
(niveau min. B.T.S.) 
Forma ti on ou expérience 
commerciale comptëmenvstre 
appréciée. 

Anglais courant Indispensable. 
Ecr. av. CV. à M. J.-C Poulain 
57, quai Oe la Seine 
75019 PARIS 


Stè proche banlieue Sud-Est 
Mécanique hanta précision 


UNE SECRETAIRE 
DE DIRECTION 

40 ans minimum. 

BUIngue anglais Indispensable. 
Notions comptabilité appréciées. 

Expérience du tetex. 
Pratique des graphiques, des 
ratios, tableaux et statistiques. 


Adr. C.V„ photo et prétentions 
é R» 59.485 Confesse Publicité, 
a, av. Opéra, 75040 Paris Ce d 01 


Société de négoce international 
de matières premières 
recherche 

SECRÉTAIRES 

CONFIRMEES 
Bilingues angials/francals 
ayant plus, années d’expér. ds 
société d’activité similaire. 
Adr. CV. Photo, réf n° T020171M 
REGIE PRESSE 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 
su COUD INTERNATIONAL 
recherche 

pour son siège social 
B, nie du colysée. 7S00 8 Parts 

SECRETAIRE DACTfLO 

BILINGUE ANGLAIS 
Téléphonez ! 72P-02-46 
GROUPE DE PRESSE 
recrute 

pour son service de nuit 

EXCEUBtîE SttHQ'DACmO 

Horaires 19 h. - 3 h. du matin 
5 nuits par semaine 
TEL. 260-32-00 (poste 2181. 


OPÉRATEUR 


5 ans expérience minimum. Transactions. 
Marché des changes. 

ANGLAIS PARLE et ECRIT INDISPENSABLE. 
Libre rapidement. 

Adresser C.V. photo et prétentions N«» S9A87. 
CONTESSE Publicité, 20. avenue de 1 O-éra, 
75040 PARIS CEDEX 01 - qui transmettra. 



emploi/ rntctnalionouH 


L'UNIVERSITÉ PE GENÈVE 

OUVRE UNE INSCRIPTION 
POUR UN POSTE DE 

PROFESSEUR 

EXTRAORDINAIRE 

ù charge complète en psychologie de la sensori- 
motricité. 

Charge : 

enseignement et recherche 

litre exigé : 

doctorat on titre jugé équivalent 

Entrée en fonctions : 

1 er Octobre 1980 


SOCIÉTÉ D'EXPERTISE COMPTABLE 

recherche 

COLLABORATEURS 

— DÉBUT AHTS 
— üWtffRMÉS 

pour assurer des missions de révision et de 
Commissariat aux Comptes 

D est demandé ; 

— Une formation universitaire complétée par 
des études d'expertise comptable. 

— Une bonne présentation et le sens dae contacts 
humains. 

-2 4 3 ans d'expérience pour lea collaborateurs 
confirmé*. 

Le lieu de travail est à PAH3S avec de fréquenta 
déplacements en province et à l'étranger. 

Adresser C.V., photo et prétentions à : 
Cabinet Robert MAZARS 
135, bd Banssmann 
75008 PARIS 



Importante Société rég 
de Paris rech. 

AKHIMISTE 

30 ans environ niveau BAC 
BT chimiste. ExpAr. souhaitable 
2 A 3 ans labo chimie 
minérale. 

. Pour analystes répétitives, 
dosages de traces d'impuretés 
par speetropbotoméble, 
spectre crabsorptlon atomique, 
etc 

Anglais soulwKsbta. 

Adress. C.V. et prêt, no 160 
Publicités Réunies, 

112, bd Voltaire, 7S011 Parte 


d'exploit «ton • maritime 
5 ans d'expérience pro- 
fessionnelle si possMNe dans 
l'armement pétrolier, anglais 
soun. Poste è pourvoir 3 Parts. 
Env. CV. au rr* B309 «le Mondes 
putoWctté, 5, rue des Italiens, 
75427 Parts Cedex 09. 


IB6ÉHIEURS 

(Supétec - Télécom. • IN 51, 
ESME, etc) début ou Z è 3 ans 
d'expér. Anglais courant tntfisp. 
corn, mlcreprocesseur souhaitée 
conception et réalisation de ma- 
tériel et logiciel. SASl IETT). 
6, rue Dieu. 750U Paris. Tétoph. 
pour rd.-vs ; attél-H 


demandes d’emploi 


COMMUNICATION 
RELATIONS PU8UQUES/PRESSE 

ANCIEN REDACTEUR EN CHEF MAGAZINE 
ECONOMIQUE SPECIALISE. — 34 ans; dipl. ét. 
supérieures sciences de r information psychologie et 
sciences écononx. ; nrigiaia et allemand, recherche 
poste direction communication, relat. publiques, 
relations presse, promotion de l’Image de marque 
ou conseil technique en matière d'information, au 
aeln d'un groupe privé, organisme professionnel 
ou similaire. 

Ecrire sons le numéro Z-3fl3, t Je Monde p Publicité, 
5, rue des Italiens - 75427 PARIS - CEDEX 09. 


CADRE DE DIRECTION, 40 ans 

diplômé en droit et sciences Eco, très Introduit 
sur marché acier maghrébin et Moyen-Orient, 
cherche place correspondante, augmentation CA 
assurés d»m» l’Immédiat. TéL au 588-29-27, A partir 
de 16 heures. 



MOQUETTE A SAISIS 

Pure laine 
60 F le m2 T.T.C. 
beau velours synthétique 
20 F le m2 T.T.C. 
TW. 6SB-8M2 




RENAULT 18 6ït 

27300 km. (algue métallisée], 
première main : 26.000 francs. 
TéL, après 19 heures .- 990-73-56. 


Monsieur sèr. rot. prefesstaweL 
pub., hâtât- vente par téléfris, 
carneglen htlér. par poste de 
vend, a'esp. pubUcrt. ds revues 


H me, 39 a.. RESP. PED. IntL 
Spéc. CAEI, praL form. d'en- 
seignants et adulL, gde expér. 
Ens. Spéc. et DIR. ANIM. Loi- 
sirs, chercha DIRECTION PED. 
ds étsbL ou assoc. ou org. prof. 
Ecr. n» 2389 « le Monde a Pub., 
5. r. Italiens, 75427 Paris Ced. 09. 


CHEF 

DES VENTES 


128.899 F + 

PRODUITS 

SIDERURGIQUES 


«us s iSket «« dirssss 

mente complémentaires sur is 

et des conditions. 


Association d'ata* 
au développement cherche 


Une société française moyenne recherche, 
pour animer sur la moitié Nord ds la France 
un réseau d'inspecteurs commerciaux et 
de dépôte Intégrés, un BS3EC ou SUP do 
CO de plu* de 32 ans ayant de préférence 
une pratique similaire. Feu de déplace m ents 
en province, et de courte 'durée. Activité 
centrée *ur l'organisation et 1* gestion. 

Adressez votre dossier son* le n° 528 UM. 
GABRIEL MA&CU, 

15*. boulevard Maleaherbes - 75017 Perte. 


Société recherche pour contrat 6 mois 
éventuellement transformable en durée 
indéterminée 

DÉBUTANT 

NIVEAU I.U.T. GE5TJON 

Pour PONCTION ATTACHE DESCTlOTPBTnE 
SOCIETE D'EXPLOITATION 

MAGASINS - TRAVAIL D E G E S TION - NEGOCIA- 
TIONS - ETUDES - UBU3CDB TRAVAIL s 
CHATELET ET NANTE RRE 
LIBRE RAPIDEMENT - POSSIBILITES CONGES 
ETE 19 BÛ - HORAIRES AMENAGEABLES POUR 
EXAMENS. 

ENVOYER C.V. MANUSCRIT ET PHOTO A S K B AE I» 
2L rite de 1a Vlile-I'Evéqt». 75008 PARIS 





ANIMATEURS 

ANIMATRICES 

rémunérés pour programmas 
è l'étranger, notamment Haïti. 
Esprit d'analyse et synthèse. 
Sens pratique- 
ConnatesancèS agricoles 
et médicales appréciées. 
Postes h pourvoir en septembre. 
Durée : 1 a 2 ans 
renouvelables. 

Envoyer CV. et lettre manusc, 
sous référ.' 12032, a COPAP, 
40, rue de Chabrol, 75010 Pans 


RECRUT. IMMEDIATEMENT 

POUR K*™ 

CHEF DE RA ,Ï2 I 3 1C 

LIBRAIRIE GENERALE 
CHEF DS RAYON 
PAPETERIE 

25 ans min., i ans f***-.** 1 ^» 
dans te eommerciailsauon. Ni- 
veau BAC, appointé*- *5"*? 
42.900 F 4- mtenSS- au <”*■ 
Stè SSPDIF : Z°-2}-32 p. 339. 


URGENT 

POUR L'ÉTÉ „ oe 

ORGANISME DE SEJOURS 
LINGUISTIQUES 
recherche 

PROFESSEURS 

D'ANGLAIS 

D'ALLEMAND 

pour encadrer groupes en 
G R DE-BRETAGNE et R.FA 

TÉL ï 522-28-11. 


PU B I CATIONS PROFESSION N. 
CUNSACR- 4 « COMMUNICAT. 
recrute 

DEUX RÉDACTEURS 

formation universi taire, ayant 
une bonne connaissance oes 
questions de publicité : orga- 
nismes professionnels, agences, 
annonceurs, budgéte etc. 
ECRIRE : S-G-P.» >nis 
13, BV. de l'Opéra. 75001 PAR15 




RECHERCHONS 
pour SALON DU CUIR 
EN SEPTEMBRE 


UN AJDE-DEOAftANT 

UNE EMPLOYÉE 
DE TRANSIT MARITIME 

DACTYLO, connaissances 
anglais souhaitées. 

Adr. CV + prêt, et phot 
SOUS rif. 934 à TREN DANCES 
41, avenue de Friedland 
7500C PARIS qui érensmetra. 


I enseignem^J 


Ecole de Français 
pour adrites étrangers cherche 
PROFESSEUR mm. 30 ans, 
exp- méthodes CRED1F exigée. 
Plein temps. Poste permanent. 
Cadre tr. agr. Env. C.V. dèt. 
à Institut de Français, 06230 
Vlllefranche-s/Mer (931 BMa-44. 


1 formation 
profession. 



A vendre RANGE-ROVER verte, 
nov. 75. équipée raid, auto-radio 
cassette stéréo, 45.000 F. T*, 
après 19 h. : 52W9*6. 


DIRECTION COMMERCIALE 

41 ans, autodidacte 
Passionné par la distribution, 
10 ans dîr. vies, prod. gde con- 
sommât, aliment, et non allm. 
animaL réseau, relat. market/ 
vent. tfir. merchandising. 

10 ans, «fltribotioo textüe 
Agence de marque France et 
étrang^ conseil en franchistng 
et car, distribution, format de 
dètaHlants, ventes aux grands 
magasins et centres d'achats, 
recherche 

— Direction commerciale. 

— Prise de partie, ds sté dési- 
rant développer ses ventes. 

Etudierait toutes propositions. 
Ecr. rri 2369 « la Monde » Pub-, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-*. 


travail 
à domicile 



ACHETER OU LOUER 
VOTRE BMW 

PRESENTATION 
et ESSAIS de 

TOUTE U 6AMME 

NEUVES, DISPONIBLES 
nombreuses occasions. 
GARANTIE BMW 


HOTESSE 


Demande 


Je recherche frappe romans, 
manuscrits, essais ou thèses. 
Ecr. no 6320 « le Monde » Pub. 
5, r. des Haiiens, 73427 parte*. 


travaux 
à façon 





□l-C 

IP? iMrflKL'Jcsa 


DE TECHNOLOGIE 
INFORMATIQUE 

formation pnvee 


Demande 


wÊËÊÊÊ stÈÊm 


504 £55. ET DIESEL 

PRIX IMBATTABLES 

ML Gérard. - Tél. 821-6041. 
Pour création Centre Médical 
dans Sud-Ouest, rech. capitaux 
par Investisseurs ou associés. 
Télèph. : (561 59-41-59 


caravane/ 




t] y 








mm 




liûldOiW'Wiîi! 


enfin de_ stage. 

Tests d'admission sur R.-V 




Nous prions instamment nos 
annonceurs d'avoir l'obligea nce de 
répondre à tontes les lettres qu'ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont 
été confiés. 




























Page 34 


LE MONDE 


Vendredi 30 moi 1980 





Li ligne 

La ligne T.G. 

OFFRES D'EMPLOI 

57,00 

67,03 

DEMANDES D’EMPLOI 

14,00 ' 

16,46 

IMMOBILIER 

39,00 

45.86 

AUTOMOBILES 

39,00 

45,86 

AGENDA 

39.00 

45.86 

PROP. COMM. CAPITAUX 

105,00 

123,48 


annonça 



AMORCES ENCADREES 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Ls mfm eoL uL. 

33.00 ' 38,80 

8.00 : c »,4â 

25.00 49A0 

25,00 29,40 

25,00 29,40 


£ 'immobilier 


appartements vente 


appartements vente 


FONTENAY LE FLEURY 


appartements vente 


HniillV élevé 

nCUILLI ^ agréable 


dble Hv. _+ rtfbre, tt cH. 


MARAIS - TéL : 354-9540 

COUR FLEURIE 

4/s W. 120 m2, *• élage ascenc. 


Quartier MONCEAU, Apport. 
2S0 m2 dans Imm. pierre de L 
7 P. Triple rècept, 4 chambres, 
tant confort. - Posslb. divisé. 
Z.1OL0M - Téi. : 75S-12-2TT. 


résidence stand., compr. : vaste 
entrée, séjour dble avec balcon. 


ét. nf. 530.000 F. 


entrée, seiour aoie avec oaicwi, , « - i | B h. 

J,S «*• « **— « ° u 



SAlifT-AUGUSTIN 

Luxueux S/6 pièces moderne, 
RARE. R.-deOi. GD 2 P. Habi- 6< étage, grand cont, s/lurtins 
tat ou prntess. S/pi. S, rue des Etat Impeccable. Parking. 
Tourelles ' Tél. 274-59-10 MICHEL & REYL - 2&MWS. 


QUARTIER CHAMPS-ELYSEES 

VUE 'SUR PARIS 

EXCEPT. DERNIER ETAGE 
3«0 m2 entlér. Installés, décorés, 
sv. terrasse-idin plantée 2M mi 

PIERRE BATON 704-55-55. 


rés M®, 2 P., 


A SAISIR : 445.000 F. 
l.N. 045-29-09 


bureaux 


Votre SIEGE SOCIAL 
[.CoNSTiTUT-DE ST£S 
Démarchés, Secrétariat, 
Télex, tcus ; scrviceî. Prix 
[compctitifi, délais rapides 
ASP AC : 28.1 .18.18 -r 


Boutiqucs 




BEAU 16 e 

i PORTE ST-CLOUD, BEAU 2 P. 
PI. ADOLPHE MAX, sur square 1 Tt confort, refait ni. 3* ét* rue, 
propriïtaif-e vd dans bel Imm. | soie», px 375.000 F. T. 325-77-33. 
p. de tailla, 4 P-, entrée, culs., 
s. de b„ w.-c* 132 m2, chf gat 
TELEPHONE î 757-8*50. 


S4IMT-<ÎERMAHI-0I.J«YE 

sortie R.E.R., pl. du Château, 
particulier vd anpts restaurés, 
gd standing, 43 et 00 m2, jardin 
privatif ds immeuble historique 
(Avant fiscaux). T.: 451-36-95. 


Jussieu. 120 m2, cuis., bains, 
chf. cent, tél. +■ 2 gar. 

1 JOO.OOO F. — Téléph. 354-06-03- 


R. DE LA CLEF. ■ 

CARACTERE chambre 


B, nie de l'Arbalète 
neuf, habitable immédiatement, 
2 p. + jardin 3 p„ Studio, 
studettes, différents niveaux. 
BUREAU DE VTE 13 h - 19 h 

TÉL : 707-20-29. 


10 a arrdL 


PALAISEAU près R.E.R. 

dans parc appt 6 pces. 500.00Q F. 
Tél. : 01GJ7-77. 


HAMEAU DE LA ROSERAIE 
CHAMBRE INDIVIDUELLE 
salle eau, posslb. kitchenette, 
Jardin 20 m2. Exposition ouest 
Proche gare Porchefonlalne 
TéJ. 953-9541 de 11 h. à 1* h. 


CACHA N 

«LE SIGNAI 
DE U PLAINE* 

QUARTIER NEUF 
dans 7.390 m2 de verdure, reste 
quelques appts du 2 au 4 pièces 
entièrement terminés, livrables 
Immédiatement Prêt convînt. 
Parking supplémentaire à louer 
ou a acheter. 

Tél. sur place : eeWH-n 
ou au siège : 337-52-11. 


GARE DU NOM ( ir‘ama. ) 

Dans Immeuble P. de taille, asc. v ■— , r> - / 

GRAND 2 PIECES CONFORT 

Prix : 220000 F. — Z81-27-59. lie prop. vd Imm, rénové, 2 et 

1 * flo t. sdh. rhf unt 


Ç il 9 arrdL ) 

PROMOTION MOZART 
Beau 4 p., 90 mz, terrassa 14 nO, 
soleil, calma, parking. 
825.000 F. - Tel. : 297-05-20. 


11 3 p., c-, s.d.b, chf. cent 

45, RUE BROCHANT, 14-19 h. 


Ç 6 e arrdL j 

ST-PLACIDE, 5e asc., SUpertM 
Imm. pierre, stand-, apt 7 P. -en 
duplex, eff + 2 senr. 1.700.000. 

SIERUS - 54 3-8 3-88. • . 

JARDIN LUXEMBOURG U pièces et duplex, tt confort, 

proximité . partir de 220-000 F. Sur place, 

CHARMANT DUPLEX | f 4 ^.1,8 ” M. n» de Lourmal, 

OU 270-79-87. ■ 



TERRASSE AU SOLEIL 
DERNIER ETAGE, ASC. 
Habitable immédiatement. 
Serge KAY SE R. 329-60-60 


7 e arrdL 


ECOLE MILITAIRE, petit studio 
kKchen.. bains. w.-c„ chf. omtr. 
Px : 135.000- Demain 13 h à 15 h 
18, RUE AUGEREAU. 




wmm 

fïfîfeSES! 


AV. GAMBETTA bourgeois 

asc. BEAU 3 p., tt cft. Refait 
neuf. 415-000 F. . 325-7542 


73 - YveUnes 


NE1HLLV-5ABL0NS 

BEL IMMEUBLE RAVALE 
5* 4L tout conf., beau confort 
UV. + 3 CHAMBRES CALME 
PRIX : t.030.000 F 
poss. parking + chamb. service 
S/place jeudi, vendr., 14-16 h. 
16, PLACE DU MARCHE 

ou TÉL : 723-96*05. 


[îïïOTïïTTîï! 


CHELLES 

(15 mn Gare Est). Vends bel F3, 
7i mî + balcon il ma. Cuisine 
entièrement équipée. Nombreux 
rangements. Prix : 260.000 F, 
avec parking. Tü. au 957-95-75 
âpre 19 heures. 


PRINCIPAUTE 
DE MONACO 

□s immeuble très grand luxe 
face au casino, appt 46 mi 
parking 16 m2, cave. 
Livraison 1982, paiement éche- 
lonné. Prix 1.050.000 Jnterm. 
s'abstenir. Tél. ; (931 30-31-23. 


appartem. 
^ 'achat 


JEAN FEU ILIADE, 54, av. de 
La Motte-PIcquet, 1S», 56WW-75, 
rech. Paris 1? et 7 e , pour bons 
clients, appts toutes surfaces et 
immeubles. Paiement comptant. 


PAYABLE COMPTANT, achète 
2 4 4 pièces, Paris, préfère 
5* fi', 7», S». I2 r , TJ». 16* 
même avec travaux. 

T. 261-39-78 ou 257-47-99 le soir. 


appartements 
>. occupés ; , 


MAIRIE 18 e SffÜSt ' 

état 2 P, entr., culs., wc. Posa, 
s. d'eau, soie», 2» 4L Prix : 
86.000 F crêd. 80 %. Voir pro- 
priétaire : vendredi, 17-19 h. 
28, RUE LETORT 


fonds de 
commerce 



Immobilier 

(in formation ) 


iH5£dL2d 



2 p. cft dans petit immeuble 
cfair. Proximité mer, 720-9G64 



'locaux 

commerciaux 


MADELEINE ADRESSE PRES- 
TIGE, local celai, convient Cou- 
ture-Mode, loyer Intéressant. 
551-68-39 (9 h- à 13 b.). 


Immeubles 

E 


- . A vendre 

PAS-DE-PORTE 

4 Lagny 77400 
Wame-ia-ValJée) 

TRES BIEN PLACE 
CENTRE VILLE 
1 BOUTIQUE 40 mZ, 2 grandes 
vitrines- + î appt as T** étage : 
3 P. + cave + grenier + w^c. 

10. : 430-19-00. 

Baü nf. Loyer min. 1.000 F mois. 


viagers 





Gambetta appt 3 p-, tout cft, 
57 m2 occupe 80 ans. 90.000 - 
3J200 rente Lodel. - 355-0M4. 



FOKtlAl VIAGERS 

19. bd Matesfttrbes, 8* 
Téléphone ; 266-32-35 
Spécialiste 41 ans d ■expérience 
Etude gratuite. Rente indexée. 


TROCADERO 400 m2 - 
4«7 ascenseur, grand standing 


, «G— 




Vente an PalalB de Justice de VERSAILLES (Yvellnes) 

Le Mercredi 11 Juta 19M, à 10 heures 

APPARTEMENT DE 5 PIÈCES PRINCIPALES 

Cuisine, bains, W.C- loggia, plac., dégagement, séchoir, bu 8° étage. 

Bâtiment A. ascaüera D - avec cave et place de garage. 
19-12-14, avenue du Général -Leclerc et 9-11-13, rne du Haidûlon. 

AU PECQ (Yvelines) 

MISE A PRIX: 80.000 Francs 

S’adresser poux renseignements et visite à M" NAUDEIX, Avocat a 
VERSAILLES. 31. boulevard de la République - Téléphone : 021-54-13. 


Vente après liquidation de biens au Palais de Justice à PARIS 
Le Jeudi 12 Juin 1080 A 24 heures 


UNE PROPRIÉTÉ A USAGE INDUSTRIEL 

comprenant trois bâtiments, aise â 

SAINT-MARTORY (Haute-Garonne) 


Contenance totale de 14.940 métrés carrés 


LIBRE DE LOCATION ET D'OCCUPATION 

MISE A PRIX: 450.000 Francs 

S’adresser A .Vf* Y. TOÜEAHLE, Avocat ancien Avoué 4 FARTS. 
48. rue do Cllchy. - Téléphone : 874-45-85. 


Venta but saisie Immobilière au Palais de J usti ce de NANTERRE 
LE MERCREDI 11 JUIN 1980, A 14 HEURES. 

UNE BOUTIQUE ET ARRIÈRE-BOUTIQUE 

au rea-de-chauraée gauche avec cuisine et escalier Intérieur, 
d’accès à la cave, droit aux wr.-c. communs dans la cour, 
rue Jeon-Jourès numéro 23 sis à 

LEVALLOIS- PERRET (Hauts -de -Seine) 

MISE A PRIX : 110.000 F 

Pour tons renseignements, s’adresser â : 1) M* MICHEL BOURGEOIS, 
avocat. 18, rue d'Aguesseau, à PARIS CB»), téL 266-37-02 ; 2) au greffe 
des criées du Tribunal de gr. Instance de Nanterre ; 3) S. lieux p. visiter. 


Vente sur licitation, au Pal. de Just. de VERSAILLES (Yvelines), 

Pl. A. Mignot, le mercredi 4 Juin i960 â 10 h., d’un 

TERRAfN sis à LE PEHRAY-EN-YVELWES (YtcHiws) 

llendît La Petite Rne Verte 
d’que superficie de 3J10 mètres carrés 

MISE A PRIX: 150.000 Francs 

Pr ta rens. s’adr. A l’Etude de M» JVAS, avocat, 2, pL Gambetta à Versailles. 
Tél. 95 0-27-12. Sur les liras pour visiter. 


VENTE AMIABLE par adj. le leudi 5 Juin 1980. â 15 h, 
mairie de SAHfT-ETTENNE, d*UXE 

MAIS&N d’ HABITA Tl ON à ST-ETÎENNE-DE-FOÜGÉRES (47) 

e Le Bourg-Sad s, compr. : R. -de -eh. de 4 p- esc., dég. ; 1 e * ét. de 3 p„ 
V4, salle bains ; 2* éL, ss-soL Jarûln. 

M4SE A PRIX : 290.000 Francs cuire les charges 

Rens. Mairie ST-ETTENNE-de-FOUGEItES. téL (58). 01-09-07. on M* MOUNTE, 
notaire SAINTE-LIVRADE-SUR-LOT, téL (58) 01-00-39. 


Vente après liquidation de biens su Paials de Justice A PARIS 
Le Jeudi 12 juin 1980 à 14 heures 

MAISON D’HABITATION à PÜKSY ( 78 ) 

comprenant ree-de-chaussée de 2 pièces rci-sol. i«r étage de 2 chambres 
et petits greniers, construction Indépendante de 2 pièces, 
rne Charles-Maréchal, numéro 44 


Terrain contenance de 254 métrés carrés 


MISE A PRIX: 200.000 Francs 

S’adresser à L M" MALINVAUD, Avocat, 19, avenue Rapp 6 PARTS (7”). 
Téléphone : 555-86-37 ; 2. M" GOURD AIN, Syndic, 174, boulevard Saint- 
Germain. PARIS ffl»). A tous Avocats prés Tri b. de PARIS. NANTERRE, 
BOBIGNY et CRETEIL. Prât possible du CREDIT FONCIER DE FRANCE 
ET DE LA GRENDLATa BANK S.A. 


Vente au Palais de Jtutloe de TOURS (Indre-et-Loire) 
Le mardi 18 Juin 1989, à 14 heures 


BATIMENT A USAGE INDUSTRIEL 

LEVEE DE ROCHBPENAR». BlS à 

SAINT-PIERRE-DES-CORPS (37) 


but terrains de 5 738 métrés carrée 


MISE A PRIX : 700.000^ Francs 

Pour tous renseignements, s’adresser .A M» Robert MOUGZN. avocat A Tours 
(Indre-et-Loire). 1, place Rougat-da-l’lsle, téL- : (47) 81-43-48. 


Vte sur Uquid. Biens PaL Just. Bobigny (93) Cité Admlu. 3 Juin 13 b 30 

IMMEUBLE à BLANC-MESNIL (93) - Mise à Prix : 200.000 Fn 

54, Avenue dn 8-Mal-1945 

Pour Rans. à FontoLee (95) : BUISSON, 9V0C. T. 032~31~62 


Vente sur saisie au Palais de Justice cr PARIS 
le JEUDI 19 JUIN 1980, à 14 heures 
EN UN SEUL LOT 

UN APPARTEMENT EN TRIPLEX 

5’ f 6" et 7® étage 

reliés entre eux par escalier intérieur 
DE 12 PIÈCES, CUISINE, SALLES DE BAINS, W.-C, 

GALERIE, TERRASSES 
5 CAVES au sous-sol 
dans un immeuble de rapport sis â 

PARIS (4 e ) 

18 , 20, 20 bis, QUAI D'ORLlANS 

MISÉ A PRIX : 4 500 000 F 

S'adresser pour tous renseignements â : 

Maître Jean NOUEL, avocat à Paris (7'), 

26, boulevard Raspail (544-10-33) 


A<1 J. TRIBUNAL COMMERCE PARIS 
le JEUDI 6 JUIN 1980 & 13 h 45 
Fda Cce VENTE AU DETAIL dé 

PRÊT-À-PORTER ACCESSOIRES 

Connue s/s pue. « CLUB 17 », Drt 
bail locx h PARIS 2* 

17, BD MONTMARTRE 

Mise & Px: 120.000 F (NE P. ét. B). 
Coas. 50.000 P. 9‘adr. H*» Decaortreux 
et Sagaut, not. ass.. 07, bd St-Germain 
et M* Mlxon. synd.. 60 , bd Sébastopol 



Vte Pal Evry (91) Mardi 17 Juin 14 h. 

PAVILLON è BOUTIGNY-s.-îuon. 

(91) lot n« 39 « Les Proveachérefl » 
Rte Départ, n* 105 de La Ferté-AUola 
a MUly-lo-Porèt sans n* 

MISE A PRIX : 40.000 Francs 
S'ad. S.C.P. ELLUL GRIMAL, avoc. 

à Evry (91) R. Village. T. 677-96-10 


VENTE sur saisie Immobilière au Palais de Justice de NANTERRE, 
le MERCREDI U JUIN 1980. â 14 heures — EN UN LOT 

UN APPARTEMENT à VAUCRESSON - 92 

dans un ensemble Immab. 35 A 39, rue du Professeur- Vlctor-Pauchet 
et 48 a 50. allée de Salnt-Cucufa. 

compr. : hall, dressing-room. cuis., séjour, emplacements pour penderies 
et rangements, 2 chambres, dégage W.C.. salle de bains, loggia (lot 47). 
CAVE n° 29 (lot 23, — GARAGE n> IM (lot 4TO) 

Mise à Prix : 250.000 F. - S'ad. M* G. BLIAH, avocat 

& PARIS <l«r), 43, rue de Richelieu — TéL : 236-29-32 - 298-03-74 et 
Tous Avocats prés les Tribu naux de Gde Instance de PARCS, BOBIGNY 
NANTERRE et CRETEIL. — Sur place pour visiter. 


Vente sur saisie imm obilière 
au Palais de Justice d'EVKY (ESSONNE) 
le MARDI 24 JUIN 1880 à. 14 heures 
EN UN SEUL LOT : 

UNE GRANDE PROPRIÉTÉ 

dénommée * LE MOULIN DE LA TUILERIE » 

Glae à 

GIF-SUR-YVETTE (ESSONNE) 

Boute de ChitQau -Fort 

‘ , Comprenant : 

Différents corps de bâtiments à usage principal d'habitation 
et dépendances, construits en pierres et couverts en toiles 
_ d'ogrdmenf entour de ces bâtiments, tennis. 

Jardin potager avec serre, parcelles de prés et terre 
traversée par la rivière « La Mérantaise a 

Contenance totale d’environ 16 ha 41 a 81 ca 

LIBRE DE LOCATION ET D'OCCUPATION 

MISE A PRIX: 3.000.000 F 

8 adresser pour loua renaelgn amant* 

Maîtres L. et G. PAVIE, avocats à EVRY (Essora») 

immeuble «LO Wazjère n, me des Masièrea. TéL î (3) (m-Sl-TO - 


paris ( 


OU OfiERK 

. 'fn^éubio (oui 

Z P. “ m 2» kn 

j _ Ch. 418 F. 

J P. m2. loi 
l, er. Tel. 35! 
















































— A1B TOTAL FRANCE A le regret 
da taire part du décès de 


ML Jean BOITOUZKT, 


son directeur cnmrrwni.-d, . 
survenu le 23 mal. 

Les obsèques auront Ueu le ven- 
dredi 30 mai, & Marbella (Espagne), 
Dns masse sera célébrés la ven- 
dxwttfi latn, A 1« heures, en VècUra 
Notre-Dame ü'AuteuiL 
Cet avis tient Ueu de I air©- part. 

*5. rue Erlanger, 75016 Paris. 


— MM- Bernard et Jean-Paul 
Bignon, ses ma, 

La famille Elghoxl, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

ML André ELGHOZt, 

survenu, la 28 mal 1980. dyxit) sa 
aotxAate-qaatomâme année. 

Les ObBèques auront Ueu le 30 maL 
& 11 h. 15, bq cimetière des Batl- 
eaoUw. 

Ce présent avis Uent Ueu de faire- 
part. 


— Mme Frâaud et sa famille font 
part du déoès de 


— Nous apprenons le décès, sur- 
venu le lundi 20 mol, a préjus 
(Var), de 

Raphaël BRIARD, 
compagnon de la Libération, 
dont les obsèques auront Ueu ven- 
dredi 30 mal, 8 15 heures, en l'église 
Notre-Dame -des -Victoires, & Saint- 
RftphftËL 

[Nfe le il dtcfevnbre 1914 à DWeMiir- Plerte <? • n t fc o n, ses 

Mer (Calvados). sous-ofRcler de carrière, «• petita-entanto. ont 

Raphaël Briard, sergent-chet des troupes » rÏÏi?.**?® de faire du rappel 

mêharlsles au Tchad, gagne le Nïgèrla “■ 016,1 J® im. 

britannique le 1b Juillet VJ40. ou n sert, rierre GENTHON, 

durent un mois, dans l'armée britannique dans 8a soixante-dix-huitième année. 


M. Marc PRÊATJT), 

survenu le 23 mal 1980, & l'âge de 
soixante-huit ans. 

Le défunt avait fait don de botv 
corps fi la science. 


—Le colonel et Mme Jean Chtizlon. 
leurs enfants, pente-enfants, 

- Et toute la famille, 

Mlle CsnadebBig, 

ont la douleur de faire part 1 du 
décès accidentel, & Londres, le 
T mal 18 bq, de 

Françoise-Pierrette GUXZIOU, 
figée de trente-neaf ans. 
tour fille, saur, tante, parente et I 

gw|. I 

Les obsèques ont eu Ueu k Landèda 1 
(Finistère), dans l’Intimité. 

Une messe aéra dite fi V intention 
de 

Françoise, 

en régfin Solnt~6ym phorlen de Ver- 
Ealllea, la samedi 7 juin, & 10 h. 30. 
Z, rue Vauban. Versailles. 


nationales, a pris une part active fi 
toutes les négocia lions de la conférence 
des Nattons unies sur ta droit de (a 
merj 


— M. René Leprat. 

M. et Mme Lucien OastgUa et taxre 
enfants, 

M. et SÆme Georges Magnant et 
leurs enfants, 

ont la douleur de faire part dn 
décès de 

Mme René LEPRAT, 
née Suzanne Manonvüler, 
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— On nous prie de faire part 1 
du décès de I 

Mme Jean BERTRAND, i 
née Marcelle Carré. 

survenu dans sa snlxante-qulnzlème 
année, après une longue et cruelle 1 
maladie, le 21 mal 1980, k Salnt- 
Gennaln-en-Laye. ! 

Les obsèques religieuses ont en lieu ' 
dans la plus stricte intimité, le . 
28 mal 1980. 1 

De la part de : 

Mme Georges Dam brise eS ses 
enfants. 

M. et Mme Gilles Bertrand et leurs 
enfanta, 

M. et Mme Dominique Bertrand et 
leurs enfants. 

M. et Mme Albert Farm en t et leurs 
enfants. 

— M. et Mme Pierre Blanc, 

M. et Mme Jean Blanc, 

M. et Mme René Blanc. 

M. Henri Blanc, 

M. et Mme Jacques Blanc. 

Le général et Mme T. Rossi. 

M. et Mme Vlad Plessis, 

Ses enfants. 

Ses petits-enfants. 

Ses amère-petlte-enfants. 

Les familles Seguin, Blanc, N ad al, 
Richard. Geoffroy-Ducelller, FrêdoUle, 
ont la douleur do faire part du 
décès dn 

colonel Honoré BLANC, 
rappelé à Die u le 2fl mai 2980. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le 20 mai. fi 10 h. 30, en la 
chapelle de l'hôpital militaire Percy 
fi CJomart. 

L'inhumation aura lieu la lende- 
main au cimetière d'Orange t, 8*100), 
dans la plue stricte Intimité. 

22, rua François- Miron, Parla. 


avant de rejoindre les Forces françaises 
libres. 

Avec le bataillon de marche n» A. fl 
participe au ralliement du Cameroun et 
au Gabon fi la France libre, el II est 
volontaire pour tes combats devant le 
fort de K outra, où il est blessé le 
13 février 1M1- Evacué sur le Tchad. Il 
rejoint dès avril 1941 le régiment de 
tirailleurs sénégalais qui sera engagé 
dans les combats du Feuan (1942), da 
Tripolïtaine et de Tunisie (1943). Au sein 
de la 2« division blindée, Raphaël Briard i 
participe, avec le 2* régiment de marche 
du Tchad, è la campagne de France, puis 1 
a celle d'Allemagne Jusqu'il la prise, le 
6 mal 1945, Qu « nid d'aigle > cTAdoif 1 
Hitler fi Bsrch'.esgaden. 

Raphaël Briard avait été fait compa- ! 
gnon de la Libération Je 14 juillet 1941, . 
avec le grade d'adjudant au régiment de I 
tirailleurs sénégalais Ou Tchad. Apres la , 
guerre, il a quitté l'armée active avec 
le grade de capitaine.] 


! Uoi abonnés, bénéficiai» d’une ré- 
; d action sur les insertions du • Carnet 
; du - Monde », sont priés Je joindre i 
; leur envoi de texte use des dernières , 
’ bandes pour justifier de cette quotité. ; 


— Oa tous prie de faire part 
du décès de 

Mlle Alice CHEVALIER. 

professeur honoraire 
ce première supérieure, 
présidente de I" Association 
des êiéres et anciennes élèves 
de l'Ecole normale supérieure 
de jeunes filles. 

L'inhumation aura heu le Jeudi 
29 mai 1&3Û. à JE heures, au cime- 
tière de U Chapelle, 28. avenue du 
président - Wilson. La Plaine-Sain t- 
Denis. où l’on se réunira. 

48. bouierard Jourdan, 

75690 Paris Ceûex IL 
1. rue Maurice-Arnour, 

92! 20 Montrouge. 

— On nous prie d 'annoncer le 
décès, à l’âge de soixan te-d ix ans, de 
Jeannette DE R TILLE, 
femme de notre confrère retraité de 
l'Agence France - Presse Miche! 

| Sa 1! lard. 

L'Inhumation aura Ueu fi 15 heures 
au cimetière de Salm-Pierre-Langere, 
prés Granville. le samedi 31 maL 
78. boulevard Saint-Michel, 

75006 Paris. 

53, rue du Port, 50i0Q Granville. 

— SToiar' apprenons le décès sur- 
venu le M mai. & Lille, du 
professeur Edmond DOUMER, 
ancien président de la Société fran- 
çaise de cardiologie, membre corres- 
pondant de l'Académie de médecine. 

[Né fi Lille, en 1890, le professeur 
Don mer était un cardiologue éminent et 
fut le maître, depuis 1923, de r Ecole 
cardiologique lilloise, dont II fut l'un des 
plus brillants représentants.) 


Les obsèques ont eu Ueu fi Toulon, 
le 23 mal 1880. 

VU2a le Colibri. 

Chemin de la Rivière, 83100 Toulon. 


— Les familles CUacomattt, Caulè. i 
Desprat et Barousse, ont la douleur 
de foire part da décès de 

Federico GIACOMETTL 
chevalier de l’ordre du Mérite 
de la République italienne 
au titre étranger. 

Les obsèques auront Ueu 1 b 30 mal 
1980, fi 10 heures, à la cathédrale 
Saint-Etienne de Toulouse. 


— Una Pierre Gourdon, ! 

M. et Mme François Gourdon et 
leurs enfanta, 

ont la douleur de faire part dn 
décès du 

docteur Pierre GOURDON, 

SDjTtDu le 23 mal isgo. dans sa 
quatre -vingt -deuxième année. 

9 bis. rue de la Sellette, 

83000 Clermont-Ferrand, 

2. rue iMtalaye. 

40000 Mont-de-Marsan. 


survenu en son domicile fi Paris, la 
38 mal 1080. I 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée la samedi 31 maL fi 10 h. 30, 
en Z’église Saint -Pierre de Mont- 
rouge, 82, avenue du Général-Leclerc, 
Paris (14*), ^ paroisse, où l'on se 
réunira. 

L'Inhumation aura Ueu au cime- 
tière du Montparnasse. 

179. boulevard Brune, 75014 Parla. 


— Mme Jean Malgrange, son ! 
épouse. 

U. et Mme René Malgrange, 1 
Mme Jacques Malgrange. 

M. et Mme Michel Gulnler, ] 
Les familles Malgrange^ Cniasol. 
Gosse, Trezel et alliées, I 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Jean MALGRANGE, 
rappelé fi Dieu le 34 mal 1980. 

Les obsèques religieuses ont eu 
lieu dans i'iutlmité Je mercredi 
28 mol. en l’église Saint-Pierre de 
Nmlily, 90. avenue du Roula 
84, rue Cbarles-Laffltte. 

92200 NraiDj’. 


— La 24 mal 1980. i 

M. Alexis T AMAS , 

K" est endormi dans la' paix du Sel- \ 
gruror. 

La cérémonie religieuse a eu Ueu 
fiawn l'intimité familiale, fi Saint- 
Mandé. 

De la part de : 

Mme Alexis T amas, 

M. et Mme Gabriel Twnaa, 

M. et Mme Jean-Paul Teams, 

M. et Mme Patrick Lérat, 

ses enfants, 

I Véronique, Isabelle. Marie -Laure 
1 et Séverine, 

Virginie. . Alerta et Clémence. 

Marc, Philippe et Franc*, 
ses petite-enfants. 

Cet avis Uent lieu de faire-part. 
34 bis, cb&nssée de l’Etang, 

94180 Saint-Mandé. 

— La direction et les collabora- 
teurs de l'Association pour la corwer- 
vation et la reproduction photogra- 
phique de la presse, ainsi que ses 
amis de la Bibliothèque nationale, 
ont le regret de faire part du décès 
de 

KL A. T AMAS, 

ancien directeur de l'Association, 
la. 24 mal 1980 fi Saint-Mandé. 

4, rua Louvois. 75003 Parla. 


— Mme Roger Lalouette, 

Le due et la duchesaa di Ban 
Clémente et leur fila. 

Urne Anal* Lalouette et hb 
enfants, 

L' ambassadeur et Mme René 
Lalouette et leurs enfante, 
profondément touchés des marques 
de BjmpàuiLe qui leur ont été témoi- 
gnées lors du décès de 


— Flore et Gilbert Stuby-Touhfclcc, 
Nora et Robert Frank, 

M. et Mme L. Toubklse, 
ont le chagrin de faire part du 

décès de 

RUHLÉA TOUBEICE, 
somnu le 25 mal i960, dans sa 
soixante-dix-neuvième année. 

L'Incinération a eu Ueu dans l'In- 
timité à Genève. 

Les Fontancttea, 

1268 Béguins (Suisse). 


HL Fambassadenr 
Roger LALOUETTE, 

expriment tamia stncètes remercie- 
ments. 


tlW tUM 

— Dana l'avis de décès du 
docteur H. KL GALLOT, 

12 fallait lira : 

La messe Ber» célébrée le mardi 
3 Juin 1880, fi 18 heures, en l'église 
Sainte - ClotUde, 23 h la, rue Laa- 
Cases, Parta (7c). 


Anniversaires 


— Pour le cinquième anniversaire 
da la mort de 

Edmond SPETZEB, 
le 89 ma l, une pieuse pensée est 
demandée fi ceux gui l'ont connu, 
en union avec la messe qui sera 
célébrée fi son Intention. 


— Pour le dixième anniversaire du 
décès accidentel de 

Jacques XAELHANDIES, 
Ingénieur agronome XNA. 
promotion 1968, 

une pensée est demandés & oeux qui 
l'ont connu et aimé. 


Remerciements 


— Jean-Denya Barbey, 

Et sa tamUle. 

très touchés des nombreuses mar- 
ques de sympathie qui leur ont été/ 
témoignées lors dn décès de I 

Mme Jean BARBEY, { 

née Marie-Louise Bols, ■ 

expriment leur profonde gratitude & 
toutes leu personnes qui m août 
associées fi leur peine. 

— Mme Adrienne Florentin, pro- 
fondément touchée par les nom- 
breuses marques de sympathie qui 
lui ont été témoignées lare du décès 
de 


— M. et Mme Gérard Granel et 
leurs enfants ont La douleur de faire 
part de la mort de 

Anne-Marie GRANEL, 
née Ban dry, 

décédée fi Toulouse, dans sa quatre- 
vingtième année, le dimanche de la 
Pentecôte. 

J. rue Four bas tard, 31000 Toulouse. 


VESTE AUX ENCHÈRES 


HOTEL DBS VENTES 
73, faubourg St-Hoaoré - PARIS 
LO CHOMER, POULAIN. SCJ*. 
Vendr. 30 mal. 11 h. et 14 h. 30 
Cou. Jean ELLKnfSTEDI 
LIVRES - AUTOGRAPHES 
sam. 3i mal, 20 h. et M h. 1S 
PHOTOS et APPAREILS 
PHOTOGRAPHIQUES 
Expo : vend. 30 de 11 h. fi 17 h. 

Samedi 5 juin, fi 21 heures 
TABLEAUX MOD.. ESTAMPES 
Vente et exposition & la Chapelle 
Saint-Louis - Salpétrière. 

47. boulevard de l’Hôpital, 75018. 
Exp. Jusqu'au S Juin, de 10 fi 18 h. 
{Samedis et dimanches compris). 
208-80-01 - Télex 041950 F. 


> Mme Mariant, veuve de l'aml- 

' rai JNoèi Maria ni. 

Le docteur et Mme Pascal Mariant. 
François, Luc, Laetitia et Noèl 
Mariant. 

Mlle Toossalnte Mariaul, 

Mlle Claudle Chevaasut, 

Mme Christiane Rives de Chau- 
vi gny. 

Les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

G eorgette- Claire MARIANT, 

docteur en droit, 
master of laws Harvard, 
chevalier de l'ordre national 
du Mérite, 
conseiller Juridique 
au Centre national 
pour l'exploitation des 
membre de la délégation française 
fi la conférence des Nations unies 
sur le droit de la mer 
et de la Société française 
pour le droit international, 
auditrice fi ÎTHE-D-N-. I 

le 24 ma) 1980, fi Créteil, munie des 
sacrements de l’Eglise. 

La cérémonie religieuse a eu Ueu 
le Jeudi 39 mal 1980. fi 10 h. 30, en 
l’église Saint - Christophe de CréteJJ, 
place de l'Eglise. 

[Georgette MarianI, qui «tait chargée 
au sein du Centre national peur l'exploi- 
tation des océans, des questions inter- 


SL Max FLORENTIN, 


remercie de tout cœur eaux qui sa 
sont associés & sa peine. 


— On noua prie d'insérer l'avis 
suivant : 

François Henri, 

nous voulons t'aider. Contacte tes 
amis ou nous-mémea. 

Anne et Georges. 

Communications diverses 

— L'Association des Jeunes omis 
de la science organise le vendredi 
30 mal, fi 20 h. 80, au centre Valoyxe, 
34, rue Bochechouart, Paris CP»), 
une conférence sur le thème : c Gé- 
nétique et société, tu et abus des 
concepts de la génétique *, présentée 
par M. Albert Jacquard, chef du ser- 
vice de génétique de l’Institut na- 
tional des études démographiques. 
Prix d'entrée pour les personnes qui 
ne sont pas membres de l'associa- 
tlon ; 19 F. 

Mieux vaut SCHWEPPES 
que jamais, 

«ludion Tonie » 
et SCHWEPPES Lemon. 


L'immobilier 



Ç Paris ) 

MONTPARNASSE, très bel ate- 
lier artiste, « m2. tout confort, 
rente-chaussée sur patio, men- 
suel 2J50Q F + Ch. - 824-61-20. 


r Région 

l pofïsïewiie 

Mau repas (Le Bols) dans 
résidence avec piscine, 
séjour avec cheminée, 

4 cha mûres, cil moderne, 
garage, jardin. 500 m2 : 
1300 F. Û5I-3WU- 


locations 

meublées 

Demande 


Paris 


maisons de campagne 


A vendre ds Foret du Perche VAIITIIICÏ 

(Orne), à Sollgnv - la - Trappe, YAulLUjC 

maison de camp.. 3 p.. cu£, MAISON EN PIERRES 
s. de bains, w.-e., garage, sur 7 pièces +.,»»* d'eau, w.-ç, 
1.700 m2 terrain. Px 180 000 F. fingorfe, cellier, cwir, terrain. 
Tél. 827-57-02, i partir «te 14 h. 

- - ■ Px 44SX00 F av. 40.000 F cpt 

CATRY. - Tél. (90) 75-46-50 


iiïiJiîi^riïA^iiï » ÿmm, 


Choisissez en Mai 
la fourrure de votre automne 

En toute tranquillité, arrêtez votre choix, 

Prix exceptionnels - Facilités de paiement 

UMODOCTION MnfiDITB 


propriétés propriétés propriétés 


NORMANDIE 
Région Beaumont- Roger 
Très belle et grande maison. 


5» p. è p. Jmm. neuf, loue 
appt 2 p., libre tanméd. cft 
moderra, l r » loc. 2 300 F c.c- 
durée 1 an. Tél. matin av. 9 n. 

520.0935 




PARIS (12°) 

M» Mîchel-Biztrt 
SANS COMMISSION 

y n 51 mL »yer 1 S& F- 
t "* Ch. 343 F. Parkg MO F. 

Î D M rnl loyer 2.382 F. 
"■ Ch. 570 F. Parkg 140 F. 
S'adresser 34, rue ciaude- 
Decaen (heures bureau) 

TèL : 344-12-15 


PARIS (111 

M° PARMEHTIER 
ou OBKKAMPF 

SANS COMMISSION 
Immeuble tout confort. 

2 q M m2, lover lAfi2 F- 
Cft. -<18 F. Parfcg 7ee F. 

Î D 47 m2, loyer 1A97 F. 

”« Ch. 5iz F. Parte lie F. 
S'adresser 53-61. av. Parmen- 
tier. Tél. 355-52-46. 


BOULOGNE BOIS A ^ 

Dans hôtel particulier rénové 
1er étage, luxueux appartement 
ensoleillé : 2 chambres 
2 bains, séjour de Si m2 
Parking en sous-sol. 

Loyer : 6-500 F par mois. 

Ch. 1.200 F par mois. 

Libre début juillet. 

Tti. I 72 3 -7808 poste 24-51 

NOGËNT-5U WfilR N E 
Près du R.E.R., très beau stu- 
dio neuf, envrlon 30 m3, lout 
confort, 1J300 F -î- 250 F cft. 
Tel. î 824-61-20, 


SU R ESN ES 500 m. bols 0e Bou- 
logne. Jmm. récent, standing 
beau 2 p., impac., 3« ét- bal- 
con sud. ascens. Tél., part., 
cave, 1.B00 F/mols + ch.. Tel. 
de prttérence avant 10 h. et 
après 19 heures à : 534-15-40. 


1 locations 
non meublées 
Demande 


ECOLE PRIVEE 8» arrondt 

Recherche pour ses étudiants 
et étudiantes de province 
chambres Indépendantes 
ou chez particuliers 
disponibles l« septembre 

Institut supérieur tourisme 
Tél. : 2M-32-47, heures bureau. 


15* AUTOROUTE GORDES 

MAISON EN PIERRE 

6 pièces, dépendances, 
vue sur Luberon, 500 m centre 
village. Px 258.000 P avec 

25JJ00 F CpL 

CATRY. - Tél. (901 75-46-50 


PLATEAU ARDECHOIS 
Os une région encore préservée 
et ds un environnement de 
grandes forêts, de lacs et des 
rivières : 


SUR 1,70 ha 

45* Paris-Est par A4 ppriété 
campagne 2 km bourg, séj. 
M ml, toug-, 4 chbres, dépend, 
tt cft. Px raisonnable. Agee 
Montapekw. Tél. ; 4034B-97. 

TARN 


Normandie. 150 km Parts, 
maison bourgeoise en campagne. 




PARIS (12 e 


( Région 
[ parisienne J 

Etude Cherché pour CADRES 
villas, paviL. tics »anL Lov. 
gerant. S OKI F max. 2&-S7-VL 


" locations î \ 


SANS COMMISSION 
Immeuble tout confort. 

7 n 47 mL loyer UJB F- 

t “■ Ch. 357 F. Parkg 165 F. 

3 » W m2, loyer 2.072 F. 

”» Ch. 524 F. Parkg iti> F. 

A D 82 1712, loyer LZM P. 

* Ch. 622 F. Parkg 155 P- 

S'adresser 24-26, rue SiWM, 
au gardien avant 19 h. ou tei. 

343-35-77 pour render-vous 
Métro PICPUS OU BE L-A1H 

». MOZART 2 sdIuIce" 2 ' 

1500 F + ch. 285-71-82 

ÏÎB PLACE D'ITAUfc 7" 

1" 1mm. récent, tout conft. , ,■■■ . — , 

SAN5 COMMISSION BtSrBS ) 

1 h J1 ml loyer 1.410 F. V r — * 

L r- ch. jiB f. Parkg ïM F. 

S'adresser au gardien DE UUL ç 

17, rue Aiben-Bavei. , ^ . ^'.s. bains, tél.. 

TéL 589-15-21 de 9 è 12 h. . B Çi u J E y e L Téï. ; 585-6344. 
et de 14 a ia heures, Lan Ntf. — ^ 


6 km VERSAILLES, compr. i 
entrée, culs, équip., séj. 40 m 2 , 
5 Chbres, salle de bains, 3 w.-c* 
atelier, cave, buanderie, gar„ 
2 voitures, sur 680 m 2 terrain. 
975.000 F. 

l.N. 5 045-29-09. 

91 St-Germain-lès-Corbeîl 

Part, vend villa S pièces, tt Cft 
(124 m2), chauff. central gaz. 
cellier + garage + Tèl w sur 
terrain Clos do 660 m 2 en gazon 
et planlè de conifères. 

PRIX 530.000 F T oîi 07MM1 

HSJHir croisIy 

S/1j! 00 ma. gde récept., 5 cham- 
bres, 2 bains + appt de 
serv. 1JS0.000 F exclusivité ; 
BARTHEL SJL - 976-06-00 

WMI “ tm6 '„%*Zt V ' LLA 

sèi* 2 ctu. Cuis., bains, tt cft, 
iard. Px 380JM1 F 
C'EST une EXCLUSIVITE __ 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LS VèslML - 9764)5-90 

MHM4E4MM u 

calme, VILLA ILE-DE-FRANCE 
(1970!, récept., 5 ch., bureau, 
l bains, tt cft, grand garage. 

JARDIN de 2.100 tnz __ 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VEStNET - Tèf. ; 9Tfr»90 

MELUN c 

VILLA 7 PIECES 
sur 2.000 m2 jardin clos. 

Tél. pan. (89) 24-40-99. 


PRIX : 128.000 F. 

crédit 90 % possible 
CABINET PIERRE FRANÇOIS 
Renseignements : PARIS, 

74, rue Rodier, 75009 Parts. 

280 - 08-80 

9, place Salnl-JusL 
ia30O DECIZE. 

Tél, : 16 (86 ) 2 5-12-12. 

Vend 130 km PARIS, Propriété 
de Campagne longue et basse, 
proche CHATEÀUNEUF-sur- 
LOJRE, culs. Séj- avec soi ar». 
et Chem, 1 ch. 84 m2 avec sol 
ap. et ch. + i eh. en combles 
1+ poss- d'une 3®), salle d'eau, 
•*.<., chairff., état général sbsol. 
Impeccable, très joli jardin 
d'agrément. - Prix : 425DOO F. 

TAI. : 642-87-55 (le soif) 

au t1638) 5 3-47-07. 

1 H. PARIS SUD - 200.600 P 
part, vd ds domaine awee pat. 
tennis, club houra. châtet décor 
Scandinave + lardln 850 m2. 

Tél- : 587- 25-12. 

Part, â part, vend prottmlu 
CHARTRES 2 gde5 MAISONS 
ANCIENNES, entier, closes de 
murs. 2 nlv. (170 mJ au sol) 
plus DEPENDANCES. Gros- 
oeuvre bon état Eau, èlec. 
Ter. 1JOO mz cnmpr. arbres 
fruit et pelouse. M5.0QO F fi 
débattre. Maurice Basse, 3, t. 
Pasteur, Fontenay - sur - Eure 
(E.-et-L.). Vis. tte fa Jourii. (tes 
vend., sanu, dim. et lundi). 


PARC rég. HT-IANGÜED0C 

Maison caractère - tout confort. 

3 ch., cheminée. Jardin, oafme. 

Tél. : (16-63) 50-10-34. 

DOMINANT LA~ VALLEE DE 
L'ALLIER 

MAS 

très belles pierre en forme de L 

4 pces habit. E.E. + très gdos 
dépendances à aménager, sur 
terrain ombragé de 2-Süo m 2 , 
très bePe vue panoramique, a IL 
900 m, posa, sports tPhiver et 

été. Affaire très rare. 

Prix 2004)00 F. 

CATRY, tél. h. rep. (66) 46-10-04 
pendant te week-end 1rs sul- 
vants : (94) 74-11-59 

40 KM DE DECILE 

Maison normande, 
gros oeuvra et couverture 
entièrement restaurés. 

105 m2 sur 2300 m2 terrain. 

270.000 F. Tél. (32) 41-81-08, 
vendredi, samedi et dimancM. 


I fermettes 


TONNE m 

130 km Parts prés village av. 
exas, jolie FERMETTE parf. éU 
4 P„ dépend., grenier amènag. 
beau fard, ombragé MO» ni2. 
PX 1BO.QOO P- CAB B0JJVRET 
27, av. Gambetta, B? JOIGNY 
16 (B6) 62-1 *-44 


DOURDAH 

« Le RottBoir > PROPRIÉTÉ 
sur 2300 m2 CLOS DE MURS 
(beaux arbres) 

MAISON DE CARACTERE 
comprenant : rw-de-chaussée : 
séjour double, salle fi manger, 
2 chambres, culs., s. de bains, 

2 w.-c., salie d'eau, 
bains, S cabinets de toilettes, 
7«r fit : 5 cbbres, s. dm bains, 

5 cabinets dé toilette, w.-c., 
PISCINE - CLUB-HOUSE 
avec 2 services et sanitaires. 

TÉL : 723-86-70. 1 

VIRGINIE - U-SJL 
PROPRIÉTÉ OMBRAGÉE 
(SHAOY GOVEI 

FERME de 144 ha, plein centre 
Virginie, avec exoeltent su, 
bonne eau et maordfique pano- 
rama. Cette propriété est dotée 
d'une exquise demeure en bri- 
que du XVJH* Siècle. D'une 
valeur de 560.000 U. 5. dollars. 
Nous sommes les spécialistes «tes 
plus belles fermes ou domaines 
depuis plus de 50 ans. Pr docu- 
mentation sur SHAOY GRÛVE 
ou autres propriétés, contacter : 
ROY WHEELER REALTY Co 
401 E Hlgh SL/Cha rlottesvl Ile, 
va 22901. - WV296417I. 

A VENDRE 

TORFOU (38 km Paris-Sud). 
Bordure vidage (calmé). 

Sur 1.700 m2 FERMETTE 
ANCIENNE, entièrement res- 
taurée, pierres et poutres app. 
(160 m2 en 2 niveaux), entrée, 
cuis., s. fi m., salon double 
haut., s. de bns, w.-c« 3 chbres, 

2 chemin., cave voQtée, piscine 
chauffée. Tél, après It h. : 
491-21-00. 

YDNNeT L/a'«E A LA VENTE 
Propriété de 1.750 m2 sur s. -Sol. 
iL-ds-ch. ; entrée, cuis., salle 
de séjour, ch., e. de telL, w.-c. 
Etagé : 2 chambres, salon, salle 
de bains, w.-c., balcon. 
Chauffage central - 2 parages 
Etat impeccable. - Prix Urtéres. 
Tél- : 658-27*14 
Week-end : 1M6 66-44-40. 



135 KM PARIS-OUEST 
BEAUMONT-LE-ROGER 
MAI5DN NORMANDE 
lise, aménagés. 

Séjour, salle fi manger. 
Bureau, culs- âqulpée, 

3 chambres, 3 bains, toll. 
Annexes. * PARC 1 ha 1/2. 
PISCINE COUVERTE 
RIVIERE - ETANG. 

HADEl *■ D ^Hf° Y 
COURBEVOIE T ^ ta 

LOUIS-PHILIPPE «3S avec pe- 
tit pav. gardien. S/1.156 m2, 
Jdin dos 280 m2 env. habitables. 
Surface utilisable 3S0 mz. Chff. 
cent, mazout Vendu entièr. ra- 
vaié. Px L55DAOO F. - 603-27-51 
OC MM près col. Stmyort. 
7J.vvU bergerie s/«00 mz. 
Accès voiture, eau, électricité. 
Gave fi aoo m- 3 km ville 
JEAN : (Su) 68-6*32 

CHANMY gar., terr.4J35mz 

PX 1.1DO.OOO F. 7P7-03-83 

ANJOU - 300 KM DE PARIS 
Proche ode vKte et pt château, 
tt cft. excel. état dépend, mais, 
gara. Parc, L bette vue. P* rais. 
Eer. : ADRR, 4, r. Pairf-Bert, 

ANGERS 49 

10 RM SAINT-TROPEZ 
ds domaine privé, 800 m mer, 
villa avec piscine. 
Superbe vue sur mer. 

16 (.M) 78*22*70 ou 255-04-5L 


Part vd pavillon 7 p., 144 irrt, 
ds vIKage vaUonné, cahne, sur 
420 m2, gare 8*, école, plsc., 
tennis, ft.-d.-d! : enlr., culs „ 
pce repas, sal., sé)„ 1 ch v utJs., 
W/C. l*r éL, 3 Cb., f 5.ÜJ3., W.C. 
Ch. centr^ gaz, gar. dble. Prix : 
tOSJIOS F. Posa, reprise C.F. 
Libre fin 80. Tét. : 974-51-66. 


I terrains 


ParNatHer 

vend terrain fi bâtir 1 A 0 Q m2 
belle situation. 

Centre 5kanes-Monasttr 

(Tunisie). 

TERRAINS A BATIR 
La Bastide. 

Saint- Laarent-les- Bains 
Me val. de r Aliter, S.N.CF. 
Paris - Ctermont - Nîmes 
attitude : i 024 mètres 
A VENDRE 

Terrains fi bfilir viabilisés 
superficie : 1.000 à 2.000 m2 
excel. expos., vue Imprenable. 
Prix : de i£sp i sa F le mz 
Pour tous renseignements : 
s'adresser é Me adloFF. not 

a 48800 VILLE FORT 
TU. : 16 (66) 463P-13. 

Part, â part. Ter. fi vendre 
il km de Cannes, ehfiteau de 
Clavary.- 5JB0 m2. P XL vlaM- 
BU COS 5 « .Téléphoner au 
16 (93) 36.34.24 à Grasse. 
Vends terrain 4.000 m2, zone 
Industrielle, environs RABAT 
(Maroc). Ecrire K 5-670 Agence 
Havas. 3 30 00 Bord eaux. 
REGION 

6AMBAI5-H0UDÂN 

Dans luxueux domaine avec 
CIub-House, piscine, tennis. 

A vendre terrain à bfiNr 
BOISE 7.DOO M2 

Pptalre ; 563-47-66 on week-Md 
c/place (16-37) 64-28-56. 
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TRANSPORTS 

TENTÉS PAR LES OFFRES DES PAYS ARABES 

Les aiguilleurs da ciel danois 
mpnnrp.il> de déserter leurs tours 

De notre correspondante 


Copenhague — L’aéroport 
de Copenhague a du mal a 
écouler le trafic aérien. Ces 
perturbations sont dues aux 
absences impromptues de 
membres du personnel de la 
tour de contrôle qui se font 
brusquement porter malades 
ou refusent de faire des 
heures supplémentaires. 

Ce n'est pas la première fols 
qu*uoe prétendue épidémie de 
grippe ou qu'une vague d'indis- 
position collective frappent ainsi 
les aiguilleurs du ciel danois. De- 
puis deux ans. ce phénomène se 
répète tout particulièrement pen- 
dant les périodes de fêtes et les 
grandes migrations estivales. H 
faut attendre que cette situation 
s’aggrave et tourne même au 
chaos, car les effectifs des tours 
de contrôle danoises sont sur le 
point de s'amenuiser dangereuse- 
ment. Quinze aiguilleurs du ciel 
ont déjà donné leur démission, 
tandis qu'une demi-douzaine de 
leurs camarades sont sur !e point 
de les imiter alors que leur relève 
à tous n'est pas assurée. Q y avait 
au début de oet hiver cent quatre- 
vingt-neuf aiguilleurs du ciel au 
Danemark, alors que les besoins 
des aéroports du royaume étaient 
estimés & deux cent vingt-six. 

Salaires bloqués 

Ceux qui partent — et leur 
départ paraît faire tache d’huile 

— se sont engagés sous la ban- 
nière de 1TAJR- société britan- 
nique qui a pour actionnaires une 
trentaine de compagnies aériennes 

— nul place ees «poulains» sur 
les aéroports des pays arabes, d’un 
certain nombre d’Etats asiatiques 
et africains Les traitements très 
substantiels qui leur sont offerte 
sont agrémentés d’avantages en 
nature capables de tenter tes 
citoyens d’un royaume où les 
effets d’une crise économique 
croissante et apparemment sans 
Issue rapide se font de plus en 
plus sentir 

Au Danemark, un aiguilleur du 
ciel touche, en début de carrière. 


AÉRONAUTIQUE 


AUHRIAN AIRLINES 
COMMANDE FERME 
DEUX AIRBUS A -310 

La compagnie aérienne Aostrlan 
Airlines a passé commande, mer- 
credi 28 mai, de deux Airbus 
A-310 et a pris des options sur 
deux autres appareils moyen- 
courrier européens. Le prototype 
de l’Avion A-310 doit faire son 
premier voL en principe, au début 
de 1982. 

Les A-310. équipés de réacteurs 
américains Pratt and Whitney, 
seront livrés à partir de 1985 
1988 pour transporter environ 
210 passagers sur les lignes euro- 
péennes de la compagnie autri- 
chienne: 

Cette nouvelle commande porte 
à 409 le nombre total d’appareils 
retenus par les 34 compagnies 
clientes du consortium Airbus- 
Industrie (259 commandes fermes 
et 150 options) dont 276 pour 
l’A-300 (194 commandes fermes 
et 82 options) et 133 pour l'A-310 
(65 commandes fermes et 
68 options) 

Après la compagnie Tunis Air, 
qui a commande, en janvier der- 
nier, un Airbus A-300 ferme et 
pris une autre option. 1e contrat 
conclu par la compagnie autri- 
chienne n’est que le deuxième 
signé avec Airbus - Industrie 
depuis le début de l'année, alors 
que tes commandes avalent afflué 
en 1979 pour l’avion européen. 


110 000 couronnes (environ 
88000 francs par an), pins quel- 
ques milliers de couronnes d'in- 
demnités diverses : à l’Age de la 
retraite — • cinquante-cinq ans. 
depuis peu — 11 atteint 1e plafond 
de J 35 000 couronnes (108 000 P). 
Mais si l’on déduit de ces sommes 
les Impôts très élevés, les frais 
d’entretien d’une voiture. Indis- 
pensable pour les déplacements 
irréguliers, et toute une série de 
dépenses Inévitables et incom- 
pressibles, tel le loyer, «il ne reste 
pas grand-chose ». disent les inté- 
resses. 

Un aiguilleur danois envoyé, 
par exemple. cLans un émirat du 
Golfe commencera avec 
135000 couronnes ; fl aura à sa 
disposition un appartement meu- 
blé gratuit, souvent une voiture 
gratuite et bénéficiera de onze 
semaines de vacances payées ainsi 
que de te possibilité d’acheter 
nombre de marchandises hors 
taxes. Comment résister à de 
telles offres ? 

Les salaires étant actuellement 
bloqués à cette latitude, tes auto- 
rités danoises ont refusé, en dépit 
de nombreuses démarches, d'aug- 
menter les traitements du person- 
nel des tours de contrôle, afin de 
ne pas en faire un groupe plus 
privilégié que d’autres, même si 
l’on ne peut se passer de leurs 
services. Et cela d'autant plus que 
se multiplient les revendications 
de» catégories de fonctionnaires 
tout aussi utiles à la société : 
agents de police, infirmiers, fac- 
teurs. chauffeurs d’autobus, etc. 

CAMILLE OLSEN. 

• British Airways : tari J s 
réduits sur Concorde. — British 
Airways vient de décider d’offrir 
des tarifs réduits sur les vols 
Concorde à destination de 
Washington à ses clients qui 
partiront cet été avec leur 
famille. Au mois de juillet et 
d’août, les enfants de moins de 
douze ans paieront 25 % du tard 
normal. Les enfants de plus de 
douze ans et les épouses des pas- 
sagers de l’avion supersonique 
bénéficieront, quant à eux. d’une 
réduction de 50 98. — (AJ J 1 .) 


CONSTRUCTION 


NAVALE 


(f BRÉSIL 

DEUXIÈME CONSTRUCTEUR 
MONDIAL 


Londres (AS JJ. - Bien que 
1e chômage maritime ait recom- 
mencé à croître au cours de ré- 
centes semaines, à cause notam- 
ment du ralentissement du rythme 
des transports de pétrole, les 
chantiers navals ont. eux, conti- 
nué à bénéficier au premier tri- 
mestre de 1980 de la reprise des 
commandes qu’on avait déjà cons- 
tatée au début de l’an dernier 

Les carnets de commandes se 
sont en effet regonflés, selon 1e 
LLoyds Reglster of Shipbuilding 
de Londres. Les commandes en- 
grangées pendant le premier tri- 
mestre ont atteint 5,4 millions 
de tonnes de jauge brute, se' le 
double de te Droduetion enre- 
gistrée pendant cette période. 

Comme précédemment, c'est 
Japon qui s'est assuré la part du 
lion. Ses carnets se sont accrus 
à eux seuls de L91 % million de 
tonnes. Le n- 2 de la construc- 
tion navale est le Brésil, mais ses 
carnets se sont dégarnis ’e 
159 000 tonnes <— 6.3 <&). 

L'Espagne, en progrès presque 
constants, a gagné deux places. 
La France est au sixième rang 


ENVIRONNEMENT 


SAUVER LA VIERGE 

La Vierge dorée ne surmonte 
plus, depuis quelques jours, le 
portail sud de la cathédrale 
d'Amiens. La sculpture a été 
mise à l’abri dans uns chapelle, 
a l'intérieur de l'édifice, afin da 
la protéger des gaz d'échappe- 
ment des voitures qui menacent 
de (a détruire. Elle y restera 
avant d'être restaurée par les 
Monuments Wfitoriques. 

Il est A peu prés certain 

qu'elle ne regagnera Jamais rem- 
placement où elle se trouvait 
depuis six cents ans, même 8J 
la rue Cormont. qui longe la 
cathédrale, devient piétonne, 
comme le souhaite le ministère 
de la culture et de la commu- 
nlcatioa La copie de cette 
Vierge & l’Enfant effectuée sous 
le Second Empire, qui se trouve 
au Musée des monuments fran- 
çais, pourrait être mise à la 
place de l'original, pour lequel 
Il faudra trouver un jour un lieu 
d'exposition. L’œuvre a, en effet, 
ôté sculptée avec des déforma- 
tions volontaires pour corriger 
l'effet da perspective d’une vision 
de bas en haut. — (CorrespJ 


• Contestation a la Bague. — 
Après la publication du décret 
déclarant d’utilité publique les 
travaux d'extension des bâtiments 
du centre de retraitement des 
combustibles irradiés de la Hague, 
dans la Manche (le Monde du 
27 mal), 1e CRILAN (comité ré- 
gional d'information et de lutte 
antl - nucléaire) de Basse - Nor- 
mandie proteste contre oe qu’il 
appelle des s décisions gouverne- 
mentales aventurâtes ». Il appelle 
tous les anti-nucléaires à se- mo- 
biliser les 28 et 29 juin à la Bague 
contre « Ze lobby nucLéaire au 
pouvoir » , — (AJ J J 


UN PONT-BARRAGE 
SUR LE DÉTROIT 
UE GIBRALTAR 7 

Rabat (A-FJ*.). — On pro- 
jet de liaison à ciel ouvert 
reliant les continents euro- 
péen et africain par le détroit 
de Gibraltar & été présenté 
au cabinet royal marocain par 
deux ingénieurs espagnols- 

□ s’agit d’un immense bar- 
rage de coupe trapézoïdale 
dont la largeur serait de 
150 mètres au sommet et de 
500 mètres A la base. Long de 
25 kilomètres, 11 serait par- 
couru à son sommet par une 
autoroute et plusieurs voles 
ferrées. Deux plates-formes 
seraient construites sur les 
deux rives, laissant quatre 
passages pour la navigation 
et pour l’installation de tur- 
bines productrices d’électri- 
cité: 

La liaison aboutirait sur la 
rive espagnole à la pointe 
Paloma. et sur la rive maro- 
caine à la pointe Alla res, au 
nord-est de Tanger. E lie serait 
établie sur des fonds dont la 
profondeur varie de 120 mètres 
à 240 mètres. 

Le Maroc et l’Espagne ont 
décidé, en décembre dernier, 
de créer une société mixte 
chargée d’étudier les diverses 
possibilités de liaison rou- 
tière et ferroviaire entre tes 
deux continents. 


URBANISME 


SEPT ÉQUIPES EN CONCOURS 
POUR if FUTUR MUSÉE 
DE U VIUEITE 

La démolition des bâtiments de 

la stabulation, aux anciens abat- 
toirs de la Villette. à Pans, 
devrait commencer en juin, mais 
le marché n'est pas encore passe 
avec l’entreprise. _ . 

D’autre part, M. Paul Detoa- 
yrier. président de rétablissement 
public pour le Musée de te vij- 
lette. a présenté. le 20 maL au 
président de la République, sept 
esquisses d’architectes retenues 

parmi une vingtaine (le Monde 
du 20 mal). Les architectes 
devaient imaginer l’insertion d’un 
musée scientifique et technique 
dans une partie de la grande 
salle inachevée qu’fl n’est pas 
question de démolir, étant donné 
je bon état dans lequel elle se 

^Lesfsept équipes retenues, après 
ce premier tour, sont les sui- 
vantes : Daniel BadanL Michel 
Bonnier. Paul Cbemetor. Roger 
Fainsilber. Pierre Lajus. Philippe 
Robert et Robert Reichene. Za- 
bi en a. Elles devront présenter, le 
16 juin, deux grandes maquettes 
de leur projet et une perspective 
du hall du futur musée. 


UN CONCOURS 
PARMI LES COMMUNES 
POUR LA SAUVEGARDE 
DU PATRIMOINE ARCHITECTURAL 

(De notre correspondant J 
Amiens. — Le conseil régio- 
nal de Picardie que préside 
M. Raymond Maillet (commu- 
niste) a décidé de lancer un 
concours régional pour l'amé- 
lioration dn cadre de vie. 

n a voté un crédit de 3 500 000 
francs destiné à subventionner les 
meilleure projets que les commu- 
nes présenteront pour la préser- 
vation de l’environnement et la 
mise en valeor de leur patrimoine 
archltecturaL Les projets devront 
porter sur des aménagements uti- 
les et accessibles à l’ensemble des 
habitants. Les travaux seront 
confiés, de préférence, à des en- 
treprises locales. 

Les maires devront choisir 
parmi l'éventail, assez vaste, des 
opérations suivantes : création 
d’espaces verte, de rideaux d’ar- 
bres. de promenades plantées 1e 
long d’un étang bu d’une rivière : 
mise en valeur des éléments ca- 
ractéristiques d’une ville, d’un vil- 
lage, dlm quartier ou d’une rue : 
embellissement d’un site par 
abattage de masures ou de palis- 
sades. décoration de façades, mise 
en valeur d'un monument tradi- 
tionnel, Installation de Jeux d'en- 
fants, de bancs publics ; amélio- 
ration des déplacements sans 
automobile (création de pistes 
cyclables, de voles piétonnes, de 
passages protégés). 

Un Jury régional sélectionnera 
les projets présentés. Ensuite, les 
bureaux des deux assemblées ré- 
gionales statueront sur tes dos- 
siers. Les communes sélectionnées 
auront un an pour mener à bien 
l'opération. La subvention pourra 
atteindre 30 à 50 % des dépenses 
selon l’intérêt du projet et l'im- 
portance des travaux. 

Pour faciliter rétablissement du 
dossier, les communes intéressées 
pourront solliciter le concoure du 
délégué régional à l'architecture 
et à l'environnement, 5. rue 
Etenri-Daussy, 80000 Amiens. téL 
(22) 91-12-12. 

MICHEL CURIE. 


MOBILIER - DÉCORATION 
Jeux - Jouets - Luminaires 
Articles pour la maison 

« MOBILE » 

(Près de la place de la Contrescarpe) 


2, r. Toumefort, PARIS <5"> 
Tel 337-47-00 



BatfâMas 


îles incomparables! 


r Les Bahamas 

• où 700 îles au soleil vous attendent... 

• où tous les sports nautiques sont pratiqués... 

• où le farniente des “out islands’’ voisine avec la vie brillante de Nassau. 
Les Bahamas, îles incomparables : les plaisirs conjugués du soleil 

et de la mer. 

Les Bahamas: 

• porte ouverte sur H AfTI, LA JAMAÏQUE, LA FLORIDE, et bien 
d’autres destinations. 

Que vous souhaitiez un billet d’avion au prix le plus intéressant ou un séjour 
complet (aller-retour 4- hôtel + excursions-.) AIR B AHAMAvous conseille 
au mieux de vos intérêts. L’éventail de ses propositions est grand et peu s’adapter à tous les budgets. 

Fidèle à sa tradition cTaccueil et de service AIR BAHAMA vous reçoit à bord. 

Ses hôtesses parlent français. 

Tout renseignement et documentation : 

AIR BAHAMA, 32, rue du 4-SeptembTe, 

75002 Paris -TéL : 742 - 52 . 26 . 


AIR BAHAMA 



A PROPOS DE... 


Une enquête de la délégation à la condition féminine .. 

Architecture misogyne 

n y a très peu de femmes parmi les urbanistes et les 
architectes, et la plupart des constructions réa lisée s en 
France depuis une trentaine d’années prennen t trè s mal 
en compte les besoins de celles qui en sont les premières 
u tilisat rices :-ies maîtresses de maison on les mères de 
famille. Cette évidence est confirmée par les enquêtes- 
qui ont été entreprises par la délégation régionale d'Ile- 
de-France à la condition féminine, et dont on rient de 
tirer les premières conclusions. 


Les exemples ne manquent 
pas : fenêtres de cuisines 
impossibles à nettoyer, Mers 
trop petits et trop bas, cham- 
bres d'enfants où, une lois 
qu'on y a placé deux lits, deux 
chaises, une armoire, une 
table, i‘ n'est pas possible 
d'étaler un feu de société, des 
pelouses qui, au pied des 
Immeubles, sont considérées 
comme de simples décors inter- 
dits aux enfants, des trottoirs 
envaA/s par le mobilier urbain 
et où il devient difficile de 
pousser une voiture d’enfant ou 
un chariot. Autant de détails qui 
peuvent transformer du tout au 
fout la vie quotidienne. 

Les associations féminines 


d’Ile-de-France soulèvent, en 
outre, quelques question» fon- 
damental ùb f« comment des 
mères célibataires, veuves ou 
divorcées, qui ne gagnent que 
le SUIQ, peuvent-elles payer 
de 900 A 1200 francs de loyer 
pour un F2 ou on F3 •?) avant 
de demander que chaque loge- 
ment ait une superficie mini- 
mum de 25 métrés carrés par 
habitant Eues souhaitent aussi, 
pouvoir participer en plus- 
grand nombre aux commissions 
d’urbanisme et que les détails 
des constructions et des amé- 
nagements urbains tiennent 
compte des besoins des femmes. 
Comment ne pas partager ce 
souhait? — Th. B. 


CORRESPONDANCE 

La Défense à sa juste hauteur 


Après la publication de l’ar- 
ticle sur a Les tours de la Défense 
à leur juste hauteur » (le Monde 
du 26 avril J, nous avons reçu de 
M m Henri Fdbre-Luce, avocat des 
associations, la lettre suivante: 

La hauteur actuelle des tours — 
avec l’altération irréparable de la 
perspective Louvre-Etoile qui en 
est la conséquence — n’est deve- 
nue « juste » que par l’effet d’une 
régularisation a posteriori et ai 
le tribunal a estimé ne pas devoir 
censurer cette régularisation, 
contrairement d’ailleurs k oe que 
lui proposait son commissaire du 
gouvernement, 3 n’en a lies moins 
reconnu et déclaré que ces tours 
avalent été construites Illégale- 
ment : c’est cela qui est l'élément 
nouveau. 

En effet, les plus hautes auto- 
rités de l’Etat n’avaient pas 
craint d'affirmer te contraire (1) 
pour Justifier la non -démolition 
des tours, et l'opinion publique en 
avait retiré l’impression que ces 
tours étaient sinon d’un heureux 
effet du moins légales ( 2 ). 

Elle en avait ainsi retiré l’Im- 
pression qu’il s'agissait d’une sorte 
de querelle des anciens et de6 
modernes : or il est établi par 
te jugement du tribunal que la 


Défense a doublé de volume au 
coup par coup des permis de 
construire (inégalement) délivrés 
aux sociétés qui en faisaient la 
demande — et non par l’effet 
d’un changement des conceptions 
urbanistiques. 

Voilà, direz-vous. des choses 
qu’on savait déjà : nos hommes 
politiques ne. reculent ni devant 
l’ Illégalité ni devant te mensonge, 
et notre urbanisme n’est que la 
résultante de décisions finan- 
cières. 

Dn 1e savait, mais qui le prou- 
vait ? Les associations ont voulu 
faire un procès qui ne fût pas 
seulement d’intention. Elles y ont, 
je crois. réossL 


«SV a Las tours de la Défense, 
actuellement en construction, dont. 
l’implantation a été décidée de Ion-, 
pue date et « dans des concluons 
> régulières », ns doivent pas être 
remises en cause. * 

Le président Pompidou, le 10 octo- 
bre 1972 : « Eliminons le côté sus- 
pect du terme (dérogations) dans le 
cas de la Défense ». 

12) Ex. : « Sien d’taéçul dans 
cette tran sfo rmation : .les déroga- 
tions ont été accordées dans les 
formes », écrivait le Monde, en pre- 
mière page, le 28 juillet 1972.. - 


PARTICULIER A PARTICULIER 
Vend pradfflttA OBAB.TRSS 

2 GRANDES MAISONS ANCIENNES 


entièrement close» de mura — 2 niveaux (170 m2 au aol) plus 
DEPENDANCES. Gros oeuvre en bon état. Eau, électricité. Terrain 
1 800 mi comprenant arbre» fruitiers et oelouse. 645000 F h débattre, 
Maurice BBSSK. X rue Pasteur. Fontenay-sur-Eura (Eure-et-Loir). 
Visite toute la Journée les vendredi, samedi, dimanche et lundi. 




Chez Cirque on ne se contente 
pas de vous offrir des prix 
promotionnels ! 

Qn va plus loin . 
on reprend, après expertise. 

PHOTO- CINÉ DU 


votre ancien équipement 
photo, cinéma, au meilleur prix. 
Votre Olympus OM 10 encore 
moins chéri 



Toutes les grandes marques. 

9-9 bis. Bd des Filles-du-Calvaire 75003 PARIS -Té). 887.6638 

(Entre Bastille et fa République) 
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“ ” (Ptànctté)" " 

COMUUSSEZ-YODS 


LES DIFFICULTES DES. 


Le réseau d acheminement | po int de vue | ff î^f . |q 

du courrier va être réorganisé V’/'; >r ; 


L’administration des P.T.T. 
vient d'établir un document de 
travail intit Ué « Eléments pour 
un programme d'action triennal 
1380-1982 B, pour ce qui concerne 
la. poste, dont l'activité devrait 
croître' de 2 % par ar. pendant 
cette période, « malgré . une 
conjoncture difficile A la prévi- 
sion d’une mutation du marché 
de la communication » Oc Monde 
du XO octobre 1979). 


FORTE PROGRESSION 

EN 1979. ... 

Le développement du trafic 
postal (hors presse) a été en 
1979 plufi Important que ne Je 
laissait 'prévoir la conjoncture 
économique. Les plia non ur- 
gents de deuxième catégorie 
(P.N.U. 2) et les lettres, y com- 
pris les lettres recommandées, 
ont progressé de 1,44%. La mes- 
sagerie a connu une progres- 
sion de 5.4 %; la croissance de 
paquets à tarifs spéciaux est 
plus Importante (+8.4%) que 
le trafic messagerie à tarif 
général. 

Pour ce qui concerne les corres- 
pondances-réponses, on constate 
que le trafic est en augmentation 
d'environ 10%. En prospection 
commerciale sous contrats, l'aug- 
mentation de trafic a été de 
14.8%. Pour les catalogues, la 
progression a été de 22.6 %. 

En définitive, l'année 1979 a 
été marquée par une forte 
progression du trafic global : 
+■3,10%. Mais le trafic payant 
n'a augmenté que de 2.68%; 
les franchises et les plis de ser- 
vice représentent plus de 2.5 mil- 
liards d'objets (+ 5,4%). Dans 
le trafic payant, les envois hors 
monopole ou commerciaux (ob- 
jets A tarifs spéciaux, messa- 
gerie, imprimés sans adresse, 
catalogues) ont. quant à eux, 
augmenté de 255 millions d'ob- 
jets, soit + 11,7%. 


Les pouvoirs puolics proposent 
d'améliorer la qualité -du service 
du courrier, avec pour objectif de 
distribuer, en lfl82, les lettres le 
lendemain du jour de. leur dépôt 
à l’intérieur du département et 
- dans les relations ta terme tropoles 
ayant un flvx Important et le sur- 
lendemain,. au plus tard, pour 
toutes les autres relations. - 
Cette amélioration sera obtenue 
par la réorganisation du réseau 
d'acheminement, une moindre 
concentration du courrier dans 
les centres de- tri et une modifi- 
cations des conditions de dépôt et 
des heures -le collecte du courrier. 
En même temps, le traitement du 
courrier continuera d'être méca- 
nisé. Cinquante -neuf des centres 
de tri automatiques prévus de- 
vraient être en service en 1982. 
Deux nouveaux services seront 
expérimentés : la télécopie acces- 
sible à tous dans les bureaux de 
poste et la téléimpression ' des 
documents remis pa: les usagers 
équipés d’avinateurs ou de ma- 
chines de traitement de textes. 

k Un soin attentif et un souci 
constant seront, apportés à la 
formation du personnel et à ses 
conditions de travail pendant 
~ette période de profonde muta- 
tion au service postal » D’ici & 
1983, l'effort de formation sera 
accru et les actions de recyclage 
et de spécialisation progresseront 
de plus de 50 To. 

La réalisation de l'ensemble de 
ces programmes d'action s'ap- 
puiera notamment sur un niveau 
annuel d'investissement qui pour- 
rait atteindre 22 milliards de 
francs 1960. Cependant, et malgré 
les résultats économiques favo- 
rables attendus des mesures ex- 
posées dans- 1e programme, c la 
situation financière de la poste 
demeurera encore préoccupante d 
cause de la dette accumulée 
dans le passé s pour couvrir les 
dépenses d'intérêt générai sans 
compensation financière suffi- 
sante. La poste s'attachera donc 
à obtenir la compensation des 
charges de service public qu'elle 
supporte, afin d'aboutir A un 
véritable redressement des comp- 
tes financiers et de mettre en 
œuvre une politique tarifaire plus 
satisfaisante et plus diversifiée, 
en particulier pour les produits 
postaux sous monopole. 

JACQUES DE BARRIN. 


E N 1954, -une ; lettre-ation • par 
exprès, dépotée à raéroport 
, de Dakar Je lundi matin, ‘était 
distribuée à Paris en fin - d’après- 
midi lé même Jour. Le Cornet de la 
Compagnie UAT. allait vite. Les 
P.T.T, aussi. . , Cette '• performance 
étonnait les jeunes -postiers que nous 
étions, p'étalt formidable. Presque 
aussi rapide que Je télégraphe ! 

ApJ o u r d * h u f , A l’époque de' 
Concorde. 1! faut des... Jours à cer- 
taines lettres pour aller de Tours 
à Paria eu de Paria Ponloiae I 
Depuis un quart de siècle, d Innom- 
brables progrès, techniques sont 
venus bouleverser notre monde, 
mais que s'eet-ll donc passé dans 
les ' P.T.T. ? ‘La poste n'aurait-élle 
pas quelques wagons de retard, ou 
bien n’Burâlt-ellé jamais trouvé de 
bonnes locomotives avant de suc- 
comber au charme mirifique dé 
l'ordinateur ? 

Rappelons, en effet que lorsque le 
Cornet voilait, la poste utilisait 
encore, dans Paris, des . camions 
électriques à pneus pleins. Les 
trieurs rigolaient . en regardant ces 
« antiquités - dévaler la rue de Ct+ 
gnan court. Les bureaux de tri, très 
sales et exigus, "donnaient déjà des 
signes d'asphyxie- Jusqu'en I960, 
le centre de tri de Pàri^Austertltz 
était Installé dans un baraquement 
en bols, chauffé par un poêle â 
charbon. En plein jour. Il n’étaft pas 
rare d'y voir d’énormes rats qui se 
faufilaient entre les cKèvlîles des 
agents. 

A la même époque, la poste uti- 
lisait. en fin d'année, un hall du 
Salon des expositions de. la porte 
de Versailles, llrw bonne centaine 
de jeunes contrôleurs stagiaires ve- 
naient là. Je aolr, dans la poussière, - 
afin de trier les lettres des chèques 
postaux. U y avait un unique .w.-c. 
pour tous t Et pas de chauffage. 

Enfin, c’était - le bon temps- où 
les postiers, pour des salaires déri- 
soires, mais grâce à des rende- 
ments élevés, maintenaient encore' 
la réputation de leur branche. Per- 
sonne ne semblait bien se rendra 
compte du travail qui se fftteaiL. 
C’était également l’époque dii céiè- 
' bns - 22 à Asnières » 1 


"par ■ . . 

ÉDÔÜÀRD ROULLIAUX C*) 

A partir dé I960 commencèrent & 
apparajlre de nouveaux centres de 
tri dont lés dimensions Impression- 
naient Ces gigantesques édifices 
devaient permettre une meilleure 
utlflsétion du personnel. El -avec le 
courrier â deux vitesses, les 
« heure» creuses » disparaîtraient : 
on déplacerait les agents d'un étage 
A l'autre suivant les besoins du tra- 
fic. Cela semblait simple. Mais 
c’ètatt sous-estimer le besoin de 
responsabilité des agents et hur 
baisses de cadence dans l'anonymat' 
du travail en -commun. 

En même temps nous parvenaient 
des échos d'ùne nouvelle «. science» 
dont on «a. . gargarisait- dans les 
hautes sphères : la prospective. Tout 
notre avenir était suspendu à ce 
mot: le trafic postal allait vers 
une diminution en importance au 
profit du télégraphe. Le tel ex était 
alors en pleins évolution. La lettre 
missive 7 Allons donc, e'étaJt la 
«poste à papa», H fallait être 
réaliste— 

Comme le trafic ne cessait néan- 
moins d'augmenter, (s première 
génération des machinas A trier firent 
.leur entrée, autour des années 60, 
dans las bureaux dont. les fondations 
et (es plafonds . pouvaient' en: sup- 
porter. le .poids. On -remplaça dés. 
agents titulaires et assermentés par 
des auxiliaires. -Quelque cinq ans. 
après, les machines dont le fonc- 
tionnement était -trop mauvais furent 
démontées. Toutes ne forent pas 
remplacées. 

En 1974, H restait devant des 
casiers (de type 1954), des trieurs 
de cinq grades différents, accomplis- 
sant la même tâche, un travail 
«idiot» d’après le ministre respon- 
sable du moment Sublima On pro- 
mit de faire quelque chose. 

- En tait, on eonLjmiB surtout de 
redresser les télécommunications, qui 


C*) Inspecteur Centrai *u centre 
de tri postal- Oe- Tbura*Osrts. 


en «valant, bien: besdht. -t_' Etrff tiâclds 
de faire taira le *2Z â .Assiéras». 
Pt, avec de harpon i. 'ifcÿf '-PBfviht 
assez rapidement Le téléphona rend 
service 6 des abonnés -de -plus en. 
plus nombreux ; H coûte peut-être un 
peu cher, mais oaia est -une autre 
affaire, car_ il fonctionne I 

En 1980, le budget-^ ries télécommu- 
nications est de plus de 25. mil- 
liards de francs. Celui de la poste 
est de moins de— 2 milliards l 

Or, pendant que d'un côté on nous 
fait miroiter. la télématique, qui ej^ 
gouffre des sommes énormes, on eh 
est de l'autre A supprimer le maxi- 
mum de personnel dans las contras 
de tri,- dans iss bureaux-dé posta et 
A la distribution. De plus, les rasr- 
chinas à' trier électroniques (plus 
fiables, mais très chères) ne ' sont 
' pas encore toutes Installées, puisque 
plusieurs centres de tri automatiques 
restent à construire. 

Economie d'énergie? -Nous ne 
savons plus, car on ns tond . pas 
un tondu. Et enfin, qui fera admettre 
A un postier que, dana une civilisa^ 
bon dite avancée, la poste n'a plus 
qu'bn rôle secondaire à Jouer? 
Allons donc, soyons réalistes : reli- 
sons Saint-Exupéry,- et « redres- 
sons » notre courrier. 


Centre Ifilllf Centre - 

AUTEUIL - TOLBIAC 

Institut privé dea Sciences et 
Techniques humaines 

médecine 

Expérience pédagogique depuis. >953 

• Encadrement annuel 7h30hèbdo 
. Groupes de .10 èt.ëi par .CHU 

Contrôles hebdo exercices et TD 

• Année complète de formation 

méthodologique (année 0} « 

Recyclage cours et exercices ~ 
pour bacheliers B,. C et D - 


MEILLEUR MARCHÉ ? 

C'est le circuit * nalns-dêpôta- 
elleat»» pratiqué pu tes soldeur» 
proférai «mois. Ces opérations de 
dëstockage des usina» portent sur 
dea articles ueuft de grandes mar- 
ques dègriffée&'-XU sont présentés 
an. pablic en rouleaux et sur 
déroiUeiUB dans da teutaa dépôts. 
Et - vendus. Jusqu'à épuisement 
des stocka, A des prix très infé- 
rieurs sus prix au circuit trsdi- 
. ; l 

tm ekèttiple :• lé festival de la 
.xnoqqatté purs laine qui se déroute 
"ehèw cABTDEtEC -Jusqu'à fin Juin. 

Quelques prix- T.T.C./ZH2 : Fine 
laine en 2 xo. A 39^8 F. Soudée 
100 % pan Utn» en 4 mètres, A 
6 1.15 F. Velours uni 100 % pu» 
latpe WooLmark à 84,94 et 108 F. 

pas de pose sbl -disant gratuite 
dont le coût est en réalité Indus 
dans 2e pile de la mareiiKuttee r 
la. pose est assurée par des profeo- 
sionnela et le* prix des moquettes 
sont de vrais prix. Etes prix qui 
vous permettront de compenser 

5 lus que largement vos trais de 
6p lacement. - 

Cinq pour cent de remisa sur 
présentation de ce communiqué f 
ARTERE C, .4, bd de la Bastille 
,75012 PARIS 

M» : Quaî-de-la-Rapêe - 340-72-72, 
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NOUVEAUX PROGRAMMES . 
DE NUIT SUR PARIS-COTE D’AZUR. 
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CONJONCTURE 


AFFAIRES 



LA FORTE HAUSSE DES PRIX EN FRANCE 

la pins mauvaise période est passée 

estime M, 


Macfiines-otstiis : des lendemains périlleux... 


Depuis trois mois, les résultats 
de l'indice des pris * ne sont 
pas très satisfaisants, mais la 
plus mauvaise période est pas- 
sée ». a déclaré mercredi 28 mai 
& Europe L, M. René Monory, 
commentant la hausse de U % 
du coût de la vie en avril. 

« Je pense Que nous allons 
assister à une dèc&ératian pro- 
gressive de rtndice avec l’été. 

Plusieurs facteurs permettent 
d'espérer .une amélioration. Les 
hausses sur tes matières premiè- 
res sont en régression depuis le 
mois dernier et les indices des 
prix de gros sont meilleurs, ce 
gui va se répercuter sur tes prix 
de détail » Les salaires s ne sont 
pas en cause et leur évolution 
est conforme aux prévisions », 
permettant le maintien du pou- 
voir d'achat, a ajouté le minis- 
tre. « Tous ces éléments, i-c-îl 
conclu, font que je suis plus opti- 
miste pour les mois à venir . » 

m 

mm 

[Les facteurs de ralentissement des 
hausses de prix énumérés par 
M. Monory existent bien. La stagna- 
tion du pouvoir d’achat, notamment. 


«LA LETTRE DE LA NATION- ; 
faut-il se contenter de subir la 
loi dn marché? 

Le premier ministre avait dit 
en Janvier : s Nous devons tout 
faire pour éviter en 1980 un taux 
d'inflation à deux chiffres. » 
Apparemment, ce «tout» n’était 
pas grand - chose, écrit Pierre 
Charpy dans la Lettre de la 
Nation, étant entendu que. en jan- 
vier, un expert comme te premier 
ministre ne pouvait pas ne pas 
prendre en compte dans ses 
calculs la tendance des prix du 
pétrole. 

c En fait , le seul domaine où 
la s vigilance » du gouvernement 
semble s'être exercée avec succès, 
c’est la progression des rémuné- 
rations. Le premier ministre 
souhaitait qu'elle n'excède pas la 
hausse des prix. Il a été exaucé 
puisqu'on premier trimestre l’aug- 
mentation des solaires horaires a 
été sensiblement inférieure à 
celle des prix- Ce décalage se 
traduit par une baisse du pouvoir 
d'achat, qui entraîne elle-même 
une réduction de la consommation 
des ménages .{-J Si la demande 
s’affaiblit. Des entreprises] seront 


, Monory 

est en train de taire baisser la 
consommation des m éna ges : dans 
un climat d'activité économique 
ralentie, les tensions inflationnistes 
retombent, souligne l'INSEE dans sa 
dernière note de conjoncture, cela 
étant dit, M- Monory sons-estime, 
une fols encore, les effets dn man- 
que de concurrence en France : les 
très fartes hausses qui s’étalent pro- 
duites dans la boulangerie, celles qui 
se multiplient dans les garages — 
pour ne citer qne ces exemples — le 
prouvent. Le « tertiaire » {services) 
risque donc d’entraîner chaque mois 
de fortes hausses d'ensemble, d'au- 
tant plus que M- Monory n’a pas 
modifié ses Intentions de libérer 
complètement les tarifs des services. 
Enfin — autre facteur de hausse, — 
les gains de productivité dans l’In- 
dustrie risquent d'ëtre beaucoup 
moins rapides si s'installe une stag- 
nation de l’ activité, voire une baisse. 

U existe enfin une antre raison 
d Inquiétude : les prix pétroliers, qui 
peuvent fort bien continuer d'aug- 
menter tonte l 'au née, malgré la 
moindre demande des pays Indus- 
trialisés et l'abondance des stocks.] 
. AL V. 


bien obligées d'ajuster leur offre 
à la demande. C'est Za loi du 
marché. Reste à savoir s'il faut 
se contenter de la subir.» 

LE FIGARO ; 

■ Le gouvernement a échoué.» 

Le gouvernement s continue à 
expliquer presque tout par le 
pétrole. Et là, a n'est pas pos- 
sible de le suivre. D’abord parce 
que la contraction de la consom- 
mation est évidente et qu'ü est 
difficile de ne rattribiüsr qu’à 
une brusque crise d'ascétisme 
généralisé. Ensuite, parce que 
personne n'a jamais pu établir 
Que le renchérissement du pétrole 
majorait de beaucoup plus de 
2 % l’indice des prix. 

» La comparaison avec l’étran- 
ger. d’autre part , est à reléguer 
au rang des mauvaises excuses. 
L’Allemagne fédérale, modèle dé- 
signé à tout bout de champ, ne 
fera pas plus de 6 % de hausse 
cette année, bien qu’elle achète 
son pétrole au même prix que 
nous et en plus grande quantité. 

s La vérité est que. sur le plan 
de la lutte contre l'inflation, le 
gouvernement a échoué, s 


31 000 DOLLARS 
POUR UNE BOUTEILLE 
DE CHATEAU-LA F1TE 

San -Francisco (ASF.). — 
Un chûteau-lafite 1822 a été 
enlevé pour la somme record 
de 31000 dollars f 140 000 F 
environ) au cours d’une vente 
aux enchères de grands crus, 
le 28 mai. à San-Francisca 

L'acheteur. M. John Gri- 
sant!, restaurateur à Mem- 
phis (Tennessee), a confié 
qu’ü voulait , à tout prix, ac- 
quérir s la meilleure bouteille 
de vin du monde». Il y a 
deux ans. -Je restaurateur de 
Memphis avait payé 
18000 dollars pour un châ- 
teau - lafite 2864. il avait 
débouché solennellement la 
bouteile au cours d’un gala de 
charité oû les invités avaient 
payé quelque 1 500 dollars par 
tête pour avoir le privilège 
de goûter le vénérable cru. 


• Le P.C. et Manufrnnce. — 
A la suite de la démission de 
M. Mestrtas de son poste de 
P.-D.G. de Manufranoe. la fédé- 
ration de la Loire du parti com- 
muniste a publié un communiqué. 
En contraignant M. Mestries h 
démissionner, s la MACIF est 
entrée dans un processus qu’elle 
doit assurer jusqu’au bout », af- 
firme le P.C n qui considère que 
la MACIF doit a s’engager finan- 
cièrement. techniquement, humai- 
nement », tout en précisant que 
a Manufrance doit être dirigée 
par le P.-D.G. de Saint-Etienne 
et non de Niort » (siège de la 
MACIF). Le P.C. rappelle qu’il 
est hostile au démantèlement de 
l'entreprise et s’est opposé & la 
.filialisation en admettant que 
s la situation appelle des solutions 
et des dispositions urgentes ». — 
(Corresp. part.) 


• ICI accepte de réduire la 
durée hebdomadaire de travail. 
Un accord vient d’intervenir 
entre Impérial Chemical Indus- 
tries (ici) et les syndicats bri- 
tanniques sur la réduction de la 
durée hebdomadaire de travail, 
sans diminution correspondante 
des salaires. La .semaine de tra- 
vail des 50 (KM) travailleurs d’ici 
passera de 40 heures, actuelle- 
ment, 4 39 heures en juin 1981, 
38 heures en juin 1983 et 3? heures 
et demie en juin 1985. Les Syndi- 
cats estiment que l'exemple dTCl 
accélérera la généralisation, sur- 
tout dans la chimie, de la réduc- 
tion de la durée du travail, qu'ils 
considèrent comme l’un des 
remèdes efficaces contre le chô- 
mage. — (AS JP J ' 


La onzième Biennale fran- 
çaise de la machine-outil, 
du soudage et de l'équipe- 
ment mécanique se tient du 
' ' 29 mal au S juin au Parc des 
expositions de la porte de 
Versailles à Paris. Ces pro- 
fessionnels veulent Taire 
la preuve que « contraire- 
ment aux affirmations de 
leurs habituels détracteurs, 
les entreprises françaises ne 
sont nullement résignées à 
baisser les bras - pour re- 
prendre l’expression de M. Mi- 
chel Courtois, président du 
Syndicat des constructeurs 
français de machines-outils 
(S.CJJÆO.1. 

Oû en est la machïna-ouiil fran- 
çaise six ans après le choc pétro- 
lier? Etablir un bilan est délicat. 
Une chose est sûre : ta secousse 
a été rude, comme en témoigne 
l’évolution des effectifs : 20 000 per- 
sonnes en 1979, contre plus de 
28000 en 1973. „ 

La machine-outil, mère de toutes 
(es Industries, n'a pas échappé au 
sort commun. Son marché s’est mon- 
dialisé, et elle a dû faire face à 
l’émergence de nouveaux concur- 
rents — certains pays en voie d’in- 
dusfrîarisation. mais surtout les pays 
de l’Est — al è un fléchissement 
de l'Investissement particuliérement 
sensible en France, fléchissement 
qui s'est traduit par un net recul 
de la consommation nationale de ma- 
chines, revenue, en francs constants, 
de 8 112 millions en 1973 à 3 646 mil- 
lions en 1979, el en tonnage de 
115438 tonnes à 66343 tonnes. 

Les crises offrent, dlt-on, des op- 
portunités. La chose s'est vérifiée 
dans ce secteur comme dans d'au- 
tres. SI des entreprises ont fermé 
leurs portes, si le numéro trois de 
la profession, Rotîer Forest G.S.P. , 
a « éclaté •, on a assisté à la nais- 
sance d’un nouveau « grand • par 
le biais du rachat d'entreprises en 1 
difficultés : le groupe linê. De 
même, est intervenu dans la com- 
mande numérique un important rap- 
prochement entre la Télématique et 
Thomson, qui ont constitué la société 
-NUM SA- qui a repris Feulrler 
Electronique, firme dont les pouvoirs 
publics avaient voulu Faire un des 
pûtes de regroupement du secteur. 
Au-delà de ces reclassements, des 
efforts d'innovation ont été consen- 
tis, qui ont porté leurs fruits puis- 
que, chez certains constructeurs, les 
bois quarts des modèles fabriqués 
aujourd'hui n'existaient pas H y a 
cinq ans. 

Redressement 
de la balance commerciale 

Quelles ont été les conséquences 
de ces bouleversements sur la 
commerce extérieur? Pendant des 
années on a déploré que la France, 
seule parmi les grands, pays indus- 
trialisés, Importait plus de ma- 
chines-outils qu'elle n'en exportait 
La situation a changé. Le solde 
des échanges, négatif de tB70 à 
1977, est redevenu positif ces 
deux dernières années : 420 mjl- 
Uons de francs en 197B; 370 mil- 
lions de francs en 1979. 

Cette amélioration, outre qu'elle 
s'explique par la reconquête de 
certains créneaux jusqu'alors aban- 
donnés aux constructeurs étrangers, 
traduit les progrès accomplis par 
les industriels pour développer des 
exportations qui. en 1979. ont repré- 
senté 1 950 millions de francs 
contre 826.2 millions en 1973. Reste 
que cb redressement doit éi-e 
accueilli avec prudence. En pre- 
mier lieu, parce qu'il reflète dans 
une largo mesure l'atonie du mar- 
ché Interne qui a entraîné une dimi- 
nution des Importations. En second 
lieu, parce qu'il convient de s'in- 
terroger sur la nature des produits 
exportés. Quelle est la part de 
machines - haut de gamme » Incor- 
porant une technologie avancée ? 
Les statistiques restent muettes, et 
les constructeurs, arguant de l'âpreté 
de la concurrence sur le - bas de 
gamme -, se veulent optimistes. Il 
n'en demeure pas moins que (a 
balance commerciale du secteur, 
avec la plupart des pays, fndusfria. 
lisés. reste déficitaire... 

Mais la grande ofialre, c'est le 
développement de la machine à 
commande numérique (MOCN) (1). 
L'U.F.B.-Locabail vient de publier une 
très Importante enquête effectuée 
auprès des petites entreprises (10 â 
500 personnes) de la mécanique. 

U en ressort que, en 1980, 13"/# des 
firmes concernées utilisent une ou 
plusieurs machines à commande 
numérique (contre 8% en 1978), que 
18 Vo d'entre elles sont favorables à 
leur utilisation (contra 19 Vo), que plus 
de S0"/o envisagent d’en acquérir 
dans les trois ans, enfin que 69 "/• 
contre 73 V# y sont opposées, cer- 
taines n'en ayant pas l'usage, d'au- 
tres s'interrogeant sur la rentabilité 
de ropération. Au fU de cette 
enquête, on découvre que plus du 
tiers des P.M.i„ employant da 200 a 
300 salariés sont équipées dB MOCN 
et que l'industrie nationale a une 


bonne image de marqua puisque 76 Vt 
du matériel utilisé est d'origine 
française. 

C'est sur ce type de machines, sur 
les machines spèciales (haut de 
gamme) et les machines très spé- 
cialisées que se livre la bataille. 
Il est clair que les constructeurs des 
pays industrialisés ne pourront long- 
temps résister à la pression des paye 
en voie de développement et des 
pays de l'Est sur les produits du 
bas de la gamme. Les Japonais l'ont 
compris, puisque leurs exportations 
de MOCN et machines haut de 
gamme ont progressé en 1979 de 
78 % en France et en FLFA et 
de 55 °/» en Grande-Bretagne, oû Us 
occupaient déjà une place prépon- 
dérante. 

Comment faire face ? Cela revient 
à s'interroger sur les structures d’une 
profession composée essentiellement 
de petites entreprises. Or la concur- 
rence est en passe de changer de 
nature. La conception, la fabrication. 


Le groupe Renault, qui rassem- 
ble. autour de la maison mère la 
Régie nationale des usines Re- 
nault iRjJ.UJi.), quelque deux 
cent vingt-cinq sociétés en 
France et à l’étranger, a réalisé 
en 1979 des résulta ta exception- 
nels : son chiffre d'affaires, en 
progression de 21,9 a atteint 
68,535 miliards de francs, dont 
42,185 milliards de francs poux la 
seule Régie (+ 23,3 %), et 

33.129 milliards de francs à 
l'étranger (48,3 % du total). Les 
investissements du groupe se sont 
élevés à *L233 milliards de francs, 
en augmentation de 26 % snr l’an 
passé, dont 2,786 milliards de 

francs pour la Régie (en hausse 
de 22 %) et 760 millions de 
francs pour les prises- de partici- 
pation dans 1e capital des cons- 
tructeurs américains Mack et 
American Motors. 

Le groupe a dégagé au cours 
de l'exercice une marge brute 

d’autofinancement de 3,8 mil- 
liards (dont 2,64 milliards de 

francs pour la Régie), en 
gresslon de 76.7 % sur l'an passé. 
Après uzte charge d’impôts de 
878 millions de francs pour 2e 
groupe (et 559 minions pour la 
Régie), et une rémunération de 


Un trl-omphe l Renault, mo- 
deste — ou presque, — maie 
tellement fier, savourait mer- 
credi, avec délice el quelque 
ostentation, les fruits de sa réua- 
slte. On avait, pour la cir- 
constance , rompu doublement 
avec la tradition : le P.-D. G. de 
la Régie avait laissé fa place 
au directeur financier — «afin 
de pouvoir donner plus de 
détails * : mieux encore, le 
groupe consentait A donner . — 
pour la première fols — des 
chiffres consolidés détaillés. 
L’occasion en valait la peine. 
Voilà longtemps que Renault 
n'avait aligné de pareilles per- 
formances financières. Jamais, 
en tout cas jusqu'ici, le groupe 
nationalisé n'avait pu se per- 
mettre de soutenir la compa- 
raison avec son rival privé, 
PEA. - Peugeot - Citroën, coque- 
luche des analystes financiers. 

Les dirigeants de la Régla ne 
se privaient pas de ce plaisir 
tout neuf. Chiffres rf affaires 
(6B£ milliards pour Renault 
contre 72,8 pour PEA.), ùênô- 
tices nets (IfilB milliard pour 
te premier, 1,15 milliard pour 
la second), autofinancement 
O JB milliards contre se mil- 
liards). parts de marché, taux 
de croissance (+ 27,9 contre 
+ to a lo) étalent systématique- 
ment mis en parallèles La Régie 
sa permettait même d'expliquer 
que le taux de rémunération de 
l'Etat, son actionnaire, équi- 
valait è celui versé à la maison 
mère P.SA par ses liliales / 

Et do remonter 1 vingt ans en 
arrière, pour rappeler qu'en t96Q 
Renault ne couvre// que 28% 
des ventes françaises f 39 à 40 % 
actuellement), alors qu'è struc- 
turas correspondantes, son rival 
faisait 63 Va (moins de 40 % 
auiounfhuf). Tout ceie avec une 
aide de fBiai (dotations en 
capital et subventions) qui n'a 
pas dépassé, sur vingt ans, 8 Vo 
des Investissements totaux af 
surfouf — la flèche du Parthe 
— avec un différentiel de salaire 
de 17 Va par repporr au groupe 
privé. 

Renault savourait son Succès. 
Succès mérité 6 vrai dire, tant, 
députa deux ans, le groupe 
publie n’a épargné aucun effort 
pour rattraper Fée art qui te 
séparait de son rival aptôa le 


le stockage, fa vente de imchheà de 
plus en plus sophistiquées suppo- 
sent une surface nnancüueimpor- 
tante qui dépasse ie plus souvent 
les possibilités des constructeur 
français même si certains d'entre 

eux tirent avec bonheur leur épin- 
gle du jeu. Les groupes japonais 
intégrés s'appuyant sur une industrie 
électronique puissante n'ont pas ces 
problèmes. 

L'Idéal serait que des grands. grou- 
pes s’intéressent â cette activité qaf 
vit une révolution technologique. 
Hélas > chacun saJi que la machine- 
outil «paye* mal et que les voca- 
tions sont rares. L'avenir de fce sec- 
teur essentiel dépend des contttnio- 
teure, mais pas d'eux seuls Four 
un peu on écrirait que c'est une 
affaire d’Etat. 

PHILIPPE LAfiARDE. 


(1) Machines dont la position des 
outils est déterminée par des pro- 
grammes codés, sans Intervention 
humaine. 


En panne 

debtets? 

Au QGvous tomberez moins souvent 
sur un distributeur de billets en panne. 

Quand on est à court d’aigent, les distributeurs automatiques de billets 
c’est bien pratique: Le problème, c’est qu’ils sont souvent en panne quand on 
en a le plus besoin. 

Le Groupe CIC a mis au point un système de contrôle permanent de 19 
de ses distributeurs, dont vous trouvères la liste ci-dessous, pour qu’ils 
vous rendent service le soir après l’heure et le week-end aussi. Ce service sera 
étendu dans l’avenir à tous les distributeurs du Groupe CIC dans Fans. 

La réparation d’un appareil en panne intervient rapidement. 

Chaque distributeur est relié électroniquement à un* central de contrôle qui 
détecte automatiquement chaque panne. Une équipe de techniciens est alors 
aussitôt envoyée surplace. Ht ceci, du lundi au vendredi de 8 h à 23 h 30, 
le samedi et les jours fériés aux heures de plus fort débit. 

Au CIC, nous voulons vous simplifier la vie. Nous sommes convaincus 
que nous pouvons rendre certaines opérations bancaires plus rapides, plus 
automatiques. C’est notre manière de construire la banque de demain, 
la banque libre-service. 

28, rue du Quatre-Septembre - Paris 2 e Gare de Lyon - Hall des billets 

2, boulevard Raspail - Paris 7 e 111, avenue dlcalie - Paris 13 e 

26, avenue Frank] in-Roosevdt- Paris 8 e 202, boulevard Raspail -Paris 14 e 

3, place Clichy - Paris 8 e 280, rue de Vaugirard - Paris 15 e 

8, boulevard de la Madeleine - Paris 9 e IZ place Victor-Hugo - Paris 16 e 
64, rue de la Chaussée d’Amin -Paris 9 S 35 bis, rue Jouffroy - Paris 17 e 
98, rue Saint-Lazare - Paris 9 e 6, place des Ternes - Paris 17 e 

54, rue dé Provence - Paris 9 e 4, place Jean-Bail! et- 92 La Garenne 

Gare du Nord - Paris 10 e 153, bd Jean-Jaurès - 92 Boulogne 

188, avenue Daumesnil - Paris I2f 

Unbanquieràvotreservice 
etunebmquettx&senke. 



Le bénéfice net du groupe Renault 
à dépassé 1 milliard de F en 1979 


Le triomphe 


l’Etat actionnaire de 174b mil- 
lions de francs, le groupe a dé- 
gagé un bénéfice net consolidé de 
1,016 milliard (contre un déficit 
de 102 millions de francs en 
1978). La seule Régie a vu ses 
résultats nets presque tripler & 
469.7 millions de francs (contre 
158 millions de francs en 1978). 
Grâce à ces excellents résnJcats, 
la Régie a ramené son taux d'en- 
dettement à 8,7% du chiffre 
d’affaires contre 13,6 % l'année 

précédente. 

Les statistiques de ventes et de 
production d’avril 1980, publiées 
jeudi par la chambre syndicale 
des constructeur- automobiles, 
mettent également en évidence 
une forte progression de la Régie. 
Sur un marché en hausse glo- 
bale de 12,7 % avec 211500 voi- 
tures immatriculées en France, 
les ventes de Renault ont atteint 
452 % du total, contre 182 % 
pour Peugeot. 13 J. % pour Ci- 
troën et 52 % pour Talbot, les 
voitures Importées n'ayant repré- 
senté que 19,5 % du marché. Au 
cours du premier trimestre, ai 
moyenne, Renault a réalisé 41.6 % 
des ventes en France, et 48,7 % 
de la production de voitures fran- 
çaises. 


rachat par celui-ci dm filiales 
européennes de Chrysler. Ob- 
jectif presque atteint : pouvoir 
annoncer qtfl! taisait partie du 
groupe des cinq constructeurs 
européens qui se battant, dans 
un mouchoir de poche, pour le 
rang de troisième mondial : do 
Fiat, le premier, avec tin chiffre 
d'affaires de 77 milliards de 
francs, de Wolkswagen (26 mil- 
liards), de Mercedes (75 mil- 
liards), de PEA. (73 milliards) 
et de Renault (€Sfi milliards), 
lequel remportera è ferme ? 
• Noire rival le plus dangereux, 
c’est Volkswagen -, assurait la 
direction de la Régie. 

Renault aurait pu avoir la 
triomphe plus modeste af le 
duel avec P.SA. ne se déroulait 
avec en toile de tond le débal 
sur l’avenir du secteur public. 
La privatisation parti al! a de 
certaines entreprises nationales, 
jugées trop envahissantes, est 
une idée trop répandue dans tes 
couloirs ministériels pour que les 
dirigeants de la Règle ne s’en 
soient pas alarmés. Le ministre 
de réconomle n'a-t-ll pas affirmé 
récemment que les groupes 
nationalisés devraient ouvrir leur 
capital eu public s'ils prenaient 
de nouvelles participations dans 
le secteur privé ? La direction 
de ta Régie.- sur ce sut et, sa 
départ de son calme. Du com- 
mentaire officiel de départ — 
- Ce serait inopportun * — on 
en est venu rapidement, mer- 
credi. à la franche Indignation. 
■ Va-l-on demander à M. Miche- 
lin de céder une partie de ses 
actions, pares qu’il prend le 
contrôle d’une pente boite?-, 
s'exclama le directeur financier, 
chant, narquois, te rapport do 
la Cour des comptes sur les 
aides publiques apportées à cer- 
tains groupes privés. • Noua ne 
coûtons pas plus cher â J'Bat 
depuis vingt ans. que ntm porte 
quelle entreprise à ses action- 
naires », ■ Toyota vient de dé- 
cider d'une augmentation de 
capital -, Et puis un haussement 
d’épaules . - C'est un débat de 
campagne électorale. Sur le plan 
financier, cela nous est Indiffé- 
rée L Rémunérer 1 milliard da 
capital à 8% ou 13%, qu'ast-ce 
que c’est? Une goutte d’eau. 
Nous avons (a meilleure signa- 
ture sur la place de New- 
York.., — V. M. 


Dans la presse parisienne 


3 S perspectives i« 
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Un préside» 
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e c'és:ient a répandu .rr JM 
2 récit des cédôtisî». 


Les syndic 

orjemer.t rien obtenu d’un nom 
=Lissi confiant dans, sa ris 
-ee... ou son Lmptantetion; ét 

’.sta’e- ■’ 

Aussi M. Mai» Bt fas ai 
sont - Ha repartis en disa/ 
. Nous ne savons pei. éne 
st noos emaa toit wr pas 
avant ou un pas da cbtê. *■ 

Auralenl-fîs fair un pas- 
clerc? M. Georges Sôguy, 
prenait la parole b 3durg- 
Bresse te soir -même, a- Ira»; 

• Giscard n’a pas Ocbé un gt 
de concussion- & moudre d 
te moulin du recentrage de 
CJrJJ.T. Les promesses yaq i 
étaient lusqu’afor s réservées 
secrétaire générât ifs Force 
vrtère. et à) Olsoard -peut * 
avantage de ceàà midtence p 
iz- Image de marque, étectot 
«" la perspective des. procl 
•-.es élection» présfdwOlBlles, 
C.F.D.T., elle, tab ligure 
*3i.-?-vaîo;r. pour, lé candidat 

• î 2 -OffB. -• • 

La C.Q.T. ne laisse évldi 
r-.è-’. ciasse.* aucune occasion 

• ïsno.-tcer ■ le rrô?ritrsn* 
îï C.P.O.T., de ranimer tas ti 
*î3 cas militante .cédèfrsrâ&i 
d-rèmenf convertis ô la nouv 
orientation de. leur centrale. 

î Erreur , répilque-t-cn 
C=det, au siège de. le G.F.E 
■a - resyndiceliseuoê - du iz 
.5-enr est bien eqjnlse 
t'js. La discussion "avec 
c-esl-dant de la ■ R épubffe 
ro.TiTîfl avec tes patrons, 
’ouiours oonrtg eu soi; nté/fli 
e<'e aboutit è m cm 
c'echec ». . •. * 

En mars 1978, «v quittant 
president de (a République 
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Magasin avec Z prèc 
Loyer ai 
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SOCIAL 


LA VISITE: DE: LA CF.D.T. A L'ÉLYSÉE 

Les perspectives d’une négociation sur le SMIC demeurent très floues 

Les dirigeants de la CJFD.T. tiî ont-ils . pour que la réunion de la commission supé- 
fflarmip df»e onSntR In 9J) mal an torma rfn u. ,1 u ; 


Les médecins et la Sécurité sociale 


Les dirigeants de la CJFJD.T. CU ont-ils 
marqué des points le 28 mal an terme du 
rendez-vous qu’ils avaient demandé an prési- 
dent de la République ? S’ils ont pu progresser, 
c'est à peu près uniquement en raison de 
l'assurance que . leur a donnée M. Giscard 
d'Estaing * U consultera le premier ministre 


pour que la réunion de la commission supé- 
rieure des conventions collectives, avant la Ou 
juin, porté d'une façon approfondie sur le 
SMIC, son contenu et son avenir. Maïs les 
syndicalistes ne savent pas si cela débouchera 
sur une négociation plus longue. 


Autre petite satisfaction, te 
président & répété que les bas 
salaires devaient progresser plus 
vite. An passage, il a reconnu 


que l& compétitivité française ne 
pouvait, de façon constante, re- 
poser sur les basses rémunéra- 
tions et que celles-ci ne pou- 


Un président providentialiste 


M. Malm est venu & r Elysée 
pour placer M. Giscard d'Estaing 
au pied du mûr en lui disant : 
■ La dégradation des bas sa- 
laires est une tare de la société 
français b. Las riches s’anr/chls- 
& ont. les pauvres s'appauvrissent. 
La fin de votre mandat appro- 
che, c’est maintenant ou fa- 
mais que vos promesses doivent 
être honorées. Des négociations 
t rlpartltos doivent Couvrir d’ur- 
gence pour porter le SMIC â 
3 000 francs par mots. « Male 1 
le président a répondu — salon 
(a récit des cédétlstes — qu’il 
ne se déterminait pas en fonc- 
tion de sa réélection. Et de 
conclure : « Je suie provïden - 
tlaliste- - 

Les syndicalistes n'ont prati- 
quement rien obtenu d'un homme 
aussi confiant dans sa desti- 
née... ou son Implantation élec- 
torale. 

Aussi M. Maire et ses amis 
sont- lia repartis en disant : 

• Noos ne savons pas encore 
si nous avons tait un pas en 
avant ou un pas de côté. - 

Auraient-Ils fait un paa de 
clerc? M. Georges Séguy, qui 
prenait la parole à Bourg-en- 
Bresse (e soir même, a Ironisé : 

■ Giscard n'a pas lâché un grain 
de concession à moudre dans 
le moulin du recentrage do le 
CJPD.T. Les promesses vagues 
étaient jusqu'alors réservées au 
secrétaire général de Force ou- 
vrière, et si Giscard peut tirer 
avantage de cette audience pour 
son Image de marque électorale 
dans la perspective des prochai- 
nes élections présidentielles, ■ le 
Ç.F.D.T * elle, fait figura de 
tafre-va/olt pour le candidat de 
la droite. » 

La C.G.T. ne laisse évidem- 
ment passer aucune occasion de 

* dénoncer » le recentrage de 
la G.F.D.T„ de ranimer Ibs dou- 
tes des militants cédétlstas mo- 
dérément convertis à la nouvelle 
orientation de leur centrale. 

«Erreur, réptique-t-on rue 
Cadet, au siège de la C.F.O.T., 
la « resyndicallsation » du mou- 
vement est bien admise par 
tous. La discussion avec le 
président de la ftèpublique, 
comme avec les patrons, est 
routeurs bonne en sol, même si 
elle aboutit A un constat 
d'échec •. 

En mars 1878. en quittant le 
président de la République qui 


(a recevait pour la première 
lois, M. Maire avait dit qu'il 
fallait attendre * calmement » la 
résultat des négociations annon- 
cées et qu'il • Jugerait sur 
pièces *_ 

Vingt-six mois sa sont écoulés 
depuis. Hormis (es résultats 
positifs qu'ont été ('accord sur 
la réforma de l'Indemnisation du 
Chémage et la réalisation des 
élections prud’homales, (b bilan 
de cotte attenta est maigre. Cer- 
tes, la présidant de la Républi- 
que n'a pas été avare de coups 
de chapeau en direction de ta 
C.F.D.T. La tactique de M. Maire 
consiste â ne pas s'en offusquer, 
à Ignorer les clins d'csll qui lu) 
sont adressés. Certains feignent 
de s'apitoyer de voir que la 
C.F.D.T., sauf quelques marques 
de considération nuancée, 
n'obtient guère de satisfactions 
m des pouvoirs publics m du 
patronat. Mais arracher le déblo- 
cage des bas salaires serait 
ébranler la politique de la ma- 
jorité. La relèvement du S.M.l.C. 
devient donc une affaire de 
rapport de forces. 

Alors que certains visiteurs 
de ('Elysée se contentent de 
faire étal des bonnes paroles 
entendues. M. Ma ira, relevant 
sans complaisance tes attiludes 
dilatoires du président, en a 
tiré la nécessité urgente d’un 
appel A faction. U ta ut faire 
monter la pression dans les 
entreprises le semaine pro- 
chaine, ' dîHL pour que I i 
réunion de la commission supé- 
rieure des conventions collec- 
tives, fin luin, débouche sur 
une véritable négociation. 

Des revendications claires 
Intéressant directement tous les 
salariés, dans leur droit è la 
santé, ont progressivement sen- 
sibilisé les travailleurs depuis 
le 1* r Mal. D'autres actions se 
préparent sur le même thème. 
Cependant, è l'heure où la 
C.F.D.T. durcit sa position, à 
l'heure où le coude â coude 
se reforme à la base, l'unité 
est toujours sapée par les riva- 
lités d'états-majors et par ta 
volonté de la C.G.T. de prendre 
partout le leadership des opéra- 
tions 

Ces paradoxes sont-Jte fun 
des leviers secrets que la pro- 
vidence met au service de 
M. Giscard d'Estaing ? 

JOANINE ROY. 


A VENDRE 

(couse retraitai 

OPTIC-PHOTO avec stock 160.000 F 
Magasin avec 2 pièces et cave (35 m2 4- 18 *n2) 
Loyer annuel : 15.000 F 

Entre métro GARE DU NORD et CHAPELLE 
Téléphone r 607-89-26 et 206-66 11 


valent buter durablement sur cet 
obstacle. 23 à aussi Indiqué que 
l'augmentation dn SMIC, au 
l* Juillet, par rapport à on an 
plus tôt, devra être au moins égale 
a la moitié de la progression de 
la moyenne des salaires. Ce oui 
. est simplement conforme à la loi. 

La convention médicale était 
une autre Question importance 
pour la CJF.D.T. Le chef de l'Etat 
a reconnu l'anomalie qu’avait 
constituée, dans la discussion, 
l'absence des principales organl- 
■ sationa. Mata, en gros, ü couvre 
l'opération et n'a donné aucune 
réponse précise aux deux deman- 
des posées par la CJFJ3.T.: d’une 
part, ne pas ratifier la conven- 
tion; d’autre part, consulter 
toutes les organisations avant 
d’appliquer la convention. 

Quant au « ticket modérateur s, 
fl n'est paa du ressort de l’Elysée. 
Le plus souvent, ont dit les syn- 
dicalistes ■ M. Giscard d'Estalng 
s'est dérobé en faisant alterner là 
ré&ffirm&tion de bonnes Inten- 
tions ou les considérations dila- 
toires. Par exemple, le président 
a dit que le SMIC n'est peut-être 
pas le meilleur instrument pour 
relever les bas salaires; qu'il con- 
viendrait peut-être d’étudier un 
SMIC pour la production, pour les 
ouvriers et un minimum social 

Les cédêtistes en tenant à pas- 
ser en revue les différents pro- 
blèmes de l'heure n'ont, la plu- 1 
part du temps, qu'obtenu le rappel | 
des dispositions déjà connues 
le président souhaite que la négo- j 
dation sur l' a.mSwwjwwwiiTi t. du 
temps de travail aboutisse avant) 
les vacances pour que le Parle-! 
ment Intervienne complémentai- 
rement à l'automne. 

L’emploi s'améliorera en 1984- i 
1985 en raison de révolution déxoo- 1 
graphique. C’est pourquoi il f&ut 
freiner le mouvement en faveur! 
de la semaine de tren te -cinq 
heures. Des textes législatifs sont 
en préparation, pour l'automne. 
Sur la garantie d’emploi, pour les 
mutilés du travail, la mixité sur j 
l’emploi et 2a non^dlsczimlziAtion' 
entre hommes et femmes Le prô-1 
si dent a prié la C-F.IXT. de' [ 
s’adresser au ministre du travail 
en ce qui concerne la révision de 
la loi sur les conventions collec- 
tives de 1950 et les projets concer- 
nant l’informatique. 

De la même façon, M. Giscard | 
d’Estalng a renvoyé au CJXJPJP. 
les cédétlstes Quand ceux-ci ont 
assuré qu’lia ne verseraient pas 
un sou pour les éventuelles indem- 
nisations de grève. Toutefois, U 
a déclaré quH ne pouvait laisser 
passer sans rien dire les déclar- 
ratàons selon lesquelles les déci- 
sions de justice ne seraient pas 
respectées. 

U) M. Maire était accompagne par 
MM. IL Bodo, G. Bégot, J. CbÈrègue, 

H. Lesvre-Ogrel. P. Va nier enbe rate, ' 
Michel Rolant et Mme 7. CoUereL 
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LA GRANDE CRISE DU DOLLAR 
FRANZ PIC K preaectîfw : «Anne T 382 
rAatériqtu ripndhta m dattes » créent 
un DaJhr nouynua. 

Dm étude de PROSPECTIVE ET SPÉ- 
CULATION qui dtaoatre malgré tant 
d Dpiaàm contraires : 

- comment h tau da l'argent m put 
(Wbenser; 

- comment nafletie» m petit qse 
s'accélérer: 

- pourquoi le Dollar entralwi tantes 
las BtenuMB demi* ebote ; 

- oMnMflt éviter b ruine, protégera 
. fnnw. a q pm r de ruent. 

Il bon compreura pour agir et agir dès 
namtannt. 

Dm étude qui combat les idées reçues et 
on dire toot oe qu’efle pense. 

Expédition imm&fâtt do l'étude «LA 
GRANDE CRISE DU OOLLARe centra 
100 Fines * BALS-PUBLICATIONS, 39, 
«venue des Champs Elysée*. 75009 PARIS. 


- (Suite dis la première pagej 

Troisième argument de la 
CJ3.MJP. : < De très nombreux 
praticiens, aussi bien généralistes 
que spécialistes, seraient 
contraints de choisir le sen- 
teur à. honoraires U près pour 
assurer la gestion de leur cabi- 
net (-1 ce qui portera atteinte 
à r égalité des assurés à l'accès 
aux soins s; selon la C.S-MJ?, 
30 à 40 % au moins des médecins 
seraient obligés de faire ce choix 
alors que les caisses et le gouver- 
nement font te pari qu'à peine 
15 % prendraient cette vote libé- 
rale, du moins au départ 

Quant au succès très relatif de 
la grève -précédente du 33 mai, 
elle est pour la C.S.M1F. un argu- 
ment supplémentaire de relancer 
T action. Préparée à la hâte — les 
consignes données quarante-huit 
heures seulement avant, n'ont 
pas suffi — dit-on — pour que 
tous les syndicats prennent leurs 
dispositions, ia journée du 23 mai 
n’a pas permis de faire vraiment 
la preuve par oeuf de leur 
combativité et, à l'Inverse, elle a 
démontré qu’une partie du corps 
médical ne se contentait pas 
d'une seule grève de vingt-quatre 
heures- même si, à la base, une 
frange non négligeable de géné- 
ralistes répugnent t ce genre 
d'action. Mais à l’heure des parte, 
la CâMJP. entend Jouer son va- 
tout. Alors que la caisse des 
exploitants agricoles ne doit en 
principe se prononcer sur la 
convention que le 4 juin — celle 
des commerçants l'ayant approuvée 
ce 29 mai — et que le gouverne- 


ment n’a pas officiellement donné 
son agrément, la C.SM-P. veut 
agir vite et fort pour obtenir une 
révision de la convention. En fait 
une course de vitesse est engagée 
et le itareau du conséfl. d’adminis- 
tration de la caisse agricole devait 
donner un- feu vert dés ce jeudi 
29 maL Dans ce le ministère 
de la santé pourrait alors rapide- 
ment donner son agrément & la 
convention... avant 1e 5 juin. Une 
partie de bras de fer est donc 
engagée, la CJ3-M.F. ne cachant 
pas qu’en cas de signature et agré- 
ment, une assemblée générale, 
prévue le' 8 luln. pourrait alors 
envisager d'autres formes d’action. 

. Du cote des salariés, c'est la 
C.G.T. quL à nouveau, a pris l’ini- 
tiative, en proposant pute déci- 
dant seule ü' organiser nnf grève 
nationale de vingt-quatre heures 
le 5 juin, avant d'en débattre avec 
la C JJ3.T. et la FEN. 

Four la C.G.T, qui, fîdÈle-à son 
image de marque, veut à tout prix 
rester une force d'initiative, fl 
s’agit de monter d’un cran i© 
niveau des luttes, en jouant an 
peu sur les mots : après le 13 mal. 
où il n’y a pas eu d’appel confé- 
déral & un arrêt de travail de 
vingt-quatre heures (cela a été 
« préconisé »_) et « l'élargisse- 
ment j> dn mouvement revendi- 
catif, le 23 moi, aux médecins 
(bien que la C.G.T„ la C.RD.T. et 
la FEN n’aient proposé pour les 
salariés que des débrayages), le 
-temps est venu des consignes 
nationales plus brutales. Mais, en 
agissant ainsi, la C.G.T. n'effrite- 
t-elle pas la combativité et 
Traité? 


Non seulement elle mat les 
autres syndicats devant le fait 
accompli, mate elle lance d’en 
haut des directives, contrairement 
à te tactique cédétiste. Favorable 
à des actions contre la convention 
qui tienn en t compte, d’un mécon- 
tentement réel mais d’importance 
diverse selon les secteurs profes- 
sionnels, la CXFJD.T. entend tei-war 
libres ses unions régionales et ses 
syndicats de fixer l'Importance et 
la durée des grèves. La FEN, elle 
aussi, manifeste une grande réti- 
cence pour les grèves a répétition. 

Mai engagée, te réunion entre la 
C.G.T., te CJFJD.T. et la FEN, 
Jeudi en tin de matinée — après 
un premier contact difficile entre 
cégétistes et cédétlstes la velUe 
au soir — s'est terminée par 
un constat partiel de désaccord. 
CJFJD.T. et FEN, opposées aux 
oukases de la CG.T, mate déci- 
dées à combattre la convention, 
se sont prononcées pour des 
-appels parallèles en vue de déter- 
miner, pour le 5 juin, des actions 
au « plus haut niveau possible ». 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


• Le secrétaire général de 
l 'union départementale C.G.T. 
des Vosges . M. Jean -Pierre Ferry, 
a porté plainte pour coups et 
blessures, mercredi 28 maL contre 
M. Ehrardt, P.-D.G. de la chau- 
dronnerie de La Plaine, à Padoux 
(Vosges). M. Ferry, qui est en 
arrêt de travail à la suite de cet 
incident, affirme avoir été frappé 
h coups de poing; oe que le 
P.-D. G. contesta 


L’ANIÏ-CROISIERE 

la croisière avait un style- 
voici le nouveau style croisières.. 

CLUB DES NÉRÉIDES, le Club de vacances qui se déplace 
et vous offre un décor nouveau tous les matins. 

Le mariage heureux de la croisière et de la vîe de dub. 

35 OOOFjpour 2 personnes, tous services compris^ c’est leprix 
ferme et définitif pour 10 croisières merveilleuses de 8 jours 
que vous prendrez àla caitependant 3»4) 5 ou mêmelO ans vers 
10 destinations exotiques. 

35 OOP F pour découvrir différemment Iè Ynratan ; 
l'Amazonie, les Seychelles, les Maldives, les Caraïbes dans une 
1 confort, en pension complète^ à bord d’une 

de nos “néréides” grands yachts club luxueux^ 
qui vous condnira de criques en lagons 
pour vous livrer aux joies dn ski nautique, 
de U plongée, de la pêche, de la planche à voile, 
ou tout simplement lézarder au soleil. 

Une totale liberté; si vous changez d’avis, 
des amis peu vent se substituerà vous ou, - 
encore* le Club des Néréides vous rachète 
vos croisières avec une plus-value. 

35 OOO F, ça vaudra combien dans^i®^»* 

LE CXUB DES NÉRÉIDES. 


cabine di 


à tooum» dûment complétée sons enveloppe affranchie à ; HAUSSMANN VOYAGES 
30 avenue George V 75008 PARIS. 

Intéressé par votre: nouveau style de croisières, je souhaite recevoir sans 
aucun engagement de ma part le catalogue du chib et tons les renseignements 
nécessaires pour mon adhésion éventuelle. 


LM 


Nom. 


.Prénom. 


Adresse, 


Code postal. 


.Ville. 


-TH. 


SI vous préférez consulter une «gmr de voyage. appeUz-notum. 723-7 SUS. noiavouscomniaifaiinm' 
l adresse de l agence la pats proche àt chez. vous. 

Agen r Généra) poar la France HAUSSMANN VOYAGES Licence 367 A. 

Membre de r Association dre Agences de Voyages 30 avenue George V 75008 PARIS 
TéL 723.7808 
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AGRICULTURE 


Us négociations sur b durée du travail 


PRfflte DIVERGENCE ENTRE Lf C.N.P.F. ET LE SYNDICATS 


La C.F.D.T. reproche vivement à la C.G.L 
d'« aggraver la division syndicale » 


Les négociations agricoles ef budgétaires 
se poursuivent à Bruxelles 


lies négociations sur la réduc- 
tion et l’aménagement de la 
durée du travail, entre le CJ’i-PJF. 
et les syndicats, sont entrées dans 
le vif du sujet : après la reprise 
des dise ossions, le 20 mal, sur 
la base du rapport Giraudet, au 
cours desquelles on s’est limité 
k on tour d'horizon, la réunion 
du 28 ttw .1 — qui a duré cinq 


heures — a porté sur des points 
précis d'un éventuel accord. 

Des divergences sont apparues : 
sur la prise en compte dans le 
calcul de la durée effective du 


travail des pauses déjà accordées 
aux salariés : sur la notion de | 
durée annuelle (année civile selon 
les syndicats, période de douze , 
mois fixée par la direction, selon 
le patronat). La, C.G.T., la 
CJPD.T. et F.O., qui demandent I 
l’intégration des pauses dans la ! 
durée du travail, ont adopté une ; 
position commune. Le CJïJP F. y 
est opposé. ! 

« Si cette attitude est main- \ 
tenue, a déclaré U. ftolant 
(CJH.TJ, la négociation risque 
d’achopper. » | 


« Nous sommes devant un 
problème très sérieux pour le 

mouvement syndical : la division 
volontairement aggravée chaque 
jour par la C.G.T. a, a. déclaré, 
jeudi 29 mai en fin de matinée, 
M. Edmond Maire pour annoncer 
qu’aucun appel commun n'avalt 
pu être rédig é pa r la C.G.T.. la 
CJD.T. et la FEN pour la jour- 
née d’action du 5 juin (.voir 
première page). 


décidées par les salariés et unions 
régionales. 

Le dirigeant de la C-F-D.T. a 
vivement reproché le a comporte- 
ment sectaire du sommet de la 
C.G.T. » qui, k la base, s'est tra- 
duit le 23 mai. dans plusieurs 
villes de province, par une réelle 
« dégradation » des rapports uni- 
taires : a Injures et slogans anti - 
C JP JH. T. contre des militants.» \ 


Les Huit pourraient proposer à la Grande-Bretagne 
une solution de compromis 




INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 

73350 JOUY-EN-JOSAS - TÉL : LIGNE OPECTt (1) 956.43.61 
OU (T) 956.8000, postes 430. 434, 4fla 476. 462. 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 
CENTRE D ENSEIGNEMENT SUPERIEUR DES AFFAIRES 


En vue de la rentrée de septembre 1980 
date limite de dépôt des dossiers 
de candidature pour la dernière session 
cfadmission: lundi 23 juin 1980. 


s Nous sommes devant une atti- 
tude de la C.G.T. qui veut faire 
cavalier seul et sacrifie les inté- 
rêts des travaüleurs aux intérêts 
de la C.G.T. », affirme le leader 
de la CJJJ.T. qui cite : le refus 
cégétlste de participer à une 
action commune, du 2 au 6 Juin, 
sur les bas salaires, comme les 
oédétïstes l'on proposé; la pré- 
sentation de s préalables» (grève 
le 5 juin et arrêt national de 
vingt -quatre heures) dans la lutte 
contre la convention médicale, 
alors que la CJ'JD.T. avait pro- 
posé une autre date (le 2 juin) 
et d’autres modalités d’action. 
« L'appel unique à une grive de 
vingt-quatre heures est une 
erreur», a ajouté M. E. Maire 
qui propose des formes d'action 
pouvant aller jusqu'à vingt-quatre 
heures, mate celles-ci devant être 


• La CJFJD.T. estime que le 
pacte pour l’emploi ne résorbe 
pas le chômage des jeunes. ■— 
Le pacte pour remploi « n'a aucun 
effet réel pour résorber le chô- 
mage des jeunes ». estime 13 
C s Les chiffres sont incon- 
testables : fin avril 1980. les 
jeunes représentent 39,4 % des 
chômeurs, alors qu'ils n'étaient 
que 38 fi Çà en avril 1979 et 35J % 
en avril 197S. » 

Critiquant les propos de 
M. Ceyrac. qui a affirmé que 
» quatre cent vingt mdle jeunes 
ont tn oé une place grâce à l’une 
des formules du pacte », la 
CPJ3.T. estime que «l’immense 
majorité des jeunes dont il s’agit 
sont soit stagiaires, soit embau- 
chés sur des contrats à durée 

déterminée ». 


Les ministres des affaires étrangères des Neuf Be sont; 
retrouvés ce jeudi 29 mai à Bruxelles, pour débattre du problème, 
de la contribution britannique au budget européen. .Mme 
présidente de l’Assemblée européenne, au cours d’une vgfe 
privée de trois jours ans Etats-Unis, a déclaré 
York que « toutes les activités de la C. F .. E . risquent a être bientôt 
paralysées si une solution rapide n'est pas trouvée pour permettre 
l’adoption du budget de la Communauté pour 1880». Mais un 
espoir subsiste : les Huit pourraient faire des propositions accep- 
tables par la Grande-Bretagne. 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes) — Que se passera-t-il 
sur le plan agricole si les minis- 
tres des affaires étrangères des 
Neuf, qui se retrouvent jeudi, ne 
parviennent pas à s'entendre sur 
le problème de la contribution 
du Royaume-Uni au budget euro- 
péen, ce qui amènerait sans 
aucun doute les Britanniques à 
continuer de refuser le compromis 


sur les prix agricoles conclu à 
huit à Luxembourg ? Mercredi, les 
ministres de l’agriculture n’ont 
pas abordé cette question-clé, 
comme s'ils gardaient l’espoir 
qu’un accord politique sur l'af- 
faire britannique demeure pos- 
sible et qu’ils pourront de la sorte 


Le 


250 : 


simple, évolutif et polyvalent. 


Le HP 250, c’est une gamme de petits ordinateurs de 
gestion que propose Hewlett-Packard. Ce système mono- 
console est évolutif Vous pouvez lui adjoindre, selon vos 
besoins, jusqu’à 5 consoles permettant une exploitation 
simultanée en multiprogrammation. Chacun des utilisateurs 
peut disposer d’une partition-mémoire de 32 ou 64 K octets 
grâce aux unités de stockage de masse allant jusqu’à 
53 M octets en ligne. 

Et, pour une application en gestion décentralisée, le HP 250 
est connectable, sous protocole synchrone BSC (émulation 
2780) à un ordinateur central. 

Son prix de base est de 195.090 F* 








JusquS. présent, il était pratique- 
ment impossible de concevoir un ordi- 
nateur de gestion à la fois peu cher et 
très sophistiqué, personne 
n’ayant trouvé le moyen 
d’utiliser simplement un 
système puissant. 

Nous y sommes 
parvenus : l’utilisation du 
HP 250 est la simplicité 
même. Et pourtant, sa 
vitesse, son système d’exploitation et 
son système de gestion de base de don- 
nées lui permettent d’effectuer aussi 
bien des travaux en temps réel que du 
traitement par lots. Ainsi, sans informa- 


rez tirer le meilleur part 
d’un système rapide et sc 
Notre ordinateur e 

programmer: Grâce au 
BASIC gestion de HP, 
au logiciel IMAGE/ 
250 (logiciel de ges- 
tion de base de don- 
nées) et à ses complé- 
ments QUERY/250, 
FORMS/250 et 
REPORT WRTIER/250, vous disposez 
d’un ensemble d’outils polyvalent pour 
tirer le meilleur parti de votre ordi- 
nateur en un minimum de temps. 
Dans le même ensemble très esthé- 


ide 12 M octets et/ou deux 




isques à cartouche amovible 
e 20 M octets chacun. 

Les huit touches de fonction “per- 
sonnalisables” sont extrêmement pré- 
cieuses; leur libellé apparaît au bas de 
l’écran pour guider l’opérateur ou le pro- 
grammeur Le clavier du HP 250 est 
identique à celui d’une machine à écrire. 
H est complété par un bloc de 10 touches 
numériques. Ainsi, après avoir positionné 
l’écran à sa convenance, l’opérateur pourra 
travailler confortablement. 


• Prix TTC au 1/5/80 d'un système avec mémoire 32 K. 
octets, 1 console, 1 disque souple 1,2 M octet, l disque Win- 
chester 12 M octets, imprimante incluse. 



eaassi 


éviter l’affrontement. 

Selon des bruits circulant avec 
persistance à Bruxelles, les Huit 
pourraient proposer à Londres le 
maintien pendant deux ou trois 
«nij de l’offre faite au Conseil 
européen de Luxembourg {com- 
pensation de U à W milliards 
dTJ.C. par an), moyennant 
rengagement des Britanniques 
d’acepter le compromis des Hait 
sur les prix agricoles, et de ne 
pas s’opposer, l’an prochain, a la 
fixation de ces mêmes prix. 

De fait, après la tournée des 
capitales que vient d’effectuer 
M. Colombo, le ministre italien 
des affaires étrangères et prési- 
dent en exercice du conseil des 
ministres des Neuf, an assiste à 
un regain d'optimisme, et il. sem- 
blerait qu’un règlement politique 
d'ensemble soit possible. 

Outre l’examen de questions - 
techniques en suspens, la journée 
! de mercredi a été consacrée à 
des contacts bilatéraux M. Mehal- 
gnerie expliqua à ses partenaires 
pourquoi la France est décidée*, 
en cas de blocage, à appliquer 
des mesures nationales de nature 
à éviter que les agriculteurs, du- 
rement touchés par l’Inflation, 
fassent les frais de la situation, 
a Rien ne justifie, sur le plan 
économique ou social, la réserve 
britannique qui peut donc être 
levée. Nous osons la volonté de 
rfètre ni otages ht prisonniers 
des Anglais. On ne peut plus 
rester dans une situation d’attente 
qui devient intolérable.» Mais il 
s'employa à dédramatiser ces 
mesures, mal accueillies par plu- 
sieurs Etats membres qui com- 
prennent difficilement que la 
| France. 'la première à défendre 
la politique agricole commune, 
prennne le risque de s’écarter du 
. strict respect de la règle commu- 
nautaire. « Nos partenaires se 
j sont montrés sensibles au fait 
que les mesures que nous envi- 
sageons sont des mesures tem- 
poraires, parfaitement conformes 
aux dispositions, de l’accord ■ des 
Huit, pouvant être suspendues à 
n’importe quel moment et ne 
‘ concernant, au moins dans un 
avenir proche, que les produits 
pour lesquels la campagne aurait 
dü déjà commencer, à savoir les 
produits laitiers, la viande boome 
et les fruits et légumes .» 

M. Mehaignerle a invité ses 
collègues du « Front des Huit » 
à ne pas se résigner à l'obstruc- 
tion britannique : e H faut que 
tous se réveillent, car nous ne 
pouvons pas rester sans prix 
communs pendant quatre, cinq ou 
six mois. » Mais comment réagir ? 
Personne n’a encore fait de pro- 
positions précises. M. Marconi, 
ministre italien, redoute que les 
mesures envisagées par Paris 
faussent la concurrence au profit 
des agriculteurs français et s’ap- 
prêterait 4 suggérer aux Huit, 
en cas d'impasse, de procéder de 
façon harmonisée à des allége- 
ments fiscaux. « Nous sommes 
ouverts à toute solution », a 
commenté M. Méhaignerie. 

NI M. François-Poncet, qui se 
trouve à Washington, ni &L Gens- 
cher ne participent à la -réunion 
de jeudi. La délégation française 
est conduite par le secrétaire 
d’Etat, M. Bernard -Raymond. ' 


PHILIPPE LEMAITRE. 


• De vioients incidents ont 
opposé à Toulouse* dans la nuit de 
mercredi à jeudi des membres du 
Centre départemental des jeunes 
agriculteurs de la Haute-Garonne 
et des forces de l’ordre. Une cen- 
taine d'agriculteurs sortant d'une 
réunion tenue à Muret, à une 
vingtaine de kilomètres de Tou- 
louse, avaient voulu faire enten- 
dre la voix de la contestation, an 
siégé de la direction départemen- 
tale de l’agriculture. La se sont 
alors heurtés k des barrages de 


police. Obligés de se replier vers 
le centre de la ville, les comman- 
dos du CDJA ont barbouillé des 
mura et mis la feu à des poubel- 
les- Les forces de l'ordre Tes ont 
dispersés chaque fois avec des 
grenades lacrymogènes, tandis 
que des équipes de sapeurs-pom- 
piers éteignaient les commence- 
ments d'incendie. 

Au cours de ces affzontemen 




sa profession en montrant sa 
carte de presse a été matraqué 
sous le prétexte qu’s fl -n’avait 
pas à fifre leu. ». — fCorrespJ 
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FAITS 

ST CHIFFRÉS 


Affaires 


• La direction ■ de Chrgsle 
Cor?, a confirmé, mercredi 28 mai 
qj'eüe envisageait de conatroir 
Itk la firme japonaise Mitsu 
bJîii des véhicules de cett 
zarqse aux Etats-Unis à la Ci 
ce cette année. Rappe^ons qu' 
Cirvsler détient une partlcipatioi 
ce 15 Va dans la ftee japonaise 


f Nouvelles pertes pa»r AJB.G. 
Jîiemnken. — Le neuvième Sffou 
p« industriel d'Allemagne ' ïëde 
nie enregistrerait une nottvelli 
prie de plus de 100 millions d 
3U «230 millions de francs) a 
:m. Telle est la dernière prévi 
son des dirigeante du groupe 
îiahiie & parla:' des résultats di 
premier trimestre. Le - chSTr 
d'aiiaïres devrait procreaeet d 
6 ^ au total, les pertes cumulée 
de xiLG.-Telefunben cube 197 
et lSfiS se montent 4 2 milliard 
de DM (i.3 milliards de francs) 


Colloques 


• Au Sénat, un groupe (Téta 
des c Informatique et Tëlémeti 
que a a è:é constitué, sous, la pré 
tideoce de M. Jean-Marie Baudet 
sénateur de Moselle (Union cen 
frété). Soixante-six sénateur 
appartenant à toutes te -forma 
wns politiques du Sénat, ou 
adhéré à ce groupe, dont le rap 
sxrteur est M. Henri CaiU&vel 
sénateur du Lbt-efc<3«*gnn 
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ÉTRANGER 


If TAUX D'ESCOMPTE AMÉRICAIN 
EST RÂMBË DE 13 % A 12 % 

Washington CA JJ 3 J. — Le 
conseil d’administration dtx E 
têtue de réserve fédérale 
Etats-Unis a abaissé, mercredi, de 
13 % à 12 % eon taux d’esco mpte , 
selon ttn porte-parole de la FED. 
cette rédaction est essentiellement 
une < modification tecTmique ». 

% La décision /raba isser le taux 
d’escompte, précise la FED, reflète 
en totalité les baisses récentes et 
substantielles des. taux cV intérêt à 
court terme qui ont amené c es 
derniers à des niveaux bien, infé- 
rieurs au taux ff escompte .cou- 
rant. » 

Le tans d’escompte de la FED 
avait été porté de 11 % à 12 % 
le 6 octobre 1979 et de 13 % a 
13 % le 15 février. Le 14 zoazs, 
un taux exceptionnel de 16 
avait été institué pour 
demandes d'escompte dépassant 
un certain m ° r> T ,jT ifc 

M. VaUcer, président du Sys- 
tème de réserve fédérale avait 
déclaré la semaine dernière que 
2e moment était venu de desserrer 
le dispositif restrictif mis en pili 
en février et en mais. Plusiei 
mesures ont déjà été prises en 
ce sens. En particulier, ont été 
fortement réduites les réserves 
obligatoires auxquelles les établis- 
sements de crédit à la consom- 
mation avaient été récemment 
assujettis. 

[Notons que, par mite de la forte 
baisse des taux sur le marché moné- 
taire américain (anjonrft'lnd au- 
dessous de ie %), le taux d’escompte 
se trouve ait -dessus du taux auquel 
les banques s'approvisionnent nor- 
malement en liquidités.] 


FAITS 

ET CHIFFRES 

Affaires 

• La direction de Chrysler 
Corp. a confirmé, mercredi 36 mai, 
qu’elle envisageait de construire 
avec la firme japonaise Mitsu- 
bishi des véhicules de cette 
marque aux Etats-Unis à la fin 
de cette année. Rappelons que 
Chrysler détient une participation 
de 15 % dans la fire japonaise. 

• Nouvelles pertes pour AJ2.G.- 
Teiefunken. — Le neuvième grou- 
pe Industriel d’Allemagne fédé- 
rale enregistrerait une nouvelle 
perte de plus de 100 millions de 
DM (230 mfllionfi de francs) en 
1980- Telle est la dernière prévi- 
sion des dirigeants du groupe, 
établie & partir des résultats du 
premier trimestre. Le chiffre 
d'affaires devrait progresser de 
6 %. Au total, les pertes cumulées 
de AJS.g.-TéiefankeD entre 1974 
et 1979 se montent à 2 mill iards 
de DM (4,6 milliards de francs). 

Cilloipies 

• Au Sénat, un groupe d’étu- 
des c Informatique et Télémati- 
que » a été constitué, sous la pré- 
sidence de M. jean-Marie Rausch, 
sénateur de Moselle (Union cen- 
triste). Soixante-eU sénateurs, 
appartenant A toutes les forma- 
tions politiques du Sénat, ont 
adhéré à ce groupe, dont le rap- 
porteur est M. Henri Caillavet, 
sénateur du Lot-et-Gawame 
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Les prix du pétrole pourraient s'effondrer! 

déclare Cheikh Yamani 


La British National OU Corpo- 
ration, société nationale des 
péproles britanniques, a annoncé 
a ses clients son intention de 
relever le prix de vente de eon 
pétiole de 2 dollars par baril avec 
effet rétroactif au 20 mai. cette 
hausse, du même ordre que celle 
décidée récemm ent p ar la plupart 
des pays de l’OPEP, portera son 
prix entre 35,75 et 36,90 dollars 
par baril suivant les gisements. 
La BJST.O.C. commercialise plus 
de la moitié de la protection bri- 
tannique de la mer du Nota. 

Le gaz, lui aussi, augmente; en 
fonction du lien Imposé par 
plusieurs pays exportateurs de 
gaz entre les prix de celui-ci et 
ceux du pétrole. Les Emirats 
arabes unis ont ainsi relevé de 
35 cents le prix du gaz vendu au 
Japon pour Je porter A 5,75 dol- 
lars par million de B.T.U. (1). 
Après -une réunion A Alger, puis 
un e au tre A Vienne, les pays de 
l’OPEP exportateurs de gaz se 
sont d'ailleurs A nouveau ren- 
contré le 26 mai A Abou-DhabL 
Selon un porte-parole officiel de 
la réunion, les Emirats. Koweït, 
Qatar, l’Algérie, la Libye, le 
Nigéria et l’Indonésie ont décidé 
A l’unanimité d' a unifier leurs 
prix » et de les aligner sur ceux 
du pétrole brut. Une formulation 
encore vague et qui devra être 
explicite lors de la prochaine 
conférence de l’OPEP, le S juin 
à Alger. 

Alors que les prix officiels des 
hydrocarbures ont encore ten- 
dance A monter. Cheikh Yamani, 
ministre du pétiole de l’Arabie 
Saoudite, prévoit un effondrement 
des prix dans l’année à venir : 
c A moins que les événements 
dans la région réduisent les 
approvisionnements de façon 
rigoureuse, nous nous attendons 
que les surplus augmentent 
— cet automne ou au plus tard 
au printemps prochain — et cela 
entraSneru un effondrement des 
prix du pétrole », prècise-t-iL 


< Ce sera un choc grave pour l es 
pays exportateurs sauf si les 
membres de Vopep agissent 
1 1 pour unifier leurs 
mais U semble que nos 

de VOPEP ne sont pas 

encore conscients de cette néces- 
sité », ajoute Cheikh, Yamani 
dans une interview à un truc " 
dïen en langue arabe publié 
Londres. 

La réunification des prix du 
pétrole lors de la conférence 
d’Alger, dans dix jours, apparaît 
donc peu vraisemblable au minis- 
tre saoudien, même s’jQ ne faut 
pas mésestimer le côté tactique 
des multiples déclarations faites ) 
A la veine des réunions de l’OPEP. , 

En l’absence d’unité de prix, 
il n’est -pas question que 2’OFSPj 
mette en application les recoin- [ 
mandations de son comité stra- 
tégie A long terme, dont le rap- 
port est critiqué par trois pays! 
membres et qui doit être large- 
ment remanié, notamment 
sa troisième partie sur les rela- 
tions avec le tiers-monde. 

Publié le 26 mai par An Nahar] 
Arab Report and Mémo et en' 
larges extraite par Je Platfs et 
Petroleum Intelligence Weekly au 1 
début du mois de mai, ce rapport 
(le Monde du 7 mai) n’en marque 1 
pas moins, comme Fa souligné 
ML Giraud le 28 mal. «1e souci 
des membres de l’OPEP de tracer \ 
une politique générale ». « C'est 
une première étape positive » t a 
ajouté le ministre français de 
l’industrie qui a regrette pour- 
tant qu’il s’agisse de déclarations 
« unilatérales ». n y a plusieurs 
an nées pourtant que les pays de 
rOPEP ont compris les leçons 
des nations industrialisées sur les 
rapports de force. Comme le dit , 
Je rapport du comité de stratégie 
A long terme « c'est VOPEP qui 
détient le pouvoir actuellement ». 
B. D. 

(1) British thermal unit : 1 mil- 
lion de B.T.U. — 252 thermies. 


Le moyen le plus rapide 
d’apprendre une langue de plus 
c’est de ne faire que ça. 


L'Immersion Totale* une exclusivité Berlitz, vous permet 
d'acquérir une langue de plus dans un minimum de temps. Vdus 
apprenez en quelques semaines, avec des professeurs particu- 
lièrement entrêunés, en ne parlant que la langue que vous désirez 
connaître., comme vous l'avez fait en apprenant votre langue 
maternelle, nnif 

Appelez dès aujourd’hui. BERLITZ ' 
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— isss 
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12 1/4 

« 
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Nous donnons et-demua Ica coure pratiqués sur la marché luterb»n <a *ire 
dm devises tels qall* A talent indiqués en fin de matinée par une grande | 
banque de la place. 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE D'IRAK 

Ministère de l'Éducation Supérieure 
et de la Recherche Scientifique 


L'Université de Mosoul lance un avis d’appel d'offres secret pour 
la construction de plusieurs bâtiments universitaires. 

Les soumissionnaires peuvent effectuer le retrait du cahier des 
charges au plus tard le I” Juillet I960 auprès du Directaraf de 
la Construction de l'Université de Mosoul contre paiement de la 
somme de 500 (cinq cents) dinars Irakiens (non remboursés). 

Les offres devront parvenir à l'Université, sous enveloppe cachetée, 
avant le 31 août 1980. Le nom de l'entreprise, ainsi que celui 
de l'Université et la date limite doivent être mentionnés sur l’en- 
veloppe. 

Une garantie bancaire ou un chèque endossé d'une somme égaie 
à 2 % du montant total du contrat doit être remise avec l'offre 
et doit Stre certifiée par (a Rafldain Bank d'Irak. 

Toutes les offres qui seront remises après la date précisée ci-dessus 
et qui ne seront dos signées sur routes les pages par Je soumission- 
naire seront refusées. 

L'Université ne s'engage nullement à prendre en considération 
l’offre dont le montant sera le plus bas. Seul (e délais de livraison 
sera pris en considération. 



Pour tout renseignement complémentaire, adressez-vous à votre Agence Commerciale des Télécommunications ou 
retournez ce coupon i: E.G-T. - 66, avenue du Maine — PARIS CEDEX 14 -Tél. : (1) 321 .00.71. 
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Avis financiers des sociétés 


BANQUE WORKS 


L’assemblée générale ordinaire 
annuelle s'est tenue le 22 mal goub 
la présidence de M. Pierre Sazy, 
président-directeur général, assisté 
de Raymond MeynJal et Nlcho- 
las Clive Wormsr comme acrutateure. 

SUe a approuvé les comptes et 
le bilan de l’exercice 1979 qui ont 
été commentés dans notre feuillet 
daté du 29 mars 2980, et qui. nip- 
pe ions- le, font apparaître on béné- 
fice net. plus-values comprises, de 
45 228 000 p. 

ES le a décidé de répartir on divi- 
dende de 13.50 P par action, es qui- 
compte tenu de l'impôt déjà payé 
an Trésor (avoir tiscali, assurera 
un revenu global par titre de 20,25 p 
( contre 18.75 F l'an dernier). Ce divi- 
dende qui sera représenté par le 
coupon n» 16 sera mis en paiement 
aux guichets de la banque à compter 
du 30 mal 1980. 

Elle a en outre renouvelé le man- 
dat de chacun des administrateurs 
sortants, MM. Guy Brocard et Jean 
Talttinger. et de chacun des cen- 
seurs, MM. Patrice de Corgnol et 
Christian Pela. 

Elle a enfin nommé commissaires 
aux comptes la société Sfcreeo et 
M. André Mennesson comme titu- 
laires, et U. Jacques Cognât comme 
suppléant. 


SOCIÉTÉ ROUTIÈRE COUS 
SOCIÉTÉ DES GRANDS TRAVAUX 
DE L’EST 


La Société routière Colas et la 
Société des grands travaux de l'Est 
ont signé le mercredi 21 mal nn 
traité de fusion. Aux termes dp 
cet accord, la société des Q.T.E. 
fait apport de l'Intégralité de son 
actif & Colas, oatte dernière prenant 
en charge la totalité du passif. En 
rémunération de la valeur nette de 
rapport, Les actionnaires des Q-Ti 
recevraient des actions nouvelles 
Eouttére Colas. 


Le rapport d ' échange ^ ^gré vu est 


d’tuts action Société routière Colas, 
Jo uissan ce I er Janvier 1980, contre 
quinze actions Grands Travaux de 
l’Est 

Cette fusion est subordonnée, 
d'âne part, à l'obtention d'un agré- 
ment fiscal pour Lequel un dossier 
a été déposé le 14 mal et, d’autre 

S art, à l'approbation des actionnaires 
e chacune des sociétés qui seront 
convoquées eu assemblée générale 
extraordinaire dans las meilleurs 
rf Alain si qet agrément est accordé. 


IMMIND0 S.A. 


L'assemblée générale ordinaire s'est 
réunie 2e 23 mai 1980 sous la prési- 
dence de M. Gérard Dangelaer et a 
approuvé les comptes de l'exercice 

L’évolution du marché a eu dee 
conséquences favorables, tant au ni- 
veau de l'exploitation des immeubles 
qu'au niveau de la valorisation du 
patrimoine. 


Au 31 décembre 1979, jte jtafcrlmola* 


d’Immlndo était composé de oua- 
ta rae immeubles représentant huit 
cent soUante-douae appartements, 
9.638 mètres carrés de surfaces com- 
merciales, neuf cent soixante garages 
et quatre cent vingt-neuf parkings. 

La vente par appartements de 
l'Immeuble des Clayés-eoua-Bols qui 
ne déroula de façon satisfaisante 
assure le financement du nouvel In- 
vestissement de trente-sla Logements 
en cours de réalisation à Puteaux 
et dont la mise en location est pré- 
vue pour l'automne 1980. Cette opé- 
ration bénéficie de la garantie de 
l’Etat en cas de blocage des loyers. 

Les recettes locatives encaissées par 
la société ont fortement progressé 
(+ 19.60 %) et s’établissent & 


19.47S.891 F. H amenée A nn^paro 


Identique, la progression eurei 
eût été * 


8 


_ de 10.03 ♦. Le taux d'oecu- 
atlon des immeubles est resté très 
__evé, et la raréfaction de l’offre 
locative entraîne une plue grande 
stabilité chez 1» locataires dont le 
taux de rotation ne cesse de décroî- 
tre. 

Le bénéfice de l'exercice s'élève A 
16.694.555 F dont 1.087.356 F de plus- 
values nettes A long terme. 

L’assemblée a décidé la distribution 
d’un dividende global de 11,70 F par 
action (dont 0,14 F de primes A la 
construction) contre 11 F au titre 
de l’exercice précédent. Ce dividende 
sera mis en paiement dés le 11 Juin 
1980 contre remise du coupon Jumelé 
n° 18 (A et B), la partie Imposable 
sur le revenu s'élevant A 9.25 7 et 
la partie exonérée & 2,45 F. 

L'exercice en cours enregistrera une 
nouvelle progres s ion des produits 
locattta de fait de 1 Indexation des 
loyers et de La mise en location de 
l'Immeuble de Puteaux. Dans ces 
conditions, une nouvelle augmenta- 
tion du dividende peut être envisa- 
gée. 


COMPAGNIE DES COMPTEURS 


Les actionnaires de la Compagnie 
des Compteurs, réunis en assemblée 
générale ordinaire le 22 mal 1980. ont 
voté on dividende par action de 
9.50 F donnant droit A un avoir fis- 
cal de 4.75 F. Ce dividende sera payé 
contre estampillage des certificats 
nominatifs A compter du 6 Juin 1980 
A la Banque de Forts et des Paye- 
Bas et A la Banque Nationale de 
Paris. 


ANALYSTE FINANCIER 

expérimenté 

H.E.C. - C.P.A. 


Disponible 1" septembre 
FOUIES 

30, rue de la Tourelle, 
9Z100 Boulogne, 



INAUGURATION DU NOUVEL IMMEUBLE 
DE LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BANQUE 
AU CAMEROUN (S.G.B.C.) A DOUALA 


Vendredi 23 T""*. Je ministre des 
finances dé la République unie du 
Cameroun, M. Gilbert Ntang, a 
inauguré. A Douala, la nouvel Im- 
meuble de la société générale de 
banques au Cameroun. 

M_ Maurice Lauré, président de 
la Société générale, assistait A cette 
importants manifestation. La veille 


de cette cérémonie. □ a été reçu 
en audience par Son excellence 
Ahmadou Ahlûjo, président de la 
République. 

n a eu également des entretiens 
avec le premier ministre. M. Paul 
B lys, le ministre de l'économie et 
du plan. M. Youeaoura Daouda, et 
le ministre des finances, M. Gilbert 

Ntang. 


[msslissement 


Au cours de rassemblés pénérole ordinaire du 22 mai 1980, le président 
a prononcé l’allocution ru to an te ; 

Mesdames. Messieurs, 

Le rapport du conseil, dont lecture vient de voua être donnée, B"e6t 
attaché à replacer l'activité de votre société en 1979 dans son environne- 
ment économique et politique et a précisé les grandes lignes de son 
évolution. 

Au cours des quatre première mois de 1980, Bail Investissement a 
développé une activité satisfaisante prenant des engagements nouveaux 
S'élevant A 122 millions de fronce. . 

En tant que Société foncière et Immobilière, la société a retenu doure 
opérations nouvelles de pleine propriété représentant no montant total ae 
74 millions de francs. Cea opérations viennent accroître le tréa important 
patrimoine Immobilier déjà possédé par ta société et donné eu location a 
des tiers par contrats de location. 

Après régularisation des opérations en cours, ce patrimoine a Inscrira 
au bilan pour quelque 610 millions de francs. 

Q va do sol que ce parc immobilier, constitué au coûts des années, repré- 
sente effectivement une valeur très supérieure A ce chiffre comptable. 

Ainsi votre société ap parait-elle comme l’une des principales sociétés 
foncières et Immobilières de France. Le produit qu'elle tire de ses Iwjauona 
croît d’année en année par le Jeu des ci» osas d'indexation. Ces res ai ta ta 
montrent combien la politique d’investissement en pleine propriété — 
si, sur le plan du rendement, elle sacrifie un peu le présent au futur — 
permet, par contre, A terme, d’ assurai une protection efficace du capital 
et des revenus contre les effets de l'érosion monétaire. 

-En tant que société financière. Bail Investissement bénéficie du statut 
□scal de ST c OMI et développe une activité de crédit D allie or immobilier. 

A Un avril, la société avait accepté treize opérations nouvelles de 
crédit-bail pour un montant total de 46 millions de francs. Ces operations 
sont réalisées au profit essentiellement de petites et moyennes entreprises. 

Les contrats de crédit-bail en coure portent sot des investissements dont 

le montant total dépasse le milliard de francs. 

Cette activité — certes plus cyclique que celle de propriétaire foncier 
— généré actuellement A peu près la moitié das résultats de la société et 
permet A celle-d de servir A ses actionnaires des dividendes d un montant 
supérieur A ceux versés par les sociétés foncières classiques. 

Pour assurer cette activité. la société utilise une gamme de On au co- 
monts dont fait état le rapport de votre conseil. . 

L'emprunt obligataire de 100 millions de francs émis A taux va riabl e 
en Juillet 1970 constitue La dernière initiative prise par elle sur te marché 
financier ; son coût effectif pour la première année s'établira A moins de 
23 %, frais d'émission et de service ds l'emprunt compris. C«a conditions 
se révélent favorables compte tenu de la tension actuelle des taux sur les 
marchés monétaire et financier „ _ 

Les deux voleta de l'activité de Bail investissement apparaissant ainsi 
comme parfaitement complémentaires et de nature A assurer à la société 
un bon équilibre, gage d’uue croissance régulière. 

n convient, par ailleurs, de signaler que la Ville de Parta vient ae 
confier A la société u> mission de construire puis d’ assurer la mue en 
location pendant aoiz&Qto-cUx aos d*uzz vanta ensemble âû Jocjhce JodufitilPla 
et artisanaux dit CAP 18 — Centre d’activité» Parta 08") — sur un terrain 
rendu libre par la démolition d'un ensemble de gazomètres. 

Le dividende par action de 28.50 F mie en distribution su titre de 
l'exercice 1979 sera mu en distribution la 11 Juillet 1980. 

L’exercioe 1980 devrait permettre de dégager des résulta» marquant 
une nouvelle progression. 


m 


LE FINANCEMENT DES ÉCONOMIES D’ÉNERGIE 
ET DES ÉNERGIES NOUVELLES 


. A l'initiative du Crédit Industriel 
et commercial et des banques régio- 
nales de son groupe, et en asso- 
ciation avec la Caisse des dépôts 
et consignations, le Crédit national, 
le Commissariat A l’énergie solaire 
(Cornes), la Société nationale Elf~ 
Aquitaine (SNKA), a été créé Un 
organisme spécialisé : 

Seflnes (Société d’études pour 
le financement dee économies 
d’énergie et des énergies de substi- 
tution), 68, rue de la Victoire, 
75009 Parta. 


ML René Monory, ministre de l'éco- 


ory, ml 

norme, a présidé, le 21 mal 1980. 


un e réunion d'information destinée 
& la presse et A l'Industrie, au 
cours de laquelle M. François de 
Wlssocq, directeur général da 
l'énergie et des matières premières 
au ministère de l'Industrie, et 
ML. Henry Durand, président du 
Commissariat A l’énergie sol aire 
(Cornes), ont mis l’accent sur 
{'Importance primordiale de la ré- 


duction de la facture pétrolière et 
Insisté sur la nécessité d'économi- 
ser l'énergie et de développer les 
énergies de substitution (énergie 
solaire, biomasse, petite hydraull- 
CHé. éoliennes, géothermie, etc.). 

Ce développement pose des pro- 
blèmes techniques, mata aussi finan- 
ciers. Los initiatives des produc- 
teurs, des installateurs, des cher- 
cheurs, doivent être vigoureuse- 
ment épaulées. L'Etat y a pourvu 
par un système d’aides auquel les 
banques doivent ajouter leurs 
concoure : la société nouvelle 
Seflnes a notamment pour objectifs 
d’informer la clientèle des guichets 
du groupe CXC* dans toutes les 
réglons, sut les possibilités offertes 
dans ce domaine, et de les guider 
vers lea financements appropriée 

Le présidence de Butinas a été 
confiée A M_ Philippe Aymard, 
directeur général adjoint du CXC. 
et présidant ds la Banque transat- 
lantique. M. Pierre - Etienne Bre- 
g-uet a été nommé directeur général. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


ELECTRICITE DE FRANCE — Obligations 8 % juin 1969 
Les intérèis courus du 27 Juin 1979 au 26 Juin 1980 sur les obligations 
Electricité de Franc» 8 % Juin IMS seront payables. A partir du 27 Juin 
1980. à raison de 36 F par titre de 500 P nominal, contre détachement du 
coupon n* 11 ou estampillage du certificat nominatif, après une ntraue 
A la source donnant droit A un avoir fiscal de 4 F (montant global : 40 FJ. 
En cas d’optl-n pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le 
complément de prélèvement libératoire sera de 5.99 7, soit un nst de 30.01 F. 
ELECTRICITE DE FRANCE — Obligations 850 % juin 1970 
L:b intèrti* uniras du 29 Juin 1979 au 28 Juin 1980 sur les obll :atJons 
Siéent- te de Fiai ce 8.50 % Juin 1970 -eront payables. A partir du 29 Juin 
1980. & raison de 2WS F par titre de 500 F nominal, contre détachement 
du coupon n° 10 oo estampillage du certificat nominatif, après une retenue 
A la source donnant droit A un avoir fiscal de 4.2S F (montant global : 
4X50 F). Lu oas ' -pilou pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, 
le complètent do n ré lavement libératoire sera de 6J7 F. soit un net de 
31.88 F. 

ELECTRICITE DE FRANCE — Obligations 8.50 % juin 1971 
Les intérêts courus du 28 Juin 1979 au 27 Juin 1980 sur les obligations 
Electricité de France BJM> % juin 1971 seront payables. A partir au 
28 Juin 1980. A raison de 30.60 F par titre de 400 F nominal, contre détache- 
ment du coupon u° 9 ou estampillage du certificat nominatif après une 
retenue à le source donnant droit & un avoir fiscal de 3.40 F (montant 
global : 34 F). Sa csa d'option pour le régime du prélèvement d'impôt 
forfaitaire, le complément de prélèvement libératoire sera do 5.09 F. colt 
us net de 25.51 F- ... 

A partir de la même date, lea obligations appartenant A la série désignée 
par ta lettre «B*, -sorti*, au tirage du 17 avril 1980. cesseront de, porter 
Intérêt et seront remboursables A 400 P. coupon n® 10 du 28 Juin 1982 
attaché. 

ELECTRICITE DE FRANCE — Obligations 8.80 % juin 1973 
Tj»« intérêts courus du 18 Juin 1979 au 17 juin i960 sur les obligations 
Electricité de France 8.30 *3, Juin 1973 seront payables. A partir du 
18 Juin I960. A raison de TVJK F par titre de 1 000 F nominal, contre 
détachement du coupon n* 7 ou estampillage du certificat nominatif, 
après une retenue A la source donnant droit A un avoir fiscal de 8.80 F 
(montant global : 88 F). En cas d'option pour le régime du prélèvement 
d’impôt forfaitaire, le complément de prélèvement libératoire sera de 
13J9 F. soit un net de 66.01 F. . 

Le paiement des coupons est effectué sans frais aux caisses des Compta- 
bles directs du Trésor (Trésoreries générales. Recettes des no an res tt 
Perceptions), à IA Caisse nationale de l'énergie. A Farta. 17. rue Cauraartla. 
ainsi qu'aux guichets de 1 a Banque de Fraude et des établissements ban- 
caires désigné d-opréa : 

Crédit Lyonnais. Société Générale, Banque Nationale de Paris, Banque 
de Paris et do Pays-Bas. Crédit du Nord. Crédit Commercial de France. 
Crédit Industrie) et Commercial et Banques affiliés* Société Générais 


Alsacienne d« Banque. Société Marseillaise de Crédit, Banque de l'Union 
— ‘ ~ -- -- üasa Centrale 


Européenne, Banque de l’Indochln* et de Sue*. Caisse Centrale des Banques 
Populaires et toutes les Banques Populaires de France, Société Centrale 
de Banque. 


ACTIBAIL 

(ex.-UCiP-BAIL) 


L’assemblée générale des action- 
naires de la société, réunie s ur 
deuxième convocation, le 21 mal 1980. 
a ratifié les comptas de l’exercice 
1979. I* présentation de ces comp- 
tes est conforme aux orientations 
qui avalent été annoncées lors du 
conseil du 21 mars 1930 et fait 
apparaître un résultat net de 
10 397 F. Ce résultat tient 

compte des provisions constituées 
tant chez la société que chez ses 
filiales S.Oi au titre de créances 

douteuses et de dépréciations d'ac- 
tif qui s'élèvent A us total d* 
6 949 000 F. 

En conséquence, l'assemblée a 
décidé de mettre en distribution un 
dividende uni taire de 8.66 F sans 
avoir nscal A compter du 2 Juin 1980. 

Far ailleurs, l’assemblée a décidé, 
sur proposition du conseil de modi- 
fier la dénomination sociale et 
d’adopter celle de : 

ACTIBAIL 
Société par actions 
pour le crédlt-bal! immobilier. 
D’autre part, le président a fourni 
A l’assemblée des informations sur 
le niveau actuel d’activité de la 
société qui est soutenu. Depuis le 
début de l'acné* Jusqu’à ce Jour, 
once opérations nouvelles ont été 
Initiées, représentant un volume 
d'engagements de 77 millions de 
francs hors taxes. 

A La suite de cette assemblée, 
un conseil d'administration s’est 
tenue et a enregistré la démission 
de M. Robert Minet de son poste de 
président. Il a nommé, en rempla- 
cement de M. Minet, M. Maurice 
Bastide, qui occupait d'ores et déjà 
las Ion étions de vice- pré si dent. 




COJWSBP ENTREPRISE 


Lors de sa réunion du 23 avril, le 
conseil d'administration da COMSIP 
Entreprise a arrêté les comptes de 
l’exercice 1979 qui seront soumis A 
l’approbation de l’ assemblée géné- 
rale ordinaire, qui est convoquée 
pour le 19 Juin 1980. 

Le chiffre d'affaires est de 1008 
millions de francs, en croissance de 
13.4% sur celui de 1978. et le résul- 
tat net s’établit à 13 millions de 
r rance contre 7,1 millions de francs 
l'année précédente. 

La prise d* commandes fl - 103 mil- 
lions d* francs en 1979. dont 51 % 
A l’exportation) dépasse de 17.7 % 
ceDe de 1978, et l'activité de l’année 
est supérieure de prés de 20 % à 
celle de l'année précédente. 

En outre, l'année 1979 a été mar- 
quée, en Prance, par la prise de 
contrôle par COMS IP Entreprise 
de Electrification nouvelle et de 
CHtMA Entreprise et. A l'étranger, 
par la poursuite du développement 
de ses Implantations. Maintenant 
présente dans prés de vingt paye, 
la société est d'autant mieux armée 
pour affronter la concurrence inter- 
nationale. 

Les comptes consolidés n’ont pu 
encore été complètement arrêtés. 
mai* on peut, d'ares et déjà, indi- 
quer que le chiffre d'affaires du 
groupe sera compris entre J 650 et 
1700 millions de francs et le résul- 
tat supérieur A 16 millions de francs 
pour la part du groupe. 

Rappelons que COMS IP Entreprise 
est une société d’études et de réali- 
sations dans les domaines du 
contrôle-commande, des automatis- 
mes et de l'électrotecb nique, qui 
offre aux Investisseur» toute la 
gamme de services allant de l’ètrde 
des projeta, leur conduite et leur 
réalisation A l'asel stance d'exploi- 
tation. 


COMPAGNIE 
DU CRÉDIT UNIVERSEL 


Assemblés du 23 mai 1980 


Sons réserve de l'accord des auto- 
rités de tutelle, dont La décision 
devrait Intervenir dans les prochains 
Jours. i’A.G.EL de la Compagnie du 
Crédit Universel, Jusqu’alors banque 
de crédit A long et moyen terme, 
vient d’approuver sa trans formation 
en banque d'affaires, ce changement 
de statut faisant suite A la restroo- 
turatiou financière de 1978 qui a 
renforcé le caractère de holding de 
la société en lui donnant le contrôle 
Intégral de toutes ses filiale*. 

Après approbation du bilan et des 
comptes de l'exercice écoulé, les 
assemblées annuelles de la Compa- 
gnie du Crédit Universel et de ses 
cinq filiales ont arrêté comme suit 
leurs bénéfices ne ta après impôts de 
1979, compte tenu de leur quote- 
part dans le résultat de La Société 
en participation qui les réunit, des 
provisions pour Investissements dis- 
ponibles et, pour la société- mère, des 
revenus des titres do scs (Ulules : 


Compagnie du Crédit Unlvorsel : 
34 «1 509.94 F — Crédit Universel : 
23G0S91CLB3 F — U ol versai P ne ta- 
rin e : 842 527.38 F — Locunlvcrs : 
ï 184 984.90 F — UnlfJmo Z 
1 107 181.85 F — Location ror : 
22 243.82 P. Intérêts des tiers exclus, 
la résultat net consolidé de la Com- 
pagnie du Crédit Universel ressort A 
50,5 MF contre 39.5 MF en 1976. 


La Compagnie du Crédit Universel 
mettra en paiement, à compter du 
0 Juin 1980, nn dividende global de 
40.50 F par action (coupon n* 3l ds 

27 F net. plus avoir fiscal de 1%50 F), 
contre 38 F pour 1978. cette réparti- 
tion s’appliquant aux 1 093 176 tltree 
actuels, dont 273 294 actions nouvelles 
de numéraire émises en octobre 1979. 

Lea dividendes de ses nu aies seront 
également payables A compter du 
9 juin prochain. A savoir : 30 F net 
pour 1 d Crédit Universel (coupon 
n" 33). 13 F net pour Universal FfMJ- 
lorlng (coupon n" 12). 65 F net pour 
Locunlvera (coupon n* 10). XO P net 
pour Uninmo (coupon no 7), Loca- 
tlonfor, qui n'est entrée en activité 
qu'en septembre 1978, reportant à 
nouveau son bénéfice après dotations 
aux réserve» réfrlemcnKé^s. Les distri- 
butions (la ses misles assurent d’ori* 
et déjà à la Compagnie du Crédit 
Universel des revenus de ['ordre de 

28 MF pour l'exercice en ooum. 


groupe concorde 


LA CONCORDE 

I* conseil da eurvelllaa» de La 
Concorde a’ast tenu, ta mercredi 
14 mal 1980. sous la présidence as 
AL André Basa, et a examiné les 
comptes da . l'exercice 1375 arrêtés 
par le directoire. 

Le montant total des primes 
émisse dans l'exercice a atteint 
1 694 977 700 F. Contre 1 508 071 105 F 
en 1978, soit une progression Oo 
iJ. 

La plupart des filiales de la 
société, aussi bien on France qu'à 
l’étranger, poursuivent tour déve- 
loppement. 


Le résultat du compte d’exploita- 
tion comprenant le résuit 


six cents actions anciennes, fl- y 
sers attaché la remboursement de 
l’impôt déjà payé au Trésor (avoir 
fiscal) de IL- 00 F, en qui portera 
ta dividende global d'ans action 4 
33.00 F. 

Q est rappelé que ta* «mt «faq 
mille vingt-huit action» mmvtitae 
souscrite* en numéraire ou' attri- 
buées gratuitement lois da feug- 
m cotation de capital portent Joute- 
sance au 1 er Janvier 1980; «a 
conséquence leur -droit au dividende! 
s’exercera pour ta première fota sur 
les distributions de btaéflflW qui 
pourront être décidées au titre da 
l’exercice 1980. 


. liât da l’ac- 
tivité tant en France métropolitaine, 
départements et territoires d'outre- 
mer qu'à l'étranger, s’élève & 
8 416 427 F. 

Lea revenus des fonds placés mobi- 
lière et LmmabUiera se sont élevés 
à 123 153 104 F. contre 104 361 740 F 
en 197A 

Le solde créditeur du compta de 
pertes et profita s’établit A 
14 964 456 F. 

n se compare A on solde de 
21 425 616 F en 1978. qui comprenait 
une plus-value à long terme nette 
d’impôt de 7 856 146 F aol a été 
mise en réserve. 

U sera proposé A l'assemblée géné- 
rale la distribution d’un dividende 
net de 22.00 F par action aux 
six cent soixante - dix - sept milia 


COMPAGNIE CONTINENTALE 
D'ASSURANCES 


Le ocmsall (ta surveillance de ta 
Compagnie continentale crassur&n- 
ccs s’est tenu ta 21 mal 1980. sons 
la présidence, da AL André Bosa, 
et a examiné les c om ptes de l'exer- 
cice 1979 arrêtés par le directoire. 

La chiffre d'affaires s'est élevé A 
299 023 099 F. contra 271 414 8S0 F en 
1978, soit une progression da 10,17 %. 

Le solde créditeur do compte da 
pertes et profite rassort A 2 627 545 F, 
qui permet la distribution d'un divi- 
dende global de 7 JW F per action, 
soit on dividende net de 4JB0 F et 
l'impôt déjà payé au Trésor (avoir 
fiscal» de 2,40 F. Ce dividende eat 
en augmentation da 20 % sur celui 
de l'exercice précédent. 



BANQUE NATIONALE DE PARIS 


La situation au 1* avril 1980 s’élève A 339 mUUarda 750 mtOlona de 
francs. 

Au passif, la rubrique «Banques, Organismes et Etablissements 
Financière » ligure pour 11843,7 millions de francs (comptes A vus) 
et 66 633,1 minions de francs (comptes et emprunts A échéance). 

Lea comptes de sociétés, entre preneurs individuels et divers s'ins- 
crivent pour 32 139,6 millions de francs (comptes A vue) et 22 373,4 mil- 
lions da francs (comptes A échéance) 

Les comptes da particuliers atteignent 28 072,6 millions de francs 
(comptée à vue), 12 015.5 millions de francs (comptas A échéance) et 
34 538.3 milli on» de francs (comptes d’épargne A régime spécial). 

Les bons de cala» apparaissent pour 33 901 millions de francs. 

Le total des ressources de clientèle s’élève A 160 025,4 millions de 
francs. 

A l'actif, les crédits A la clientèle s’élèvent pour le portefeuille A 
134 112,4 millions de francs, répartis comme suit : 30 442,4 millions 
de francs de créances commerciales, 24 806.6 millions de francs d'au- 
tres crédite A court terme, 44083.7 millions de francs ds crédits A 
moyen terme, 34 779.7 million* de francs de crédits A long terme. 

Lea comptes débiteurs atteignent 13 141.7 mnii«« de francs. 

Les banques, organisme» et établissements financier» figurent 
pour 5 564^ million» de francs (comptes A vue) et 88 834J millions de 
francs (comptes et prêts A échéante). 

La total de la situation consolidée du groupa A la data du 
1" avril 1980 s'établit à 369 milliards 061 millions do franco. 


LOCATEl 


Le conseil d’administration de la 
société s’est réuni le 22 mal 1980 
sous la présidence de M. Jacques 
Guggenheim. 

A la suite des modifications 
récentes dans la structura da capi- 
tal de la société, diverses mutations 
sont Intervenues dans la composi- 
tion du conseil. . 

Le conseil a tout d'abord pris acte 
de la démission de MM. Gérard 
Fabry. Georges Gay, Marcel Mead- 
qua. T arm l'Heveder et de la Société 


des Chargeurs Réunis, A qui Je pré- 


sident a exprimé tout à la f ota tes 
regrets du conseil et ses vlfa remer- 
ciements pour une collaboration qtd, 
pour certains d’entre eux. remontait 
A la création da la société. 

lie conseil a d'antre part coopté 
MM. Michel Bapoport, Jean SUvère 
(du groupe C.GK), Didier Lancrey- 
Javal et François Touteln (du 
groupe Thomson CS-F-). 

Le conseil, dans sa nouvelle compo- 
sition. a ensuite, A l'unan im ité de 
ses membres, confirmé M. Jacques 
Goggonhelm dans æs fonctions da 
président-directeur général. 

Le conseil a pris connaissance de 
l’évolution de l’activité sociale pour 
le premier semestre da. l'exercice an 
cours, c’ert-A-dlra pour la période 
allant du l" septembre 1979 au 
39 février 1980. 

L'activité est demeurés stable. La 
nombre de récepteurs couleur en 
location est passé de 36 856 è 107 127 
et le parc global s'établit A 173 945 
téléviseurs en location. 

Quant aux magnétoscopes, leur 
parc en location est passé de 563 A 


2 665 appareils, ce^qul Illustre l'OU- 


concernant ce 


vartura du marc! 
nouveau produit. 

Durant cette période enfin, la 
société a poursuivi ses études de 
diversification, notamment dans le 
cadre dea nouvelles possibilités 
offertes A moyen terme par le mar- 
ché de la télématique. 

Le résultat provisoire aa 28 février 
1978 s’élevait à 6 605 000 F avant 
Impôt sur les sociétés ; il se compare 
aux 8 758 000 F obtenus au titre du 
premier semestre de l'exercice en 
cours. 

■ L'application de l’article 84 de la 
loi des finances du 29 décembre 1978, 
concernant la comptabilisation dos 
loyers perçus d'avance, conduit ta 
société A imputer 2 161 000 F sur ce 
résultat en sorte que ta résultat 
provisoire ou 29 février 1980 s'établit 
A 6 597 000 P. 


LUNETTERIE 

AUX MESURES 
PERSONNELLES 




EN OR 
ECAILLE 

MATIERE DE SYNTHESE 


JJ*. Coffignon 


„ OPTICIEN 

81. Bü HALESHERBES 75008 PARS 


CAISSE NAT1QNAIE 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


CN.T. obligations 10,20 % 197 6 


Les Intérêts courus du 3 Juin 1979 
aa 2 Juin I960 seront payables à 
partir dn 8 Juin 1980 A raison de 
01,80 F par titre de i ooo F nominal 
contre détachement du coupon n° 4 
après une retenue A la source don- 
nant droit A nn avoir nscal da 
1(U0 %. 

En cas d'option pour ta régime, de 
prélèvement d’impôt forfaitaire, ta 
complément du prélèvement libéra- 
toire sera de 15.29 F, mut im net 
de 76.51 F. 


Le paiement des coupons bots 
effectué aana traie aux guichets de 
la Banque de Prance et des établis- 
sements bancaires habituels süuf 
qu’aux caisses dea comptables directs 
du Trésor (Trésorerie générale, re- 
cettes des finances et perceptions), 
auprès des bureaux de poste et au 
slôg* de Ta CJV.T_ 3, rue de l’Arrivée, 
75748 Parta Cedex 15. 

ZI est rappelé que tas Intérêts 
concernant tas titres nom i natif» 
seront réglés directement aux titu- 
laires par la Caisse nationale dea 
Télécommunications. 


CESSATION DE GARANTIE 


(article 44 du décret 72-678 
du 20 juillet 1972) 


La Banque régionale d’escompte 
et de dépôts, société coopérative 
de crédit populaire, société ano- 
nyme au capital de 200 millions 
do francs dont ta siège social est 
à 94300 Vlncennes, j, avenue du 
ChAte au, informe ta public que 
la garantie financière de 500 000 F 
qu'elle avait accordée A La Société 
Ï-P-S, Sari an capital de 160 000 F. 
19, me du Paubourg-Fatasonoiére, 
Parta (9"), au titre dea opérations 
transactions sur immeubles et 
fonds de commerce prendra fin 
à 1 "expiration d'un délai de trois 
Jours francs suivant la présente 
publication. 

Conformément aux dispositions 
de l'article 45 du décret 72-678 du 
20 juillet 1972, cette garantie 
s’applique aux créances ayant pour 
origine un versement ou une 
remise effectuée pendant ta période 
de garantie pour les opération» 
Visées par la loi du 2 Janvier 197% 
qui restent couvertes pu ta 
BJZ.E.D. A condition d'être pro- 
duite» dans les trois mole ds 1a 
présente publication a» siège 
ci-dessus indiqué. 

Cette publication effectuée 
conformément A ta loi n'emporte 
aucune appréciation sur la solva- 
bilité et l'honorabilité de ta 
Société LPJ3- 


fPubiicttê) 

PLAÇEMBiT DIAMANT . 

OUSWFORMER? 

Le Centre d'information Union 
de Diamantaires, J.7, t. St-FIorentin, 
75008 Paris - T. ; (1) 281-37-U, eü 
ouvert au public du lundi an ven- 
dredi inclus, de 10 à. 19 h. et le 

samedi de 10 à 17 h. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

29 MAI 

Morosité 

Le cœur n’y était pas jeudi à la 
Bourse de Paris. En effet , dans 
une ambiance morose, le mouve- 
ment de baisse, amorcé ta veüle, 
s’est poursuivi. L’indicateur Ins- 
tantané reflétait en fin de séance 
un repli de 0J%. 

D’autre part, signe d'une sen- 
sible contraction du volume des 
échanges, les cotations ont été 
effectuées au pas de charge. 

Malgré deux facteurs favorables 
pour le marché — la nouvelle 
hausse des cours enregistrée mer- 
credi à WaU Street et la légère 
détente du lever de Vargent traité 
au four le four à 12J5%, — la 
clientèle s’est donc montrée très 
réticente, se contentant d'expé- 
dier les affaires courantes. 

«La Bourse a du mai & digérer 
le mauvais indice des prix du 
mois d'avril», confiait désabusé 
un professionnel pour expliquer 
Vaccès de morosité perçu depuis 
mercredi à la corbeille. De plus, le 
pronostic pessimiste formulé par 
VINSSE n’a fait qu’assombrir 
l’Jumzon. En effet, selon T enquête 
réalisée par cet institut en mai 
auprès des chefs d’entreprises 
industrielles, la confoncture conti- 
nue à se dégrader lentement. 

Les écarts les plus importants, 
en hausse comme en baisse, se 
sont échelonnés entre 2$ % et 
5 %. Au chapitre des gains on 
relevait en fin de séance: Pré- 
natal (+ 10%), Primagaz et 
RadiotechniQue (+ 5%), PL.M. 
et la Routière Colas f+ 4%), 
J métal et les Ciments Français 
/+ 2J%). En revanche, N obéi - 
Bozel a cédé 7 %, la C.GJJP. 
SJS%, Sacüor et Lefebvre 3,7%. 
Repli de 3% de Pennaroya et 
Beghin. 

L'emprunt 7 % 1973 a encore 
été ferme à 6 790 F contre 6 685 F 
la veüle. 

Les cours de l'or ont également 
été soutenus. Le lingot d’un kilo 
a gagné 130 F à 72980 F et le 
napoléon 7 JO F à 669 JO F. Dans 
un marché où le chiffre tVaf foires 
s’est étoffé à 12 J mülions de 
francs (contre 7 J millions mer- 
credi), la parité de ronce n’a 
pratiquement pas varié à 
548 J5 dollars. 


LONDRES 


Dana un marché très calme, les 
Industrielles s» redressent légère- 
ment. mate lea pétroles demeurent 
Irréguliers. Stabilité des fonda 
d'Etat. Lee raines d'or «■effritent. 
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NOUVELLES DES SOCIETES 


LOCA.TEL- — Résultat provisoire 
avant Impôts du premier semestre de 
l'exercice 1979-1980, qui s'achèvera le 
31 août prochain : 8,60 millions de 
francs contre 8.73 millions. Cepen- 
dant. compte tenu de la comptabi- 
lisation des loyers perças d'avance, 
oe résultat est amputé de UE mil- 
lions, revenant ainsi à Bjj9 millions. 

FNAC. — Bénéfice d’exploitation 
avant participation et Impôts du 
premier semestre de l'exercice qui 
s'achèvera la 31 aotrt prochain : 
29 millions de francs. Ce résultat 
est voisin de celui dégagé en 1979 
à pareille époque, mate en légère 
baisse en valeur relative en raison 
de l'alourdissement des charges pro- 
venant de l’ouverture d'un nouveau 
magasin au Forum des v»R»« 

PERNOD-RICARD. — Le bénéfice 
pour 1979 de 1a filiale américaine 
AustLa, Nlchols and Co- acquise 
récemment, s'est élevé 8 4,2 millions 
do dollars. L'objeofctr de Pernod- 
Ricard est d’atteindre 7,5 millions 
de dollars en cinq m«- 

SOL VA Y. — Bénéfice net pour 
1979 : 4 700 millions de francs belges 
contre 3 258 militons. 

LA CONCORDE. — Résultat hors 
plus-values pour 1979 : 14,95 millions 
de francs contre 13.57 millions. Divi- 
dende global : 33 F (Inchangé). 


Taux du marché monétaire 
Effets Privés, ds 29/S 12 1/4 % 


NEW- YORK 

La hausse se ponxsntt 

Pour la' quatrième lois consé- 
cutive, les anus ont progressé mer-f 
créai à Wall Street. Cette aouvcliefj 
hausse ne s'est toutefois pu déclen-f 
ch te Immédiatement, se survenant»/ 
qu’a mi-séance après uns b&lsee|[ 
initiale. Ella n’en a pas. moins revêtu 
uns ampleur importants, permettant* 
i l'Indice des industriel las, revenu àl 
850.09. de s'établir finalement èJ 
880,32, edt 8 2£S points au-dessus] 
de son niveau de la. veille. Une tortejl 
activité a continué de régner, etf 
38.58 millions de titres ont ■ été) 
échangés contre 40,51 millions pré-' 
cédemment. 

La multiplication des signes de 
ralentissement économique ont In- 
cité la opérateur*, sensibilisée par 
la crainte de la récession, de pren- 
dre leurs bénéfices,' Mats l'annonce 
ds la réduction du déficit commer- 
cial en avril les a ensuite un peuH 
rassurés, et nombre d’entre eux onti 
repris position. 

Sur 1817 valeurs traitées, 838 onti 
monte, 666 ont batsaé at 413 s'ont, 
pas. varié. 
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UN JOUR 

DANS U MONDE 


IDÉES 


Z « SÉCURITÉ ET LIBERTÉ . : 

« Flagrant défît à volonté », par 
Stanislas Mangin; - Les bons 
sentiments », par Qaade Loin bois. 


ÉTRANGER 


Z L'ouverture, à Alger, de la session 
du conseil des Nations mies pour 
la Namibie. 

— ALGÉRIE : les retombées des 
troubles de Kabylie. 

4-5. ASIE 

— . CAMBODGE : « Un voyage as 
bout dn désastre ■ (IV), de notre 
envoyé spécial IL-F. Paringaax. 

6-7. AMÉRIQUES 

— ÉTATS - UNIS : la leçon des I 
émeutes de Miami. 

— CANADA : le Québec participera 
aux négociations sur fo réforme, 
constitutionnelle. 

8. DIPLOMATIE 

— - La fin de la visite de M. Barra 
en Norvège. I 

& EUROPE ; 

— GRANDE-BRETAGNE : le verdict | 
disculpant (a police da meurtre , 
de Blair Peach crirïqne impiici- ! 
tement certaines de ses méthodes. ; 

9. PBOCHE-ORiEHT 


POLITIQUE 

10. Les saîtas de l'affaire de Broglie. j 

SOCIÉTÉ 7 ! 


11. Le débat sur le projet » sécurité | 
et liberté ». 

12-13. JUSTICE : l'Union nationale ! 
des syndicats de joarnalistes 1 
exprime son inquiétude après la , 
condamnation de M. Pierre-Chartes , 
Pathè. j 

14. SCIENCES : t'aceroîsseiaent néces- ! 
saire de l'effort de recbercbe 
dolt-îl être principalement à la 
charge des entreprises? 

15. DÉFENSE 
— RELIGION 
15-16. ÉDUCATION 
16 à 18. SPORTS 

— TENNIS 

— JEUX OLYMPIQUES î les 
Etats-Unis lancent an nouvel 
appel an boycottage, — POINT 
DE VUE : « Modifier le règle- ! 
ment », par Maarice Doublet 


LE MONDE 
DES LIVRES 


19. LE FEUILLETON da Bertrand 
Poirot-Delpech ï Beefc, Doras, i 
Roberts. 
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Épilogu e d'une lutte de quatre mois 

Les immigrés clandestins dn Sentier bénéficient 
d'une offre de régularisation de leur situation 


PRÈS DE SAINT-ÉTIENNE 

La direction de Zénîth-Avîatîon 
fait d'importantes concessions aux grévistes 

De notre correspondant 


Plus de sept ans apres les fais 


Après une lotte de quatre mois, marquée par trois semaines | 
de grève de la faim — dn 11 février an 6 mars — et par leur j 
impartante participation aux cortèges dn I w Mai, les ouvriers 
étrangers travaillant « clandestinement • dans la confection pari- , 
sienne viennent de bénéficier d'une mesure d'exception : la régu- 1 
larïsafion quasi automatique de leur situation pour ceux d'entre j 
eux qui étaient entrés en France avant le 1 er mars 1879. Cette! 
solution « humanitaire - ne concerne pas les Algériens, dont le 
sort fait l'objet de négociations particulières entre Paris et Alger, 
ni les antres clandestins, de la capitale ou de la province. 


Le scandale durait depuis dix 
ans, au vu et au su des autorités, 
aussi bien que des syndicats. H 
avait été dénoncé dès 1974 
après le verrouillage officiel 
de nos frontières à, l’Immigration 
non européenne — par les «sans- 
papiers* mauriciens, arabes, pa- 
kistanais ou yougoslaves, notam- 
ment lois d'une grève de la faim 
rue Dulong à Paris- 17»_ Sur les 
a reloue ouatre cent mille immi- 
grés séjournant clandestinement 
en France (évaluation peu 
.contrôlable à lTieire actuelle), 
ceux qui travaillent dans la 
confection seraient au nombre ■ 


de quarante mille, selon les orga- 
nisations d'immigrés, de vingt- 
cinq mille selon la préfecture de 
police. 

Sans permis de séjour et de 
travail, sans Sécurité sociale, sans 
aucune protection en cas de chô- 
mage ou de maladie, ces hommes 
travaillent jusqu'à douze heures 
par jour dans les arrière-bouti- 
ques de Bellevüle ou du quartier 
du Sentier, pour tes ateliers du 
prêt -à- porter parisien, parfois en 
sous-traitance pour de grandes 
maisons de couture. 


maisons de couture. 

Cette faoe cachée de la « Frencù 
confection» avait été «révélée» 
en lévrier dernier par 1e repor- 
tage de Michel Honorta & FR S, 
en même temps qu’une vingtaine 
d’ouvriers turcs, appuyés par 1’. 
CJD.T, commençaient une grève 
de la faim au centre protestant 
de la Maison verte, me M&rcadet, 
à Paris (1S*>. puis à la salle 
Saint-Bruno, une annexe de la 
paroisse catholique Saint-Bernard 
de la Chapelle (le Monde daté 
17-18 février). 


Plusieurs entrevues an sein ! 
cTun groupe de travail réunissant i 
des dirigeants confédéraux de la 
C-F.D.T., de leur fédération de 
l’habillement et de leur union 
départementale parisienne ainsi 
que les représentants du minis- 
tère de l’Intérieur et du secréta- 
riat d’Etat aux travailleurs Immi- 
grés avalent achoppé sur le prin- 
cipe d’une régularisation auto- 
matique. Le vendredi 28 mai, un 
accord se dégageait finalement, 
M. Lionel stoléru, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre du tra- 
vail et de la participation, reve- 
nant sur son exigence initiale 
d’une régularisation « cas par 
cas » qui avait été refusée par 
les «sans papiers». 

L’afflux des dossiers de régula- 
risation présentés par mille six 
cents clandestins, dont mille deux 
cents Turcs, qui se sont affiliés 
progressivement à la CJD.T, 
aussi bien que le souci de dé- 
nouer ce conflit à rapproche d’un 
vote éventuel de la «loi Bon- 
net», ont sans doute Influé sur 
la négociation, menée ces der- 
nières semaines avec une certaine I 
discrétion. 


Les régularisations devraient 
être achevées avant le 30 sep- 
tembre. Sut retemps, les Intéressés I 
recevront, huit jours après 1e 
dépôt de leurs dossiers, des sites- ! 
tâtions provisoires leur permet- 
tant, officiellement, de travailler. | 
Ceux qui ne disposeront ni d’un 
contrat de travail al d’une pro- ! 
messe d’embauche, recevront une 
autorisation de séjour de trois I 
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mois, le temps de rechercher un 
emploi. Quant aux décisions d’ex- 
pulsion ou de renouvellement, 
elles seront purement et simple- 
ment annulées. 

Une solation pour i’a assainisse- 
ment» du Sentier ? Les mesures 
envisagées — qui devaient être 
confirmées ce jeudi après-midi 
29 mal par M. Lionel Stoléru, ne 
concernent ni les clandestins qui 
sont entrés en France depuis te 
Ï* mars 1979. et travaillent dans 
la confection parisienne, ni les 
Algériens» ni les autres clandes- 
tins, de Paris ou de province. 
Elles ne préjugent pas l’applica- 
tion véritable du droit syndical 
dans tes petites entreprises du 
Sentier, qui emploient souvent 
moins de dix ouvriers — même 
si la C.F.D.T. entend bien, désor- ; 
mais, mener la lutte sur ce nou- 
veau terrain. Les régularisations 
annoncées, bien que partielles, 
sont considérées comme c une 
avancée décisive s par cette cen- 
trale syndicale. — J. B. , 


Saint-Etienne. — Appliquant 
une tactique habile, les grévistes 
qui, dëpuls le 20 mal. k l’appel de 
la C.G.T., avaient successivement 
occupé, libéré, puis réoccupé les 
locaux de l’usine Zénith-Aviation 
de Roche-la-Molière (Loire », vien- 
nent d’obtenir une première vic- 
toire. Après une nouvelle levée de 
l’occupation, « signe de bonne vo- 
lonté pour permettre f ouverture 
d’une véritable négociation », une 
réunion a eu lieu te mercredi 

28 mal entre les syndicalistes et 
la direction. Cette dernière a fait 
d’importantes concessions, notam- 
ment sur tes salaires du personnel 
de production (la Monde du 

29 mai). 

Elle a également accepté, après 
s’y être longtemps opposée, la 
mise en place de nouvelles classi- 
fications, avec un salaire plafond 
par catégorie. Elle a en outre 
accordé une demi -Journée de 
congé supplémentaire en 1980, au 
titre de la cinquième semaine, et 
s’est engagée, avant la fin de 
Tannée, k la semaine de trente- 
cinq heures pour les salariés en 
équipes faisant les «2 x 8». 

H semble donc que T oh s’ache- 
mine vers le règlement de ce 
conflit, qui paralyse depuis bien- 
tôt un mois la production de 
cette entreprise, filiale de Solex, 
spécialiste mondial du carbura- 
teur automobile, contrôlée par te 
groupe Matra, dirigé par M. La- 
gardère Celui-ci, dans an télex 


adressé â M. Picard, directeur 
général de Soles, et retransmis a 
l'intention du P.-D. G. de Zénith- 
Aviation. écrit notamment : « Le 
climat social, les relations 
humaines au sein des aiffereraes 
sociétés du groupe Matra, doi- 
vent suivre les mêmes principes 
et s’inspirer du même esprit. 
Pour y parvenir, la direction et 
les représentants du personnel 
sous toutes ses formes se trouvent 
ainsi liés dans l’application des 
règles fondamentales ; celles-ci 
ont pour but de maintenir les 
entreprises à l'intérieur d'un 
cadre où régnent la confiance et 
le respect réciproques. U est «a*r 
cependant que chaque société 
présente une personnalité et des 
originalités propres que le groupe 
ne doit absolument pas briser („). 

» Je n’interoiendrai donc pas 
dans le conflit social de Zénith- 
Aviation, auquel je suis néan- 
moins très attentif. Je désap- 


Lf POLICIER OUI AVAIT TUÉ 
M. MOHAMED DIAB 

bénéficie duh non-lé 


prouve en tout cas totalement la 
forme qu't ï a prise , dommageable 
pour tout le monde, et plus par- 
ticulièrement pour le personnel. 
Le rapport de forces ainsi posé 
sort du cadre tel que fe le pla- 
çais ; ü est urgent d’y retour- 
ner. u Mardi 27 mal, use partie 
des quelque 40 % de non-gré- 
vistes avaient assigné la direction 
et le syndicat c.G.T. en référé 
pour demander de « faire res- 
pecter la liberté du travail a 
P. C. 


• Les travailleurs de Vimpri- 
merie Choix (A Saint-Ouen), qui i 
occupent l’entreprise depuis cin- 
quante mois, ont choisi de Mo - 1 
quer, jeudi 29 mai, le passage de 
la frontière franco - belge, à , 
Reckern (Belgique), avec le : 
concours de travailleurs belges. , 
Us veulent ainsi protester contre ! 
les lenteurs apportées par les 
pouvoirs publics au plan de 
relance de Choix 


Le gouvernement de Bonn rejette 
des accusations d'Amnesty International 
sur les conditions de détention 
des prisonniers politiques 


0 M. Jean-Pierre Chevènement, 
membre du secrétariat national du ! 
parti socialiste, conteste, dans une 
déclaration publiée mercredi 1 
28 mai, l’aspiration unitaire ex- 
primée lors de la réunion du I 
comité central du parti commu- 
niste. Estimant que les objectifs 
définis par le P.CJF. * permet- j 
traient des luttes communes capa- 
bles de taire reculer le pouvoir 
et de créer un nouveau rapport 
de farces dans le pays, si le parti 
communiste en avait la volonté», 
M. Chevènement déclare : s En 
réalité, en renvoyant Fanion A 
la base, le P.C J 1 , la renvoie au 
néant bous prétexte de rééqui- 
librer la gauche, ü refuse en tout 
cas de déséquilibrer Giscard ». 


Bonn (AJfJ’J. — Amnesty 
International a publié, le mercredi 
28 moi, un rapport sur les condi- 
tions de détention des prisonniers 
politiques en République fédérale 
d'Allemagne. Dans ce document, 
l’organisation internationale 
affirme que la a détention soli- 
taire s et la « détention par 
petits groupes », auxquelles plus 
de cent prisonniers auraient été 
soumis, au moins pendant une 
certaine période, provoquent de 
sérieux dommages physiques et 
psychologiques pouvant entraîner 
dans les cas extrêmes, des « ten- 
dances suicidaires ». 


Le dossier, qui dfce en référence 
des déclarations de la com mi ss i on 
européenne des droits de l’homme 


et du Conseil de l’Europe, et rap- 
porte divers témoignages médi- 
caux, a été adressé, en 1979. aux 
autorités ouest-allemandes, qui 
ont rejeté tes suggestions d'Am- 
nesty International demandant 
notamment que tes prisonniers 
politiques soient examinés par des 
médecins indépendants. 

Le gouvernement de Bonn a 
réagi immédiatement, le mer- 
credi 28 mal, k la publication de 
ce rapport. Après avoir rends 
hommage à l'organisation inter- 
nationale, le porte-parole du 
ministère fédéral de la justice, 
M. Sepp Binder, a regretté que 
le dossier portant sur tes per- 
sonnes emprisonnées pour des 
crimes ayant des motivations 
politiques « ne f appuie pas sur 
des constatations faites directe- 
ment par ses auteurs dans les 
prisons de BSA. ». 


La Jurisprudence de la ohambre 
d’accusation de Paria semble se 
confirmer de plus en plus nette- 
mnt pour donner satisEactlon au 
parquet général en faisant béné-, 
fie 1er d’un non-lieu, en retenant 
la légitime défense, les poHcleœ 
poursuivis pour avoir tue. Apres 
l'absolution accordée, le 27 mal, 
k l’inspecteur, Marc Artéan, qui 
«voit donné la mort A Moha- 
med Kadi avec son pistolet, voici 
te toar, le jeudi 29 mao, du sous- 
brigadier Robert Marquet, pré- 
sentement âgé de soixante ans, 
qui tua d'une rafale de pistolet- 
mitrailleur, le 29 novembre 1972, 
dans- un commissariat de Ver- 
f ftütea, après l’avoir abreuvé d'in- 
jures, M Mohamed Diab, Algé- 
rien, âgé de trente-deux ans, 
père de quatre enfants, (le 
Monde du 7 mai 1980). 

La longue procédure fut mar- 
quée de nombreux épisodes. Le 
tribunal correctionnel de Ver- 
sailles, chargé de Juger M. Mar- 
quet pour homicide involontaire; 
s’était déclaré incompétent, esti- 
mant que les faits avaient un 
caractère criminel. Cette décision 
fut confirmée en appel et. en cas- 
sation. Le policier fut donc pour- 
suivi pour coups ayant ■ entraîné 
la mort sans Intention de la don- 
ner, crime relevant de la cour 
d’assises. 

La famiite du défunt, dont la 
cause était soutenue par M** Gi- 
sèle Halimi et Abdessamad Beaab- 
Ariiah (du barreau d’Alger), avec 
l’appui de personnalités telles que 
an/r Claude Mauriac et Michel 
Foucault, de représentants dn 
Syndicat de la magistrature, de 
la Ligue des droite de l’homme, 
et mime de la Fédération auto- 
nome des syndicats de police, 
s'appuyait notamment sur la 
déposition d’un commissaire 
attestant que M. Marquet et 
M Diab (atteint de troubles men- 
taux) n'étaient pas au corps -à- 
oorps au moment dn drame, 

La chambre d’accusation, .-pré- 
sidé per ML Marcel BeBat, s’est 
rangée & l'opinion exprimée par 
M. Noël Leydefc, avocat ~éneral, 
comme par M* Raymond Cador, 
défenseur, et M* Mi c hel Rémy- 


Morin, avocat du Trésor : elle a 
estime que le oo os- brigadier 
s’était trouvé en ébat de légitime 
défense eh ripostant a une « at- 
taque actuelle, réelle et injuste », 
sa riposte n'apparaissant pas, 
compte tenu des circonstances, 
disproportionnée à cette attaqua 
Certes, les deux hommes ne sem- 
blaient pas en «ré arrivés an 
corps & corps, mais Os se trou- 
vaient certainement, selon la 
cour, très rapprochés. . 

La chambre d’accusation a dé- 
chargé les parents de M. Diab 
des dépens de l'instance, leurs 
constitutions de partie civile 
ayant été faites de bonne toi 
Ceux-ci ont décidé de se pourvoir 
en cassation. 


M. Binder a souligné que tes 
lois ouest -allemandes ne pré- 
voyaient « aucune forme d’incar- 
cération particulière pour les 
délits à motif politique ». 
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